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IMPRIMATUR

Florentiae die 13 Septembris 1928

Joachim Bonardi Ep. Tit. Perg.
Vie. Gen.
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B. GAUTHIER DE BRUGES

APERÇU SUR SA VIE ET SES ÉCRITS

Gauthier de Bruges occupe une place d'honneur parmi les disciples immé
diats de S. Bonaventure : le cardinal Mathieu d'Aquasparta, Guillaume
de Falgar, Henri d'Isny et Pierre Olivi. Si Ton excepte en effet Jean Peckam,
dont le renom de sainteté s'est conservé dans les martyrologes (i) et les
chroniques de l'Ordre Franciscain (2) et dont le procès de canonisation
n'eut pas de suite, ainsi que le rapporte Barthélémy de Pise (3), à cause de
l'opposition des moines de Cantorbéry, Gauthier de Bruges est en effet
le seul maître bonaventurien dont l'auréole de la sainteté nimbe le front (4).

D'après les recherches du R. P. A Callebaut, Gauthier de Bruges naquit
vers 1225 à Zande, non loin d'Ostende, en Belgique. Par sa famille il appar
tenait non à la noblesse, comme d'aucuns l'ont crû, mais au peuple. Aux
environs de 1240, il entra dans l'Ordre des Frères-Mineurs à Bruges, puis
vint à Paris. Il y rencontra sûrement S. Bonaventure ; peut-être même étu-
dia-t-il sous sa direction, alors que le Séraphique Docteur occupait la chaire
du Studium franciscain (1248-1257). A une date inconnue, Gauthier de
Bruges fut promu au doctorat en théologie (5) et, selon l'explicit d'un sermon

(1) Cf. F. Hueber, O. F. M., Menologium franciscanum, Munich 1698, c. 919-— (2) Analecta Franciscana, Quarrachi 1897, t. III, p. 361 ; Barthélémy de Pise,
Liber conformitatum, ibid., 1906, t. IV, p. 545 ; Wadding, Annales Ord. Minorum, ad
an. 1278, n. 30 et ad an. 1279, n. 25. — (3) Analecta Franciscanna, t. IV, p. 331. —
(4) 5. Gauthier de Bruges, évêque de Poitiers, né à Zande vers 1225, dans YArchi-
vum Franciscanum Historicum, t. XVIII, Quaracchi 1925, p. 295-298. Sur G. de Bruges,
consulter : Gallia Christiana, Paris 1720, t. II, p. 1186-1188, et les Instrumenta, ibid.,
no. 20-22, col. 339-341 ; B. Hauréau, Histoire littéraire de la France, Paris 1869, t. XXV,
p. 294-316 ; M. De Wulf , Histoire de la philosophie en Belgique, Bruxelles 1910, p. 64-
65, et surtout A. Callebaut, O. F. M. : Recueil de miracles et preuves du culte immémo
rial de S. G. de B., dans AFH, t. V, 1912, p. 494-519 ; Fr. G. de B., évêque de Poitiers
et Philippe le Bel, ibid., t. VI, 1913, p. 491-514 ; Une soi-disant bulle de Clément V
contre Saint G. de B., ibid., t. VIII, 1913, p. 667-672 ; La sainteté de G. de Bruges,
ibid., t. IX, 1916, p. 91-98 ; Les Provinciaux de la province de France, ibid., t. X, 1917»
p. 49-52 ; Fausse bulle contre saint G. de B., ibid., t. XVI, 1923, p. 34-56 ; Autour de
Gauthier de Bruges, dans la France Franciscaine, t. II, Paris 1913, p. 164-193 ; S. G.
évêque de Poitiers. A Voccasion du VIIe centenaire de sa naissance 1225-1925 ; ibid.,
t. VIII, 1925, p. 189-204 ; J. H. Gaillard, L'Episcopat de Gauthier de Bruges, dans la
Revue d'histoire franciscaine, t. III, Paris 1926, p. 373-385. Sur cet article, A. Callebaut,
dans l'AFH, t. XXXI, 1928, p. 16, note 5. — (5) Analecta Franciscana, t. III, p. 371 ;
Barthélémy de Pise, op. cit., ibid., t. IV, p. 338, 541, 544.
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II B. CAULTSHIER DE BRUGES

conservé dans le ms. D. VI. I, f° 33V (1) de la Bibliothèque nationale de

Turin, devint même régent de l'École Franciscaine. Durant sa maîtrise, il
composa ses Questions disputées. Aucune d'elles ne porte une indication
de date, mais les Questions sur la correction fraternelle, écrites à Paris, ont

été probablement composées vers 1269, époque où surgit à ce sujet un conflit

doctrinal aigu entre les Ordres de S. Dominique et de S. François.
Par sa formation et par sa carrière doctorale le B. Gauthier de Bruges

appartient donc à l'École Franciscaine de Paris. Le 13 juin 1280, peu après

l'élévation du docteur franciscain au siège de Poitiers, Nicolas III pouvait

justement rappeler le fait, afin d'engager le nouvel élu à solder avec les

revenus de son évêché une dette qui grevait lourdement le studium parisien

des Frères-Mineurs (3).
Vers 1272 Gauthier de Bruges devint ministre provincial de la province

de France et occupa cette charge jusqu'au 4 décembre 1279. En cette qualité,
il assista aux chapitres généraux de Lyon (1274), de Padoue (1276) et

d'Assise (1279). Dans cette dernière assemblée, son rôle fut considérable.

Sur son avis et conformément aux doctrines que Gauthier de Bruges avait

soutenues dans ses Questions sur la correction fraternelle, le chapitre général

défendit sévèrement à tous les membres de l'Ordre Franciscain de soutenir

le sentiment des Frères-Piêcheurs sur les limites de l'obéissance religieuse

dans certaines circonstances délicates. En 1269, le chapitre général des

Frères-Prêcheurs, sous la présidence du Bx Jean de Verceil, avait proposé
aux maîtres de l'Ordre la discussion de six cas de conscience relatifs à la

correction fraternelle et à l'obéissance. Aux demandes posées, les maîtres
dominicains, parmi lesquels se trouvaient Pierre de Tarentaise et Saint
Thomas d'Aquin, répondirent en limitant notablement les pouvoirs des

prélats. Ainsi les Supérieurs ne pouvaient ordonner à un religieux délinquant

d'avouer sa faute devant celui qui l'accusait, au cas où cette faute ne fut
connue que de l'un et de l'autre. Même impuissance dans plusieurs autres

cas énumérés par le R. P. Mortier, O. P. (4). L'autorité des prélats réguliers
n'allait même pas jusqu'à imposer à un religieux coupable l'obligation de

(1) Sermo in nativitate Domini fratris Galteri de Brugis, regentis in theologia f.
m. Inc. : Exortum est in tenebris lumen redis, misericors et miser ator et justus. Verba

ista sunt Ps., in quibus psalmista proponit nobis quatuor... Kxpl. : pev quant homo

possit mereri vitam aetemam quant nobis praestare dignetur, etc. Un autre sermon de

Gauthier de Bruges est conservé à Brfurt, à la Bibliothèque Amploniana, ms. D. 12
f° 89. Cf. Schum, Beschreibendes Verzeichniss des Amplonischen Handschriften- Samm-

lung zu Erflirt, Berlin 1887, p. 768. — ( ) P. Mortier, O. P., Histoire
des maîtres généraux de l'ordre des Frères-Prêcheurs, Paris 1905, t. II, p. 120-123.
— (3) Cf. Denifle-Chatelain, Chartularium Univ. Pariensis, Paris 1889, t. I, n. 498,

p. 582 : Eo confidentius tuum implorant auxilium quo securius confidunt de tua caritale

quam habere te decet ad Ordinem in quo tu nutritus, informatus, doctus et demum provin-
cialis minister in illis partibus, non ignoras quid illi et ejus professoribus competat...
Nec minus advertentes quod tu specialiter in eodem conventu degens a tue citlture prin-
cipiis ex Mo finaliter théologies facultatis cathedram ascendere meruisti, quodque premissa
et alia pluva quae tu ipse sicut gratus attendere poteris, in te digne concurrunt et debent

tibi merito sicut et nobis etiam esse motiva, tuo precedenti et presenti statu pensato. —

(4) Ibid.
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B. GAUTHIER DE BRUGES III

se dévoiler lui-même, lorsque les supérieurs, pour connaître l'auteur du
délit, intimeraient en chapitre le précepte suivant : « Que le coupable se

déclare ou que celui qui le connaît révèle son nom ». Ces solutions, au moins

quelques-unes d'entr'elles, étonnèrent les théologiens de l'Ordre Franciscain,

notamment S. Bonaventure, alors ministre général, Jérôme d'Ascoli, pltis
tard pape sous le nom de Nicolas IV, Jean d'Irlande et Barthélémy de

Bologne. D'où les décrets du chapitre général d'Assise (1279) renouvelés
par les Constitutions édictées en 1292 (1).

Après le chapitre d'Assise, Gauthier de Bruges se rendit à Sorio où était

alors la cour pontificale. Il fit partie de la commission instituée par Nicolas III
pour préparer une déclaration officielle de la Règle de S. François et où

figuraient le cardinal Jean Orsini, le cardinal Benoît Cajetan, plus tard
Boniface VIII, le ministre général de l'Ordre, Bonagratia, Jean d'Irlande
et Barthélémy de Bologne. lueurs délibérations, inspirées par YAftologia
pauperum de S. Bonaventure, donnèrent origine à la célèbre décrétale
Exiit qui seminat (14 août 1279).

Quelques mois après ces travaux, le 4 décembre 1279, Gauthier de

Bruges était nommé au siège de Poitiers. En vain opposa-t-il à Nicolas III
les plus humbles représentations. Le Souverain Pontife passa outre et voulut
le sacrer lui-même. Le 21 avril 1280, le nouvel élu, hautement recommandé
par Nicolas III à la bienveillance du roi de France, Philippe III (2), prenait
possession de son siège épiscopal. Il allait l'occuper jusqu'en 1306.

Il n'entre pas dans le cadre de cet Introduction de retracer l'histoire
de ce long épiscopat. L'historien du B. Gauthier de Bruges, le R. P. Callebaut,

l'a déjà fait en grande partie. Néanmoins il convient de rappeler brièvement

(1) Cf. Fitzmaurice, O. F. M., — Little, Franciscan Province of Ireland (British
Society of Franc. Studies, IX) Manchester 1920, p. 45 : « Item [nullus frater audeat]
dogmatizare vel tencre quod frater qui fratrem monet vel corripit aliquem de aliquo excessu
sccundum formant evangelicam in occulto non tenetur dicere superiori, quamvis per obe-
dientiam requisitus ; similiter, cum aliqui fratres sunt socii in crimine, quod non teneatur
alter alterum revelare superiori, qui potest et débet prodesse et periculis personarum et
ordinis precavere : ex sententia patris nostri bone memorie fratris Bonaventure quondam
episcopi Albanensis, ac venerabilis patris ac domini fratris Jeromini tune sancte Poten-
tiane presbyteri cardinalis, neenon et venerabilis patris fratris Bonagratie, generalis
ministri, neenon venerandorum magistrorum nostrorum fratris Gualteri, ministri Francie,
et magistri fratris Johannis, ministri Hibernie et fratris Bartholomei Bononiensis ac
etiam totius generalis capituli anno Domini MCCLXXIX in Pentecoste Assisii cele-
brati diffinitum est quod hec doctrina est pestifera et non sana, cum cédere possit in
destructioncm Ordinis et in regularis prejudicium discipline, cum prelati scire debeant
subditorum excessus, non solum ut corrigant, sed ut etiam possint periculis precavere ;
et ideirco omnem qui taliter dogmatisât vel tenet, privamus libris et omni actu legitimo ;
et si post talem penam pertinax fuerit, pena carceris puniatur. Voir aussi Guillaume
de la Mare, Correctorium in Summam, IP IIae, art. 3 ; In Quodl., art. 3. —

(2) Gallia christiana, loc. cit., c. 339-340 : Nos autem fraterna volentes solli-
citudine praecavere ne dicta ecclesia dispendia prolixae vacationis incurreret, ad person-
nam venerabilis fratris nostri Galteri episcopi Pictaviensis, quem odor^famae nobis
reddet acceptum, cum habeatur vir vitae laudabilis, litterarum scientia praeditus, discre-
tionis maturitate conspicuus, praeclarus meritis et alias in spiritualibus et temporali-
bus circumspectus, aciem mentis nostrae convertimus.
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IV B. GAUTHIER DE BRUGKS

que dans l'histoire du siège de Poitiers, S. Hilaire, Gauthier de Bruges et le
cardinal Pie sont trois noms qui ne doivent pas être séparés. Contre le
césarisme de leurs époques, ils ont défendu avec une grandeur d'âme incom
parable les droits et les libertés de l'Église. Aux légistes gallicans et à Phi-
lippe-le-Bel qui employèrent d'abord contre l'Êvêque de Poitiers les méthodes
et les principes dont ils firent usage ensuite contre Boniface VIII, le B. Gau
thier de Bruges savait répondre dans un Mémoire du 22 mai 1289 : Ego
possum persecutionem pati et mei, corpus meum potest occidi ab aliquo, non
anima, sed flecti ad faciendum contra justitiam et libertatem Ecclesiae non
potero, si Deus me juvarè voluerit, ut incepit (1). Pour briser une telle fermeté,
tous les moyens qu'offre une politique sans morale furent employés. Comme
l'écrit le R. P. Callebaut (2), « on vola et dépouilla Saint Gauthier qui se

rendait à Angoulème appelé par le cardinal légat Jean de Cholet, on l'exila
à l'île de Noirmoutiers, à Bruges et même en Allemagne ; on confisqua au
moins deux fois le temporel de son église, le remettant à la garde du roi
toujours à court d'argent. I,e vieil évêque se trouvait encore relégué à

Saint-Maixent lorsqu'il écrivit son testament, le 30 juillet 1304 ». Durant
cette lutte, Gauthier de Bruges fut toujours soutenu par le Saint-Siège,
notamment par Nicolas IV et Boniface VIII. Au moment où éclatait le

grand différend entre la papauté et la royauté française, Gauthier de Bruges,
très avancé en âge, offrit sa démission, mais le 13 juin 1296, Boniface VIII
refusait d'accéder à sa demande, en alléguant ses glorieux mérites : quia
in te vigor devotionis et fidei magnaeque discretionis acumen, etiam corpore
senescente, non déficit, sed viribus corporeis ad ima vergentibus, fervor spiritus
et sereni claritas intellectus in sublimiora conscendit (3). Plus tard seulement,
en 1306, Clément V accepta la démission de rÉVêque de Poitiers. En falsi
fiant une bulle pontificale, les légistes propageront la légende de la dépo
sition du grand évêque par Clément V et jusqu'à notre époque l'histoire leur
fera crédit, mais la lumière s'est faite récemment sur ce point d'une manière
définitive. Un an environ après sa démission, le 21 janvier 1307, Gauthier
de Bruges mourut et son corps fut déposé dans l'Église des Frères-Mineurs
de Poitiers.

Au lendemain de sa mort, Gauthier de Bruges fut l'objet d'un culte
public. Iyors de son passage à Poitiers (avril 1307-août 1308), Clément V
visita son tombeau et le fit orner, ainsi que l'attestent en 1339, un chanoine
de Iyoudun, Jean Amandi, et Jean Rovardi, notaire apostolique. Cette
attitude du Souverain. Pontife permit au culte du saint évêque de se propager
rapidement. De mai 1307 au mois d'octobre 1339, quatorze miracles, juri
diquement authentiqués et connus par le recueil qu'en fit le 17 mars 1340
Hugues Megerelli, O. F. M., s'opérèrent à son tombeau. Dans la suite des

siècles, ce culte n'a jamais été interrompu. L,e tombeau de S. Gauthier de

Bruges fut conservé intact jusqu'en 1562, date à laquelle les Huguenots le
profanèrent. Mais les Frères-Mineurs relevèrent bientôt les ruines de leur

(1) A. Callebaut, Fv. G. de Bruges, évêque de Poitiers et Philippe le Bel, loc. cit.,
p. 498. — (/) 5. G., évêquede Poitiers. A l'occasion du 7e centenaire de sa naissance,
loc. cit., p. 199. — (3) Cf. A. Callebaut, 5. G. de B. né à Zande vers 1225, loc. cit., p. 297.
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B. GAUHTIER DE BRUGES V

église dévastée et en 1604, en vertu d'une délégation de Clément VII, le
Révme. P. François Sousa, ministre général de l'Ordre, fit la reconnaissance
officielle des restes du saint évêque et les déposa sous le maître-autel de
l'église. En cette circonstance, les Franciscains de Poitiers furent autorisés
à dire l'office qui se récitait à la cathédrale, depuis un temps immémorial,
au jour de l'octave de la fête de S. Hilaire. A la Révolution Française, les
restes de Gauthier de Bruges ont été dispersés, mais son souvenir s'est
perpétué jusqu'à l'époque actuelle.

Malgré l'éclat de son nom, l'activité littéraire de Gauthier de Bruges est
imparfaitement connue. Il est vrai, plusieurs bibliographes, tels Trithème (1),
Wadding (2) et B. Hauréau (3) ont dressé à diverses époques la liste des

ouvrages qui lui ont été attribués, mais leurs données sont incomplètes et
parfois inexactes. Bien plus, malgré les recherches dont l'École de S. Bona-
venture a été l'objet récemment, l'écrit le plus important de Gauthier de

Bruges n'a pas été encore identifié.
Gauthier de Bruges est d'abord l'auteur d'un Commentaire sur le livre

des Sentences (4). Dès la fin du xme siècle, la bibliothèque de S. Fortunat
à Todi, possédait l'ouvrage à l'exception du IIIe livre. C'est ce qui résulte
de l'ancien catalogue conservé encore aujourd'hui à Todi dans le ms. 185,
f° i8r. D'après Sanders, Foppens et Wadding, des exemplaires se trouvaient
à Ypres et à Bruges. L/ouvrage est cité par le célèbre moraliste franciscain,
Astesanus, dans sa Summa de Casibus, achevée à Gênes en 1317 et éditée
à Venise en 1480. C'est la plus ancienne utilisation que l'on ait signalée
jusqu'ici. Bien qu'au témoignage de Barthélémy de Pise Gauthier de Bruges
ait commenté tout le Livre des Sentences de Pierre lombard, les citations
d' Astesanus se rapportent seulement au Commentaire sur le IIe et le IVe
livre. Elles sont au nombre de douze. Les plus importantes, extraites tex
tuellement, semble-t-il, de l'œuvre de Gauthier de Bruges, ont déjà été

signalées ailleurs. Elles mettent toujours sur le même plan doctrinal S. Bona-
venture et l'évêque de Poitiers (5). Malgré ces indications si précises le
Commentaire n'a pas été encore retrouvé et vaines ont été jusqu'ici les recher
ches conduites dans les fonds précieux des anciennes bibliothèques francis
caines à Assise, à Todi et à Florence. Seul un fragment du IVe livre, découvert
par le R. P. Callebaut, se trouve à la bibliothèque publique de Stockholm
dans la cod. Upsala 249, xive s., f° 148. Ce manuscrit d'origine française est
un des précieux ouvrages que le gardien des Frères-Mineurs de Stockholm,
Kanutus Joannis, fit réparer en 1491 lors de la réorganisation de la biblio-

(1) Catalogus script. Eccles., Cologne 1531, f° 461. — (2) Scriptores Ord. Minorum,
Rome 1650, 148. — (-) L,oc. cit., p. 296-316. Cf. Sbaralea, Supplementum ad Scriptores
ordinis, Rome 1806, p. 314 ; Joan. a S.Antonio, Bibliotheca univers a franciscana, Madrid
1732, t. II, p. 33 ; Oudin, Comment, de script. Eccles., Leipzig 1722, t. III, p. 565.— (4) Cf. F. Ehrle, S. J., Das studium der Handschriften des mittelalterlichen Scho-
lastik mit besonderer Beriicksichtigung der Schule des hl. Bonaventura, dans Zeitschrift
fur kath. Théologie, 1883, p. 46 ; K. Longpré, O. F. M., G. de B. et Vaugustinisme fran
ciscain au XIIIe siècle, dans les Miscellanea Ehrle, Rome 1924, t. I, p. 190-218. —
(5) Cf. B. Longpré, loc. cit., p. 191-194.
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VI B. GAUTHIER DE BRUGES

thèque de cette ville. D'après une copie, obtenue grâce à la courtoisie de
M. J. Isaak Collijn, il contient les deux questions suivantes de Gauthier de

Bruges : F0 61 a b : Rubr : Iste due sequentes questiones habentur ex scripto
fratris Galteri domini Pictaviensis super IIII0T sententiarum. Inc. : Quaeritur
an necesse sit confiteri proprio sacerdoti. F0 61 b. : Quaeritur an religiosi,
hab entes super hoc privilegiurn, possint sine licentia sacerdotis plebani absolvere
subditum ejus. I,e R. P. F. Delorme a fait connaître le contenu de ces ques
tions (i).

Sous le nom de Gauthier de Bruges un petit traité intitulé Instructiones
circa divinum dfficnm, a été conservé. M. De Poorter en a fait récemment
l'édition critique (2). Gauthier de Bruges le rédigea pendant son épiscopat
à l'usage de son clergé. Cet écrit doit être ajouté à la liste des ouvrages
composés par les Frères-Mineurs au Moyen Age dans un but d'éducation
sacerdotale et dont l'intérêt a été judicieusement signalé par M. Little.

Les mss. attribuent aussi à Gauthier de Bruges deux recueils patristiques
analogues à la Pharetra de Gilbert de Tournai et à la Tabula originalium
de Jean d'Allemagne, O. F. M. Que le docteur franciscain ait composé un
ouvrage de cette nature, le fait n'est pas improbable, puisque l'inventaire
de la Bibliothèque Vaticane fait sous Grégoire XI (1371-1378) mentionne
déjà une table d'extraits patristiques composée par un certain Frère Gau
thier : Tabula originalium Fr. Galteri (3); mais il est difficile aujourd'hui
d'identifier cet ouvrage. L,e ms. L,at. 2115 f° 155, de la Bibliothèque Nationale
de Paris attribue à Gauthier de Bruges un recueil intitulé : Excerptiones
XXIII Auctorum (4). D'après le card. F. Ehrle, il s'agirait ici de l'œuvre
du docteur franciscain. Cette attribution toutefois ne semble pas fondée.
L'ancien catalogue de Clairvaux et les mss. 186 et 705 de la Bibliothèque
départementale de Troyes (5) lui donnent en effet comme auteur Guillaume
de Montaigu, abbé de Citeaux en 1227 (6) et auteur d'un recueil analogue
d'après S. Bernard. En outre, les Excerptiones ne révèlent aucune inspira
tion franciscaine. L'authenticité de ce recueil n'étant pas établie, il reste
que l'œuvre de Gauthier de Bruges n'est pas autre que la Tabula originalium
contenue dans le ms. 409 f° 165 de la Bibliothèque Antoniana de Padoue {7)

(1) Rie. de Mediavilla quaestio disputata de privilégie* Martini papae IV, Quar-
jacchi 1925, p. XIV. — (2) Un traité de théologie inédit de G. de Bruges : Instruc
tiones circa divinum officium, dans Société d'émulation de Bruges. Mélanges, V, Bruges
1911, t. XII, 44 pp. Cf. A. Car.ebaut, O. F. M., dans l'AFH, 1912, t. V, p. 368 370.
—

(3) F. Ehrle, Historia Biblioth. Romanorum pontificum tum Bonifacianae tum Ave-
nionensis, Rome 1890, p. 523. — (4) F° 155 v : Istam tabulant composuit dominus

frater Walterus episcopus pictaviensis de ordine fratrum minorum. Au f° IR, le titre a été
effacé et il ne reste plus que les mots : de ordine fratrum minorum. Cette attribution
est^de la fin du xive siècle, Ives Excerptiones se trouvent encore dans le ms. lat.
15983, f° 1R-115V de la même bibliothèque et dans le cod. 41 du Trinity Collège à
Oxford mais sans indication d'auteur. — (4) Catalogue général des mss. des biblio
thèques publiques des départements : Troyes, Paris 1855, t. II, p. 90-91, 297.

—
(5) Cf.

Petit-Radel dans VHist. litt. de la France, t. XVIII, p. 338-346. — (6) Troyes, cod.

497. Cf. Catalogue général, etc., loc. cit., p. 218. — (7) P. Ant. losa, O. M. Conv.,
/ codici manoscritti délia biblioteca Antoniana, Padova 1886, p. 64. Ms. du XIIIe s.
de 165 feuillets. Inc. : Abel. Quid significat oblatio Abel et . Gain... F)xpl. : Explicit
tabula Pictaviensis episcopi Gualterii de ordine fratrum minorum.
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B. GAUTHIER DE BRUGES VII

et le ms. Nouv. Acq. Lat. 1762 de la Bibliothèque nationale de Paris (1).
Ces deux mss., dont le premier appartient à la fin du XIIIe siècle, le lui
attribuent explicitement. Iye ms. CD. L,IX. I. V. 39 de la Bibliothèque
nationale de Turin (2), disparu depuis l'incendie de 1904, portait également
la même indication d'auteur. De même, au témoignage d'Oudin (3), un

exemplaire de la Bibliothèque des Franciscains de Tolède. Cette attribution
est pleinement confirmée par l'examen du contenu. L'auteur, en effet, est
sûrement franciscain puisqu'il défend explicitement et à plusieurs reprises
les idées de S. Bonaventure et de J. Peckam sur la pauvreté évangélique (4).
Il existe aussi une grande conformité doctrinale entre les thèses soutenues
par Gauthier de Bruges dans ses Questions disputées et les textes de la Tabula
originalium sur la correction fraternelle (5), la connaissance de l'âme par
elle-même (6) et le libre arbitre (7). Ces données permettent d'attribuer à

Gauthier de Bruges le recueil du ms. de Padoue et du cod. Nouv. Acq. Lat.

1762 de la Bibliothèque nationale de Paris.

L,a Tabula originalium n'est pas sans intérêt. Beaucoup plus importantes
cependant sont les Questions disputées de Gauthier de Bruges dont l'édition
est faite dans le présent ouvrage pour la première fois.

Dès la fin du XIIIe siècle, le catalogue de S. Fortunat à Todi en fait
mention à deux reprises (8). D'après ses indications, deux exemplaires des

Questions disputées se trouvaient dans cette bibliothèque. Un premier manus
crit contenait les Questions de Guillaume de Barlot, de S. Bonaventure,
de Barthélémy de Bologne, de Guillaume de la Mare et de Gauthier de

Bruges ; un second, les œuvres analogues de Guillaume de la Mare, de

Mathieu d'Aquasparta, d'Eustache et de l'évêque de Poitiers. Ces manuscrits
se conservèrent près d'un siècle à Todi, puisqu'ils sont encore mentionnés
dans le catalogue fait par Thomas Todinelli sous le pontificat de Benoît
XII (9). Aujourd'hui malheureusement ils semblent perdus.

Au début du xive siècle, Astesanus dans sa Summa de casibus, attribue
également à Gauthier de Bruges les Questions disputées présentement éditées.
Il les cite maintes fois. Les traités moraux qu'il consacre à l'étude de la con
science ne sont en définitive qu'une mosaïque de textes, la plupart empruntés
à S. Bonaventure et à Gauthier de Bruges (10). Il tient en grande estime
l'œuvre du maître franciscain, particulièrement sa questio sur la conscience
erronée : Hanc quaesUonem inter quaestiones suas optime et plenissime tractât

(1) Ms. du xive siècle de 295 feuillets. L,e texte, mutilé au début, s'achève par
ces mots : Non est aemulatio in vivtutibus ; amor iste miindus est, sine vitio est, Hierony-
mus, Super can. ad Damasum, 14" episola. Explicit tabula fratris Galteri. Fenito libro,
laus et gloria [Deo]. Amen. — (2) Jos. Pasinus, Codices manuscripti bibliothecae
regii Taurinensis Athenaei, Turin 1749, t. I, p. 107. — (3) I^oc. cit., p. 565. —

(4) Voir les mots Paupertas, Paris, Bibl. Nat., Nouv. Acq. lat. 1762, f° 195V,
et Perfectio, ibid., f° 203R-205R. — (5) Voir Correctio, ibid., f° 65R-68R. —

(6) Au
mot Cognitio animae rationalis, ibid., f° 48R-50R. — (7) Ibid., f° 151R-152R. —

(8) Todi, Bibl. Mun., cod. 185, f° 19R. —
(9) Todi, cod. cit., f° 37R (10). Cf. S. Bona

venture, Opéra omnia, V, Quaracchi 1890, Proleg., p. III-IV. D'après Foppens, des
mss. se trouvaient aussi à la bibliothèque des Franciscains de Valenciennes et chez
les Chartreux de Cologne. Cf. B. Hauréau, loc. cit., p. 311-2.
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VIII B. GAUTHIER DE BRUGES

Gualterus (i). De même les huit paragraphes qu'il consacre à l'étude de la
correction fraternelle ne sont que de longs extraits des Questiones de correc-
tione fraterna de S. Gauthier (2). Le saint évêque est cité vingt fois, de

préférence à S. Bonaventure et à Richard de Mediavilla. Ce sont précisément
les nombreuses citations d'Astesanus qui établissent l'authenticité des

Questions disputées de Gauthier de Bruges (3) : les mss. en effet sont tous
anonymes, sauf le cod. 655 de la Bibliothèque de Troyes qui attribue au
docteur franciscain les Questiones de correctione fraterna.

A l'encontre du Commentaire sur les Sentences les Questions disputées ont
été conservées. Elles se trouvent actuellement en tout ou en partie dans
quatre mss. (4). Iye plus important exemplaire est le cod. Plut. XVII sin.
cod. 7 de la Bibliothèque Laurenziana de Florence, puisqu'il date de la
seconde moitié du xme siècle et contient l'œuvre entière de Gauthier de

Bruges (5). Iyes Questions se lisent au f° 51V-89V, sans aucune indication
d'auteur. Du f° 72V-au f° 89V l'écriture est plus minuscule et plus souvent
fautive. Iye texte porte quelques corrections marginales dues au copiste
lui-même ; un autre scribe a aussi revu l'exemplaire, mais il n'a pas toujours
réussi à fixer une leçon excellente, la manuscrit étant notamment défectueux
dans les dernières Questions sur la correction fraternelle.

A l'exception du ms. de Florence les autres mss. de Gauthier de Bruges
sont incomplets. I,e cod. 655 f° 203R-215V, s. xm-xiv, de la Bibliothèque
départementale de Troyes (6) contient seulement les questions relatives à la

(1) Summa, lib. II. tit. 3 : De bonitate et malitia interioris actus voluntatis ; § II :
in comparatione ad conscientiam. Utrum voluntas discordans a conscientia erronea sit
mala sive utrum conscientia erronea liget ? Respondeo quod sic. Conscientia enim, ut
dictum est, est lex intellectus nostri, id est animae humanae. Et ideo sicut conscientia
recta, quae est lex justa, ligat voluntatem vel hominem per formam quam habet, ita etiam
erronea, quae est lex injusta, apprehensa tamen vel crédita esse justa et recta, ligat volun
tatem et obligat quamdiu talis videtur. Haec Gualterus in quaestionibus disputatis,
etc. — (2) Ibid., lib. II, tit. 3. — (3) Ibid., lib. II, tit. 17 : De correctione fraterna.
— (4) Trithème, loc. cit., f° 461, donne aussi exactement VIncipit des Questions
disputées de Gauthier de Bruges. Barthélémy de Pise, Analecta Franciscana, t. IV,
p. 338, 541, est moins précis : Frater Gualterus, episcopus Pictaviensis , magister magnus

fuit et sanctus homo. Hic opus pulcrum super sententias edidit et quodlibeta plura...
Fecit etiam in theologia multa. — (5) I^e ms. Conv. Sopp. D. 6. 359 de la Bibliothèque
Nationale de Florence contient aux derniers folios une longue liste de questions anony
mes et de quolibets. Au quod. 5, quest. 88 et suivantes se trouve la série des Questiones
de correctione fraterna de Gauthier de Bruges, mais le texte ne se lit pas dans le ms.
— (6) Sur ce codex, cf. A. Bandini, Catalogus codicum latinorum Bibl. Mediceae
Laurentianae, Florence 1777, t. IV, p. 128 et surtout H. Spettmann, Johannis Pechami

Quaestiones de anima (Beitràge zur Gesch. des Phil. des Mittelalters, Munster 1918,
Bd.XIX,Heft 5-6). I^ems. sur parchemin mesure 330 + 237 mm. et compte 197 folios —

187 seulement d'après l'ancienne pagination. — I^esfolios 26v, 90RV, 96R-99V, 112V-113V,
134R-137V, 197RV sont demeurés en blanc. Le contenu du ms. est le suivant : f° ir-
27R les Questions disputées de Guillaume de la Mare. Cf. ~B.L,ongpré, Guillaume de la
Mare, dans la France Franciscaine, Paris 1922, t. V, p. 289-306; f° 27R-37V, les Ques
tiones de beatitudine corporis et animae de Peckam éditées par H. Spettmann, loc. cit.,

p. 107-180 ; f° 37V-50R, le Quodlibet Romanum de Peckam qui comprend 53 quêtions,
cf. Spettmann, loc. cit., p. XXIX-XXXI ; f° 51R-89V les Questiones de Gauthier de

Bruges ; f° 91R-95V, des Questions anonymes. Inc. : Quaeritur an resurrectio sit futura.
Ostenditur quod non ; major corruptio etc. Bxpl. : Sed corrumpitur ; sic de anima quae
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B. GAUTHIER DE BRUGES IX

correction fraternelle. Cet exemplaire est très ancien, ainsi qu'il résulte de

l'explicit qui se lit au f° 215V. col. b. : Expliciunt quaestiones de correctione

fratema publiée disputatae Parisius in scholis Fratrum Minorum a Fratre
Gualéero, doctore theologiae, postea episcopo Pictaviensi, vivente adhuc anno
Domini millesimo ducentesimo octogesimo sexto quando scriptum est hoc volumen.
Au texte des Questions une table a été ajoutée probablement par une main
postérieure. L,e ms. porte en marge plusieurs corrections, mais d'une écriture
qui paraît plus tardive ; seules quelques annotations au f° 211R et 214R
semblent être du copiste lui-même.

Les mêmes Questions se trouvent encore, mais anonymes, cette fois, dans
le ms. 275 (265) de la Bibliothèque départementale de Cambrai (1). Elles
se lisent aux f° 67-120 et portent Tincipit suivant : Questiones de correctione

fratema. Queritur de discretione correctionis fratemae quae ex ver bis Domini
et sanctorum colligitur, etc. Ce texte appartient à la fin du xme siècle. Il ne

porte que de rares corrections marginales dues au copiste aux f° 69R et 74R.
Le dernier ms. qui reste à signaler est le codex 89 (338) de la Biblio

thèque publique de Poitiers (2). Ici encore l'œuvre de Gauthier de Bruges
ne se retrouve point toute entière, mais seulement aux f° 137-187V, le groupe
des Questiones disputatae de correctione fratema. Le texte est du début
du xive siècle. Il ne porte aucune indication d'auteur ; les corrections tex
tuelles manquent aussi (3).

La présente édition des Questions disputées de Gauthier de Bruges utilise
tous les mss. jusqu'ici connus. Ces textes, notamment le ms. 89 de Poitiers
sont fréquemment incorrects. Les lecteurs s'en convaincront aisément en
consultant les annotations critiques. Plus d'une fois, il a été difficile de
fixer une leçon acceptable. Vu les incorrections nombreuses de la tradition
manuscrite, il se peut que notre effort n'ait pas été constamment heureux.
Nous espérons du moins qu'on ne nous accusera pas d'avoir failli par manque
de bon vouloir.

manet) f° 100R-112R, le traité De gradibus formarum, attribué ici à Guillaume de Fal-
gar, mais qui serait de Richard de Médiavilla; f° 114R-163V, autres Questions anonymes
d'un grand intérêt. Inc. : Quaerihir utrum aliqua creatura peccaverit vel peccare potuerit
ita quod in primo instanti potuerit esse et peccare actualiter. Et videtur quo d non, quia
omne agens... Bxpl. : Sicut anima' rationalis, et ita patet totum ; f° 164R-196V, autres
Questions anonymes. Inc. : Queritur utrum leges positivae obligant in foro conscientiae .
Dicendum ad hoc quod leges positivae. Kxpl. : Ipse enim insufficienter dividit in argu
mente. Quelques unes des Questions anonymes contenues dans ce ms. appartiennent
à Guillaume de Baglion, O. F. M., ainsi que les RR. PP. Heysse et Delorme l'ont
récemment découvert. — (1) Cf. Catalogue général des manuscrits des Bibliothèques
publiques des départements : Troyes, Paris 1855, t. II, p. 280-281. Ce ms. de 254 feuillets
(Ancien Clairvaux, I, 50) est du xine-xive siècle. Il contient d'abord le troisième livre
du Commentaire- sur les Sentences de S.Thomas d'Aquin et, à la suite de l'ouvrage de
Gauthier de Bruges, les Theoremata de corpore Christi de Gilles de Rome ainsi que la
liste des erreurs condamnées à Paris en 1277.— (2) Cf. Catalogue général des manus
crits des Bibliothèques publiques de France : Cambrai, Paris 1891, t. XVII, p. 106. Ce

* codex composite de 271 feuillets est en grande partie, f° 1R-187V, du Xine siècle. —
(3) Cf. Catalogue général des manuscrits des Bibliothèques publiques de France :
Poitiers, Paris 1894, t. XXV, p. 29-30. %e ms. a 193 feuillets. On y lit entre autres
les Theoremata de corpore Christi de Gilles de Rome.
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X B, GAUTAIER DE BRUGES

Cette édition a été annoncée depuis quelques années. I^a transcription
du ms. de Florence était achevée et la collation des autres mss. commencée,
lorsque des directives nouvelles me mirent dans l'impossibilité de continuer
l'ouvrage entrepris. Dans ces circonstances, vu surtout le grand intérêt des

Questions de Gauthier de Bruges pour l'histoire de l'augustinisme et du
volontarisme franciscain (i), le R. P. Alban Heysse, préfet du Collège
S. Bonaventure à Quaracchi, et ses collaborateurs, les RR. PP. Delorme,
Assouad, Callebaut et L,azzeri, ont bien voulu se charger d'achever la publi
cation de ce livre. Que l'histoire leur réserve donc le mérite et l'honneur
d'avoir publié un texte si important pour l'histoire de l'Ecole franciscaine.

Il m'est particulièrement agréable de remercier aussi M. De Wulf.
En consentant avec la plus haute distinction à publier cet ouvrage dans sa

collection si estimée : Les philosophes belges, il lui a assuré un plus grand
rayonnement. Puissent son généreux concours et l'effort de mes collègues
ramener l'attention des médiévistes sur cet authentique disciple de S. Bona
venture ! Puisse surtout cette édition hâter — ce qui fut le voeu intime du
Cardinal D. Mercier et ce qui est encore l'espoir de plusieurs en Belgique
et dans le diocèse de Poitiers — la suprême glorification de Gauthier de

Bruges par l'Église.
E. IvONGPRÈ, O. F. M.

Collège Saint-Bonaventure

Quaracchi.

(i) Iye ms. 457, f° 79V-81V de la Bibliothèque de l'Arsenal à Paris, contient aussi
la première Question disputée de Gauthier de Bruges. Ce texte est extraordinairement
fautif. Après l'avoir collationné entièrement, il a semblé peu utile de signaler dans
l'apparat critique ses omissions et ses fautes sans nombre. A deux reprises toutefois
le texte a servi à retrouver la vraie leçon du ms. de Florence.

( ) Cf. Iyongpré, loc. cit., p. 199-201 : « Chez Gauthier de Bruges, le volontarisme
de S. Augustin, si cher à S. Bonaventure et au B. Duns Scot, trouve un représentant
des plus distingués... Dans son ensemble, la psychologie volontariste du Docteur
Mariai est à la lettre même la doctrine de S. Gauthier de Bruges. »Mr B. Gilson, Revue
d'histoire franciscaine, Paris 1926, t. III, p. 137-138, observe que dans la question :

Quomodo virtus ab habente potest cognosci, « se révèle une pensée très ferme, d'inspira
tion étroitement apparentée à celle de son prédécesseur Saint Bonaventure, et qui
résout le problème dans l'esprit le plus authentiquement augustinien. »
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QUAESTIONES DISPUTATAE

QUAESTIO I

Quomodo virtus ab habente potest cognosci.

I. Et quod per suam essentiam videtur ;

1. Quia, ut habetur ex III libro De anima 1)tria requiruntur et sufficiunt

ad cognitionem intellectualem, scilicet quod cognoscens sit a materia sepa-

ratum et quod cognitum sit a materia nudatum vel nudum et quod cognitum

sit in cognoscente ; sed haec tria sunt in cognitione virtutum ; nam anima

rationalis est quid a materia separatum ; virtus est quid a materia nudum,

cum sit habitus intellectualis (i), et virtus per essentiam suam est in anima,

cum sit accidens spirituale,cujus subjectum non potest esse corpus nec aliquid

corporale ; ergo sicut per essentiam suam est in anima, ita per essentiam suam

ab anima cognoscetur.

2. Item, XII Super Genesim ad litteram 2, habetur quod triplex est

visio, scilicet corporalis, spiritualis et intellectualis ; primae autem duae

cognoscunt rem per sui similitudinem, unde et falluntur, quia aliquando

accipiunt similitudinem pro re vel simile pro non simili ; intellectualis autem

visio, ut habetur ibidem, non fallitur ; falli autem posset, ut videtur, eadem

ratione si cognosceret per similitudinem ; cognoscit autem virtutes ; igitur

non cognoscit eas per similitudinem, sed per essentiam.

3. Item, fides et intellectuales virtutes sunt in intellectu per essentiam

suam, quia sunt ibi ut in subjecto suo ; ergo per essentiam, non per speciem

vel similitudinem cognoscuntur. Probatio consequentiae : Receptivum

speciei coloris non habet in se verum colorem per suam essentiam et

similiter receptivum soni et aliorum sensibilium ; ergo similiter intellectus

non est receptivus specierum virtutum quarum in se habet essentiam ; habet

autem in se virtutes intellectuales per essentiam ; non ergo per speciem vel

similitudinem.

1
Cap. 4, ed. Didot, (III, 468). — 2

Cap. 6, n. 15 (PL 34>45$) ; cf. c. 23, n. 49
(PL 34, 473).

(i) F intelligibilis.
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2 B. GUAI/TERI BRUGENSIS

4. Item, sicut actus virtutum sunt intellectuales res, ita et habitus, et

utrumqiie horum est in anima ; sed actus virtutum cognoscuntur per suas

essentias ; ergo et habitus. Probatio : Sicut intelligo me intelligere, sic et

intelligo me dolere et gaudere et huiusmodi ; aut ergo haee intelligo per actuum

essentiam vel per similitudinem. Si per essentiam, habeo propositum ; si per

speciem-contra : Quae per speciem cognoscuntur melius cognoscuntur re

absente quam praesente, ut patet in sensu, quia sensibile positum supra

sensum non facit sensum ; ergo dolere et gaudere me cognoscerem melius

absente dolore quam praesente ; sed hoc est falsum, quia hujusmodi actus

cognoscuntur per ipsorum essentias et non per species ; ergo similiter et vir

tutum habitus.

5. Item, XII Super Genesim, 6 *, dicitur (1) quod intellectualis visio con-

tinet eas res quarum sunt per imagines sui similes, quae non sunt idem quod

ipsae ; sed species rei in intellectu est aliud quam res ipsa, sicut effectus est

aliud a causa ; igitur, cum intellectuali visione cognoscatur dilectio et aliae

virtutes, ut habetur in eodem, virtutes cognoscuntur per imagines, quae

sunt ipsae virtutes per essentiam, non per aliquam similitudinem.

6. Item, XV De Trinitate, g 2, habetur quod vitia et virtutes cogitantur

sicut et ipsa cogitatio ; sed cogitatio se ipsa cogitatur, non alia, nec per sui

similitudinem, quia sic esset abire in infinitum ; ergo et virtutes seipsis cogi

tantur (2) vel cognoscuntur, non earum speciebus.

7. Item, non minus virtus est cognoscibilis per suam essentiam quam

ipse intellectus, cum virtus, saltem intellectualis, sit quaedam similitudo rei,

non intellectus sui ; sed intellectus cognoscitur per suam essentiam ; ergo

et virtus. Probatio : II De anima 3, dicitur quod in iis quae sunt sine

materia, idem est intellectus et id quod intelligitur.

8. Item, III De anima 4
: « Intellectus est eius quod quid est » ; et I a c o b,

libro De somno et visione : « Cognitio, inquit, est comprehensio quidditatis

rei ; » in virtute autem idem est virtus et ejus quidditas vel essentia ; ergo;

cum quidditas eius comprehenditur, et ejus essentia.

g. Item, virtus cognoscitur aut per se aut per accidens. Si per se, ergo

per essentiam ; si per accidens, sequitur quod aliquando prius per se fuit

cognitum cum illo per accidens, ut dicit Philosophus, II De anima 5 et

Comméntator6. Exemplum de igne, qui videtur per accidens quando

1
Num. 15 (PL, 34, 458-459). — 2Num. 16 (PL 42, 1069). — 3 I4b. III, c. 4 (III

468). — 4 Cap. 4 (III, 467) — 5 Cap 6 et lib. III, c. 1 (III, 452, 462). — 6 Averroes

De anima, II, c. 2, text, 65, ed. Juntas, Venetiis 1550 (VI, 1° 139 v).

(1) P. dicit. — (2) F cogitant.
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QUAEST. DISP., QUABSTIO I 3

videtur per fumum, qui non posset cognosci, viso fumo, nisi prius visus fuis-

set ignis cum fumo.

10. Item, secundum Augustinum1, invisa possumus diligere, inco-

gnita nequaquam ; sed virtutes diligimus per suas essentias, non per suas

species ; ergo simili ter cognoscimus per essentiam, non per speciem.

11. Item, si cognoscitur per speciem quae est aliud ab essentia virtutis,

hujusmodi species aut est innata aut abstracta actione intellectus agentis.

Non primo modo, quia anima est per naturam ut tabula rasa in qua nihil
est actu depictum, III De anima

2
; non secundo modo, quia intellectus agens

non abstrahit nisi a (i) phantasmate, virtus autem non habet phantasma,

cum sit accidens intelligibile vel spirituale ; igitur nullo modo cognoscitur

per speciem ; ergo per essentiam.

12. Item, species lapidis est in anima, non lapis ; est autem ibi species

ut per illam intelligatur lapis; ergo, si lapis posset esse in anima, non oporteret

ibi esse ejus speciem, sed seipso lapis intelligeretur ; sed virtutes sunt in anima

per essentiam suam ; ergo non intelliguntur per suas species, sed per suas

essentias.

13. Item, si intelligitur per speciem virtus, aut per speciem in medio

multiplicatam aut per speciem in anima derelictam aut in ea formatam. Non

primo modo, quia hujusmodi multiplicatio solum habet locum in corporalibus ;

non secundo modo, quia species derelinquitur primo a re praesente et postea

absente vel a re quae est extra animam ; virtus autem habenti eam non est

absens, sed praesens ; non tertio modo, quia intellectus non format hujusmodi

speciem a seipso, nec ab alio quam sit virtus, quia tune non esset siniilitudo

virtutis ; nec a virtute ut objecto, quia tune prius cognosceret virtutem quam

formaret ex ea speciem ; ergo non per speciem, sed per essentiam cognoscitur.

II. vSed contra, videtur quod virtus ab habente cognoscatur per suam

speciem vel similitudinem.

a. Quando aliquid transmutatur de potentia in actum, necessario fit

aliquid in eo quod erat quod prius non inerat ; sed non cogitans de habitu

fidei, cum sit postea cogitans, transmutatur de potentia intelligendi ad actum

intelligendi (2) habitum fidei ; ergo fit aliquid in intellectu quod prius non

inerat ; hoc autem non potest fides (esse), quia prius inerat, nec actus fidei

qui non fit in intelligente, sed ab intelligente exiens quasi respectu objecti ;

ergo necessario fit in intellectu aliqua species fidei, qua de intelligente in

potentia fit actu intelligens.

1
De Trin., X, c. 2, n. 4 (PL 42, 974). — 2

Cap. 4 (III, 468).

(1) F ab. — (2) F intelligere.
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4 B. GUALTERI BRUGENSIS

b. Item, liberius potest objici justitiae habitus intellectui quam colo

ratum oculo corporali : propter quod dicit Philosophus, II De anima \
quod anima intelligit quando vult, non autem sentit quando vult, quia sci-

licet objectum intelligibile non potest impediri quin possit objici intellectui,

sensibile autem potest impediri ne objiciatur sensui; sed coloratum objectum

sensui facit suam speciem in visu per actum lucidi ; ergo et justitia objecta

intellectui facit suam speciem in intellectu per actum lucis intelligibilis vel

intellectus agentis, quod idem est.

c. Item, si aliquid est indeterminatum ad plura, si determinari débet

ad aliquid, necessario fit in eo aliquid per quod determinatur ad unum. Exem-

plum in materia quae est indeterminata respectu formarum. Sed intellectus

habens in se habitus intellectuales et fidem per ipsarum essentiam, non cogi-

tans de illis est indeterminatus ad cogitandum de isto vel de illo ; ergo quando

cogitât vel actu fit intelligens, quod idem est, necessario in (i) intellectu

fit aliquid per quod determinatur ad cogitandum de hoc habitu, puta fidei,

per quod non cogitabit de habitu scientiae. Illud autem quod sic determinans

intellectum fit in eo, non est actus fidei, quia actus applicatur objecto ut tune,

non intellectui, cum exeat ab eo (et) non redeat ad ipsum secundum rationem

intelligendi ; ergo erit aliud simile fidei ; hoc non potest esse nisi ejus species,

ergo, etc.

d. Item, secundum Augustinum, De Trinitate
2

et P h il o s o -

p h u m, De sensu et sensato 3, per eumdem modum res cognoscitur prae-

sens et. absens. Verbi gratia : video coloratum ; nisi faceret suam similitu-

dinem in vi sensitiva interiori, non cognoscerem, quia sensus corporalis solum

recipit speciem et ideo non perficit cognitionem ; colorato vero absente,

remanet species in imaginatione quam fecit coloratum in ea, quando fuit

praesens ; sed fides absens, ut (2) vult Augustinus, De Trinitate, 3 \ cogno

scitur per sui similitudinem ; ergo et praesens et idem erit de aliis habitibus.

e. Item, II D a m a s c e n u s, 20 5 : « Sicut sensus suscipit sensibilia, ita

intellectus intelligibilia » ; sed sensus suscipit et cognoscit sensibilia per ipso-

rum speciem aliam ab ipsis ; ergo intellectus intelligit intelligibilia per speciem

aliam ab eis ; virtus autem est de numéro intelligibilium ; ergo, etc.

/. Item, XIV De Trinitate, 3
6 : « Fides, quae inest nobis sicut corpus in

loco, ita (3
) in nostra memoria constituta est de qua informatur (4
) cogi-

tatio recordantis, sicut ex illo corpore acies intuentis » ; sed corpus objectum

1

Cap. 5 (III, 451). — 2 Lib. XI, c. 2, 11. 3 (PL 42>9^6 sq.).— 3 Cap. 3 (III, 48 j).
— 4 Lib. Ili. c 1, n, 3. (PL 42, 10.15;. — 5 PG Q4, q38. — 6 Num. 5 (PL 42, 1039).

(1) F et. — (2) F non. — (3) F ackl. marg. est.— (4) F veîormatur.
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OUAEST. DISP., QUAESTIO I 5

imprimit in oculo speciem per quam cognoscitur ; ergo et fides imprimit

similiter speciem per quam cognoscitur.

g. Item, XI De civitate Dei, 27 :
1

« Habemus alium interioris hominis

sensum longe (1) isto exteriori praestantiorem, quo justa et injusta sentimus,

justa per intelligibilem speciem, injusta per privationem ».

h. Item, secundum Augustinum, ab VIII De Trinitate usque ad

finem XV libri2, in omni visione est quaedam trinitas, scilicet objectum quod

videtur et ipsa visio vel species in acie videntis de objecto genita vel formata,

et voluntas vel intentio haec duo copulans ; et hanc etiam trinitatem prose-

quitur in virtutibus, quae videntur secundum ipsum (2
) intellectuali visione,

volens quod haec tria in creaturis vere sunt aliud ab invicem secundum rem,

in quo inter alia differt trinitas creata ab increata ; sed si virtus videretur

intellectualiter per suam essentiam, non esset ibi trinitas, sed dualitas, quia

idem secundum rem esset objectum et ratio videndi ; si autem videretur per

actum suum tantum, jam virtus non faceret trinitatem creatam per quam

investigaretur increata, quod est contra Augustinum; ergo vel Augus
tin u s in illis septem libris errât vel virtus cognoscitur per suam speciem

quae non est ipsa.

i. Item, XIV De Trinitate, 3
3

: « Fides, quae nunc est in animo velut

corpus in loco, dum tenetur conspicitur » ; sed corpus conspicitur per sui

similitudinem ; ergo et fides.

k. Item, III De anima, 17 4
,

dicitur quod intellectus est potentia omnia

intelligibilia, ubi Comme ntator dicit quod intellectus possibilis est

informari ut intelligat ; sed habens virtutem nihil de illa actu cogitans est

in potentia ut actu intelligat ; ergo necessario aliquid adveniet e
i informans

ipsum ut actu intelligat ; hoc non potest esse nisi virtutis simiHtudo vel

species ; ergo etc.

L Item, XI De Trinitate, 3
5 : « Si acies recordantis non formaretur ex

ea re quae erat in memoria, nullo modo fieret visio cogitantis » ; sed de fide

vel alia virtute potest fieri visio ; ergo prius de ipsa necesse est informari

acies videntis ; sed non informatur (3) essentia fidei, quia prius inerat, nec

actu ejus, quia actus non informat formaliter, sed aliquando causaliter ;

ergo informatur specie fidei vel virtutis.

m. Item, secundum Augustinum6, consimili visione, scilicet intellec

tuali, anima cognoscit seipsam et virtutes ; sed seipsam cognoscit per spe-

1

Nu m. 2 (PL 41, 341).—

2 PI, 42, 9-1 6 sqq. — 3 Niuii. 5 (PL 42, ioj:>). — 4 Cap. 8

(HT, 470). — 5 Num. 6 (PL 42, 989). — 0 De Trin., XIV, c. 3, 11. 5 (PL 42, 1039).

I^i) F sine. — (2) F om. — F. jovmatuv.
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6 B. GUALTERI BRUGENSIS

cietn vel imaginem (i), quod idem est, a se genitam ; ergo et virtutem, simi-

liter. Probatio primae : An sel mus, Monologntm, 33 cap.
1

: « Nulla ratione

negari potest cum mens rationalis seipsam cogitando intelligit, imaginem (2)

ipsius nasci in sua cogitatione, immo cogitationem esse suam imaginem ad

similitudinem ex ejus impressione formatam ».

III. Quod autem virtus cognoscatur ab habente per actum suum

videtur.

1. Matth. VII, 16 : A fructibus eorum cognoscetis ; Glossa
2

: « Non veste,

sed operibus » ; et I Ethicorum, 16 3, dicitur quod virtus facit operatores

bonorum. Inde sic : immediatius et essentialius se habet operatio ad vir
tutem quam ad hominem operantem per illam ; sed homo cognoscitur per

operationem ; ergo multo fortius virtus.

2. Item, IX Metaphysicae \ vult Philosophas quod nihil cognos

citur nisi secundum quod est in actu ; sed virtus est habitus tenens médium

inter actum et potentiam ; ergo virtus de se et per se non cognoscitur,

sed per suum actum.

3. Item, II De anima 5 : « Actus sunt priores potentiis et primi secundum

rationem » ; sed priora secundum rationem sunt principia cognosceudi poste-

riora secundum rationem ; ergo per actus cognoscuntur potentiae et eadem

ratione virtus, cum potentia eliciat actum per virtutem.

4. Item, III Damascenus, 15 dist. 6 : « Neque enim natura cognosci

potest sine ea quae secundum naturam est operatione » ; sed virtus est ali-

qua natura ; ergo non cognoscitur sine sua operatione.

5. Item, III Ethicorum, 7
7

: « Unumquodque fine determinatur » ; sed

operatio est finis virtutis, ut habetur I Ethicorum, et II Caeli et mundi 8 :

« Unaquaeque res cujus est operatio est propter propriam operationem » ;

ergo virtus fine determinatur ; ergo et cognoscitur, quia idem est principium

determinandi aliquid in sua specie et cognoscendi.

6. Item, Avicenna, VI Naturalium, 2 parte, cap. 3
9

: « Calidum,

quamdiu non calefecerit, non sentietur >, quoniam non sentitur id quod est

calidum, sed id quod accidit sentienti ; ex quo accipitur ista communis pro-

positio quod vis apprehensiva non apprehendit objectum suum nisi per

actum objecti sui immutetur ab objecto suo ; ergo, si habitus virtutis ponatur

ut objectum intellectus nostri, impossibile est quod apprehendatur ab intel-

1 PI, 158, 187. - 2 Ordin., in h. 1. (PL 114, 110). — 3 Uh. II, c 6 (II, ig). —
4 Lib.VIII, c. 3 (II, 1046-7). — 5 Cap. 4 (III, 448). — 6De fide orth., II, c. 15 (PG 94,

1055) — 7
Cap. 7 (II, 32). — 8 Cap. 2 (II, 300). — 9 Loc. cit., Venetiis 1508 (f° 8 v).

(1) F imaginalionem. — (2) F imaginationem.
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QUAEST. DISP., QUAESTIO I 7

lectu, nisi virtus per actum suum immutet intellectum ; duplex autem est

actus virtutis, scilicet primus, qui est informare suum subjectum, qui non

immutat intellectum ad apprehendendum, sed ipsum perficit ut suum

subjectum, si est in eo ; secundus actus est cum subjecto elicere actum

respectu sui objecti ; ergo per istum cognoscitur; per aliud non.

7. Item, I Physicorum x, dicitur quod « innata est nobis via ex notioribus

nobis in notiora simpliciter » ; sed actus sunt nobis notiores quam habitus i

per actus ergo cognoscuntur virtutum habitus.

8. Item, Tullius, in dialogo suo Ad Hortensium : « Nihil agens non

potest cogitari quale sit » ; sed virtus, secundum quod habitus, nihil agit ;

ergo per se non potest intelligi, sed per actum suum.

9. Item, perfectibile non cognoscitur sine sua perfectione, sicut materia

non cognoscitur nisi per formam suam, I Physicorum
2

; sed actus sunt per-

fectiones virtutum ; ergo sine actibus suis non cognoscuntur.

10. Item, VI Ethicorum, 17 : Verumtamen videtur videri, etc. Com
me n t a t o r : « Virtutes sensibus immanifestae sunt » ; manifestae autem

sunt ex actionibus et operationibus ; ergo etc.

IV. Contra 1 : Actus sunt quaedam signa virtutum ; nam sicut non

grammaticus potest grammaticam aliquando facere, ita non justus, justa,

ut habetur II Ethicorum 3
; sed significatum non cognoscitur per signum, nisi

prius significatum cognitum fuerit per se et etiam cum illo signo, ut dicit
Philosophuset ejus Commentator, 11 De anima, cujus exemplum

est de igne et fumo ; ergo per actum virtutis nullus cognoscit virtutem, nisi

prius cognoverit virtutem per se et etiam cum actu suo ; ergo potius habitus

est médium cognoscendi actum quam e converso.

2. Item, virtutis duplex est actus : primus, quem per se facit, scilicet

subjectum, in quo est perficere, alium habet cum subjecto, imo potius subjec

tum illum per viitutem quae est agere circa objectum suum; nam calor non

agit sed per calorem calidum, II De gêner atione 4. Primo actu non cognoscitur

virtus, quia tune a dormiente cognosceretur; non secundo, quia ille est subjecti

potius quam virtutis et quia etiam subjectum potest elicere actum huj .ismodi

sine virtute ; alias enim antequam quis haberet fortitudinem, non eliceret

opéra fortitudinis quibus acquiritur fortitudo ; ergo nullo modo virtus per

actum cognoscitur.

3. Item, médium cognoscendi débet proportionari et mensurari cognito

sed actus non est hujusmodi respecta virtutis ; ergo etc. Probatio majoris :

VI Ethicorum, 1 5 : Cognitio existit illi secundum similitudinem et pro-

1
Cap. 1 (II, 2.48). —

2
Cap. 7 (II 258). — ' Cap. 3 (II, 16).—

4
Cap. 7 (II, 462).

— 5 II, 66.
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8 B. GUAT/TERI BRUGENSIS

prietatem. Commentator : Cognitio cognitis assimilatur ut sit neces-

sariorum necessaria, contingentium contingens. Minor vero patet : quia

actus non permanet, virtus autem permanet, ut habitus difficile mobilis.

4. Item, quod tantum per essentiam suam vel per actum suum cogno-

scitur non facit propriam similitudinem in anima ; sed omnis virtus apta nata

est facere suam similitudinem in anima vel in intellectu ; ergo cognoscitur

per similitudinem, non per actum tantum. Probatio minoris : III De

anima \ dicitur quod anima est quodam modo omnia, quia per sensus est

sensibilia, per intellectum omnia intelligibilia ; dicitur autem intellectus esse

omnia intelligibilia, non per essentiam, sed quia potest recipere species omnium

intelligibilium, propter quod etiam ibi dicitur quod anima est species omnium ;

non autem esset omnia intelligibilia per intellectum nec species omnium

nisi species virtutum reciperet, cum virtutes sint de numéro omnium etiam

intelligibilium ; ergo intellectus cognoscit virtutes per ipsarum species, non

tantum per actus.

5. Item, sicut unumquodque se habet ad esse, ita ad cognitionem, propter

quod eadem sunt principia essendi et cognoscendi, immo etiam ens est primum

obiectum intellectus ; sed virtus potest esse sine actu suo ; ergo potest etiam

cognosci sine actu.

6. Item, Sancti, philosophi, doctores nostri multa dixe-

runt et scripserunt de virtutibus secundum se sine aliqua comparatione ad

actus, puta, quomodo sunt habitus et quomodo perfiçiunt subjectum in quo

sunt ; haec autem docendo aut intellexerunt virtutem aut non. Si sic, ergo

potest intelligi aliter quam per actum et sine actu ; si non, ergo divinando et,

ut bruta locuti sunt : quod est falsum ; ergo et primum.

Respondeo : Haec quaestio triplex est. Nam una est an virtus ab habente

cognoscatur per essentiam. Ad quam quidam respondent dicentes quod

anima seipsam et quidquid in se habet cognoscit per essentiam ejus quod

cognoscit. Quod enim rerum exteriorum species in anima fiunt ut per eas

anima res intelligat, hoc est quia in anima res illae non sunt nec esse possunt

et ideo anima, quidquid sibi praesto est, illud per seipsajn intuetur quando

vult sine aliqua similitudine eius vel actione ; unde etiam voluntas in ratione

est, III De anima 3. — Sed contra hoc est quod anima intellectualiter non

cognoscit secundum se totam, quia nec per essentiam suam nec per volun-

tatem cognoscit, sed per intellectum tantum ; unde III De anima 3 : Anima est

locus specierum, non secundum se totam, sed secundum intellectum tantum.

Nihil autem potest cognosci nisi sit in cognoscente ut ratio cognoscendi ;

1
Cap. 8 (III, 470). — 2

Cap. 9 (HI, 471), — 3 Cap. 4 (III, 467).
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QUAKST. DISP., OUAESTIO I 9

essentia autem animae, in eo quod huiusmodi, et voluntas et habitus volun-

tatis vel essentiae, ut gratia, secundum quosdam, secundum se non sunt in

intellectu ut ratio cognoscendi, quia nec secundum se possunt esse ratio

coguoscendi ; igitur impossibile est quod cognoscantur per suas essentias.

Ideo alii dicunt quod intellectus habitus in se existentes, ut fidem et

intellectuales virtutes, cognoscit per essentias ipsorum, non per similîtudinem ;

habitus autem voluntatis et voluntatem et animae essentiam per simili-

tudinem. — Sed contra hoc est quia tune dormiens cognosceret suam

fidem; et etiam contra hoc est quod habitus sunt in intellectu ut ratio vel

médium opérandi circa suum objectum, non ut ratio cognoscendi seipsas,

qiiia tune esset aliquid notius seipso, cum médium sit magis notum

quam illud quod cognoscitur per illud. Praeterea, hoc stare non potest.

Habitus potentiae et essentia animae et hujusmodi quae animae praesto

sunt per essentias ipsorum sunt; secundum quod sic sunt, nullam immutatio-

nem faciunt in intellectu ; ad hoc autem quod aliquid prius non apprehensum

postea apprehendatur, necessarium est fieri aliquam immutationem in vi

apprehendente, ut dicit Avicenn a,VI Naturalium J, 2 parte, 3 cap. etCom-
mentator, super III De anima

2
et XI Metafthysicae3. Quod etiam expe-

rientia docet magis in sensibus ; nisi enim calidum immutet tactum non sentit

et coloratum visum non videt. Sed quia, ut dicit Anselmus, Monologium,

c 33 \ tanta est similitudo animae ad suam essentiam quod anima se a sua

imagine nonnisi ratione sola separare potest ; propter quod videntes animae

vel (1
) virtutum similitudinem ut médium cognoscendi putant videre

ipsam essentiam. Dicendum est ergo quod virtus cognoscitur per suam essen

tiam objective, id est ut objectum quod cognoscitur, non formaliter, id

est non ut médium vel ratio cognoscendi.

1
.

1. Per hoc patet responsio ad primum in contrarium. Nam licet vir

tus sit nuda a materia et sit in anima cognoscente, non tamen est in ea ut

ratio vel médium cognoscendi seipsam, cum médium sit notius cognito ;

nihil autem est notius seipso ; sed est ibi ut objectum cognoscibile per suam

similitudinem vel actum.

2. Ad secundum die quod intellectualis visio non fallitur ; nec est

propter hoc quod videt rem per suam essentiam tantum, immo etiam videt

per sui similitudinem, ut dicit Augustinus, sed est propter hoc quod

intellectus potest discernere et judicare inter rem et suam similitudinem, quod

non potest visio corporalis nec imaginaria fréquenter.

1 Part., .5, c. 6 (f° 25 v). — 2

Cap. 1, text. 7 (VI, f° 167 v). — 3 Cf. Metaph. XII,
c. T

,

text. 35, c. 2 ; text. 36-7 (VIIT, fo 149 v-150 r). — 1 PL 158, 187.

(1) F secundum.
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10 B. GUAI/fERI BRUGENSIS

3. Ad tertium dicendum quod non est simile, primo, quia intellectus

non est alligatus organo eorporali sicut sensus, propter quod simul potest

recipere rem intelligibilem et ejus similitudinem secundum diversos respectus»

sensus autem non, quia vis sensitiva, ut visiva, non recipit similitudinem

coloris, sed organum corporale, quod determinatum per unam formam non

recipit aliam, sicut nec materia. Secundo, non est simile, quia secundum

Augustinum, libro De libero arbitrio I, species et ea quae sunt in anima,

non tument, id est, tumorem in ea non faciunt ; immo, ut dicit Gregorius
in Moralibus

3
: Virtutes dilatant animam, quia sunt in ea per modum luminum

quae se non arctant nec mutuo se impediunt in medio ; sed res corporalis

posita in sensu opprimit et arctat eam, tollens libertatem accipiendi speciem.

4. Ad quartum die quod non est simile, quia habitus in anima nul-

lam immutationem faciunt in intellectu, quia sunt ibi ut quiescentes, non

ut aliquid immutationis facientes in intellectu ; sed actus doloris et gaudii

intelligendi non dicuntur per modum quiescentium, sed immutantium

animam : und± cognoscuntur per immutationis experientiam ; et quia haec

immutatio concitat vel movet animam, per consequens etiam movet intel-

lectum ad conferendum conspectum suum super illos actus in ratione objecti

et tune faciunt suam similitudinem in acie intelligentis et ita dupliciter

cognoscuntur hujusmodi actus, scilicet per actualis immutationis experien

tiam, quasi per essentiam, et etiam per immutationem aciei intellectus, quae

est per speciem ab actibus illis contuitis impressam ; nullam autem immu

tationem horum faciunt (1) habitus in essentia animi quiescentes ; sine

autem immutatione impossibile est fieri aliquam cognitionem.

5. Ad quintum die quod Augustinus intelligit, ut patet ibidem

post, quod imagines virtutum non sunt aliud quam ipsae virtutes, scilicet

in génère visionis, quia videntur visione intellectuali virtutis imagines (2)

sicut et ipsae virtutes. Non autem sic est in aliis : nam corpus, quod est

objectum visionis corporalis, videtur eorporali visione ; sua autem similitudo,

quae est in memoria, videtur spirituali vel imaginaria visione ; tamen sicut

species rei est vere aliud a specie quae est in oculo, quia prima est res, hoc

est intentio quaedam et ea, quae in memoria est, est vere aliud ab illa specie

quae est in oculo, ita imago vel species virtutis, quae est in acie cogitantis,

est vere aliud quam ipsa virtus : differt enim sicut parens et proies et sicut

causa et effectus.

6. Per hoc patet responsio ad sextum ; cogitantur enim vitia et vir-

1
Uh. III, c. it, n. 33 (PIv-32, 1287). — 2 Lib. XXIX, e. 16 (PL 76. 493).

(1) F facit, — (2) F imaginationes .
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QUAKST. DISP., QUAESTIO I II

tûtes sicut ipsa cogitatio, id est intellectualiter, non diversis visionibus. Haec

autem est intentio Augustini,ut patet ibidem.

7. Ad septimum dicendum quod intellectus intelligit se per sui simi-

litudinem, ut dicit Anselmus, Monologium, 33 \ et ideo licet secundum

Philosophum, quando se intelligit, idem sit intellectus et intellectum,

non tamen est ibi idem intellectus et ratio intelligendi, quia ratio intelligend1

est ibi species sui ipsius, intellectus vero qui intelligitur est objectum intel

lectus intelligentis. Nota tamen quod illi verbo Philosophi quod ' intel

lectus et quod intelligitur in iis quae sunt sine materia sunt idem contra -

dicit Avicenna, VI Naturalium, 5 parte, cap. 6
2

; Commentator
vero, super III De anima3, dicit quod in solis separatis substantiis habet veri-

tatem quando se ipsas intelligunt. Vel die quod etiam in aliis sunt idem in

esse, non autem in essentia, quod unum sunt subjecto, non secundum se.

8. Ad octavum die quod intellectus comprehendit quidditatem vir-

tutis ut subjectum, non ut médium cognoscendi virtutis quidditatem, et

ita est etiam de essentia virtutis.

9. Ad nonum die quod ei quod est ' per se
'

opponitur ' per aliud
'

et
' per accidens

'
; primo modo non cognoscitur virtus per se, quia per aliud,

id est ejus speciem, non secundo modo. Vel die quod per actum virtutis

cognoscere virtutem non est cognoscere per accidens, quia actus posse elicere

est coessentiale habitibus virtutum : nam ad hoc essentialiter ordinantur (1
)

;

unde huiusmodi actus virtutum interiores non sunt tantum signa virtutum,

sed perfectiones ipsarum essentiae debitae et ideo possunt cognosci ante-

quam cognoscantur habitus.

10. Ad decimum die quod non est simile, quia cognitio est motus rei

ad animam vel intellectum qui contuitus est rei similitudinem ut per illam

coguoscat rem cujus est similitudo ; sed dilectio est motus animae vel affectus

ad rem ut bonam, qui affectus non quaerit similitudinem, sed ipsam rem

et ideo illud quod cognoscitur per similitudinem, diligitur per suam essentiam;

ubi enim terminatur cognitio, incipit dilectio introducta per cognitionem ;

unde Hugo, Super angelicam hierarchiam 4
: « Ibi intrat affectio, ubi manet

foras cognitio ».

11. Ad Undecimum die quod intellectus agentis triplex est opera-

tio : una, phantasmata illustrare ; secunda, de phantasmate speciem intelli-

gibilem abstrahere ; tertia, de eo quod est intelligibile in potentia facere

intelligibile (2) in actu ; et sine liac ultima non contingit intelligere. Primae

T PL 158, 187 sq. — 2

Venetiis 1508 (f° 25 v). — 3 Cap. 2, text. 15 (VI, f° 169 r)

— 4Lib. VI (PL 175, 1038).

(1) F ordin tur. — (2) F intelligibilem.
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12 B. GUAI/TERI BRUGENSIS

duae operationes conveniunt intellectui agenti respectu corporalium, tertia

respectu omnium et specialiter respectu formarum a materia nudarum, non

nudatarum.

12. Ad duodecimum die quod falsum supponit, quia si lapis esset

in anima, non cognosceretur seipso ; nec species sunt in anima vel in intellectu

tantum ut sicut médium cognoscendi rem extra, quia tune quando res non

cognosceretur actu, non essent species in intellectu possibili, quod posuit

Avicenna 1
et male; sed etiam sunt ibi ad intellectus possibilis perfec-

tionem,III De anima2 , perfectibilis tamen scientiis et virtutibus, et etiam ut

1ntellectus semper habeat pênes se reservatum quasi in thesauro memoriae,

quod ut objectum possit, quando velit, intelligere; propter quod II De anima3,

dicitur quod intellectus, quando vult, potest intelligere, non autem quando

vult, potest sentire. Quando autem intellectus sic se convertit super speciem

lapidis in memoria vel in intellectu possibili, quod idem est, reservatam (i)
quia, ut dicitur II De anima*, anima est locus specierum, non tota, sed secun

dum intellectum, illa species
' lapis

'
existens in memoria gignit suam simili-

tudinem vel verbum vel prolem vel imaginem vel cognitionem, quae idem

sunt secundum A u g u s t i n u m, in pluribus locis De Trinitate (2) 5,et A n s e 1-

mum, in Monologium,^6 ; quo verbo vel specie, quae est in acie cogitantis,

cognoscuntur species quae sunt in secreto memoriae vel intellectus possibilis;

quod verum est, non solum secundum sanctos, sed etiam secundum A v i c e n-

nam7etCommentatorem, III De anima et XI Metafthysicae 8, eo quod

intellectus de potentia intelligente nunquam fit actu întelligens nisi fiât in

eo immutatio aliqua nova secundum Avicennam vel informatio aliqua
nova secundum Commentatorem, quod idem est cum Avicenna.

13. Ad tertium decimum die quod virtus intelligitur per speciem for-

matam vel impressam ab objecto, id est virtute objecta intellectui, sicut

etiam formatur vel imprimitur species coloris in oculo a colorato objecto

illi nec oportet quod objectum liic vel ibi prius cognoscatur, quia vis appre-

hensiva omnis est potentia passiva, quae non agit cognoscendo nisi prius

patiatur ab objecto et informetur ab eo eius similitudine, sicut materia nihil

agit nisi prius patiatur recipiendo formam ab aliquo agente, et tune ipsa

agit per formam vel potius subjectum agit per huiusmodi formam.

' VI Naturalium, p. 5, c. (6 f° 25 v). — 2
Capp. 5 et 8 (III, 468, 470). — 3

Cap. 5
(III, 451). _ 4 Cap. 4, (III, 467). — 5 Ub. IX, ce. 11 et 12 ; iib. XIV, c.

'
6

,

n. 8 : lib.
XV, c. ii, n. 20 (Ply 42, 969, 1041 et 1071). — 6 PL 158, 188. — 7 C. supra, p. 9, n. 2.
— 8 Ibid., n. 3.

(1) V reservatum. — (2) F De civitate Dei.
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QUAEST. DISP., QUAESTIO I 13

II. Ad secundam partem quaestionis, scilicet an virtus cognoscatur per

speciem, respondeo secundum Philosophum, III De anima \ intelligere

est quoddam pati ; ex quo sequitur quod cognitio intellectiva est quaedam

passio, dico, non abjiciens, sed perficiens; unde illud Perihewneneias* : «Voces

sunt notae earum passionum quae sunt in anima » ; Boethius, in magno-

Commento
3

: « Passionum, id est, intellectuum » ; nisi enim anima rei simili-

tudinem patiatur, nullus fit intellectus. Dico ergo quod anima nec virtutem

nec seipsam nec aliquam rem intelligit nisi per rei similitudinem ; unde

A 11s e 1 m u s, Monologium, 33
4 : « Quamcumque rem sive per corporis

imaginationem sive per rationem mens cupit veraciter cogitare, ejus utique

similitudinem quantum valet in ipsa sua cogitatione conatur exprimere ; quod

quanto verius facit; tanto verius rem ipsam cogitât » ; cogitare autem idem

est quod actu intelligere secundum ipsum,et A u g u s t i n u m, cuius A u g u s -

tini sententia est ab VIII libro De Trinitate 5usque ad finem XV libri, quod

virtus et quaelibet alia, quae intellectu capi possunt, intelliguntur per suam

similitudinem vel verbum vel prolem, quod idem, ut sic de re intellecta vel

virtute et eius similitudine quae est in acie cogitantis et de voluntate haec

copulante fiât quaedam trinitas creata, quae hanc repraesentat imperfecte

Trinitatem increatam ; et ideo dicere quod virtus non cognoscitur per suam

speciem vel similitudinem, hoc est contradicere Augustin o, Philo-
sopho et Anselmo. Si tamen aliquis dicat Philosophum sentire

contrarium,quod tamen postea patebit esse falsum,dico quod plus credendum

est Augustino et Anselmo quam Philosopho. Sicut luce lucente

in monte, in quo non sunt nubes vel lucidae nubes, et in valle, in qua essent

vapores vel nubes densae, plus esset credendum homini stanti in monte de

claritate temporis vel diei quam homini existenti in valle in medio vaporum et

nubium densarum et plus etiam esset credendum homini de lumine,qui existens

in monte posset oculos circumferre et supra respicere quam homini qui esset

in monte et semper haberet oculos ad lumen quod esset in terra defixos ; sic

Sancti fuerunt in monte bonae vitae sine concupiscentia carnis et mundi

cupiditate et superbia vitae intellectum obtenebrantibus ; habuerunt etiam

oculos ad lumen supernum elevatos; philosophi vero fuerunt in valle densa (1)

per malam vitam, quae intellectum obscurat multum, et habuerunt oculos

ad lumen térrae, id est, creaturae defixos ; propter quod etiam ipsi dicunt

nihil posse intelligi sine phantasmate 6, quasi existens in valle diceret nihil

posse videri nisi in densa nube vel vapore. Quia ergo veritas est quaedam

1
Cap. 2 (III, 463). — 2

Cap. 1 (I, 24). — 3 PL 64/396 sq. — 4 PL 158, 188. —
5 PL 42, 946 sqq. — 6 Arist., De anima, III, c. 4 (III, 467).

(1) F diversa.
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B. GUAI/TERI BRUGENSIS

lux intelligibilis, secundum Augustinum, De vera religione x, de omni

veritate quam tractât sanctus simul [et] philosophais, plus adhaerendum est

iudicio sancti quam philosophi, sicut plus credendum est homini existenti in

monte de lumine corporali quam homini existenti in valle.

Hoc tamen nota, secundum Augustinum, si habitus virtutis vere et

distincte per suam speciem sicuti est intelligitur, necesse est cointelligere

actum eius et obiectum. Iyicet enim habitus sit forma simplex per suam essen-

tiam, est tamen multiplex per virtutem. Si enim vis intelligere virtutem,

circumscripto actu ejus et objecto per intellectum, jam intelligis quoddam

ens commune, non hanc virtutem ; puta, si vis intelligere fidem, non sufficit

intelligere quamdam habilitatem, sed ad talem actum qui est credere et ad

objectum quod est Deus ; nam credere hominem, non est fides qua credimus ;

una tamen similitudine habitus totum intelligitur, sicut in uno habitu totum

hoc virtualiter includitur. Unde A u g u s t i n u s, XV De Tvinitate, n 2
:

« Verbum mentis, quod omnem sonum praecedit, gignitur de scientia, quae

manet in animo, quando eadem scientia dicitur sicuti est ; simillima enim est

visio cogitationis visioni scientiae.» Nota quod scientia est habitus etiam intel-

lectualis et tamen dicit quod de ipsa gignitur verbum, id est,species vel imago,

secundum Augustinum ; ergo habitus etiam, qui per essentiam ens

intellectum, gignit in illo suam speciem. Nec dicas (i) quod scientia ponitur

ibi pro actu, non habitu, quia ipse dicit quod haec scientia manet in animo.

actus non manet, sed transit ; gignit autem speciem sicuti est et simillimam

sibi, ut dicit ; sed constat quod scientia habitus est vel scientia geometriae

vel arithmeticae vel aliqua hujusmodi, quarum quaelibet, (ut) constat, in suo

intellectu includit actum et objectum quibus distinguitur ab aliis ; igitur
verbum vel species quam gignit, cum sit ei simillima, alias enim non esset

vere verbum vel vera species, secundum ipsum ibidem, repraesentat hujus

modi habitum cum cointellectu sui actus et objecti ; nec ex hoc sequitur quod

habitus intelligatur per actum vel objectum ista via, quia etiam non possum

intelligere patrem quin cointelligatur filius (2
) et e converso et tamen pater

non intelligitur per filium nec filius per patrem ut per aliquid prius, quia

simul sunt natura eo quod sunt relata, non est tamen simile totaliter, quia

habitus ordine naturali prius intelligitur quam actus, licet e
i

cointelligatur

virtualiter actus. Argumenta ergo ad hanc partem concedo.

III. Ad argumenta vero probantia quod non per speciem, sed per

actum cognoscuntur respondendum est.

1

Cap. 34, n. 64 (Ply 34, 151). — 2 Num 20 (PI, 42, 1072).

(1) F dicat. — (2) F filium.
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QUAEST. DISP., QUAESTIO I 15

1. Et ad primiim dico quod quadruplex est actus virtutis. Primus

est subjectum suum perficere, qui dicitur actus primus, II De anima
1

:

« Anima est actus corporis » etc. ; secundus est actus elicitus respectu objecti

sui, qui dicitur actus secundus ; tertius est actus respectu intellectus nostri,

qui est sub ratione objecti movere vel immutare aciem intellectus per speciem

vel similitudinem ei impressam ; quartus est actus exterior, ut fortia facere

vel sustinere ; et de hoc ultimo loquitur Dominus, Matth.VII, 16 ; per quem

actum cognoscitur virtus et homo habens eam, cognitione conjecturae, non

cognitione scientiae certae. Vel die quod Dominus ibi docet quomodo cogno-

scuntur hypocritae vel homines mali, non quornodo virtuosi. Nam ad cogno-

scendum hominem esse malum, sufficit quod malum facit in occulto, etiam

si plura bona faciat in manifesto ; ad cognoscendum hominem esse bonum

vel ipsum habere virtutem, non sufficit videre quod faciat bonum, quia etiam

non bonus potest bona facere.

2. Ad secundum die quod Philosophus ibi loquitur de primo

actu quo res fit cognoscibilis, non de secundo actu nec de tertio quibus cogno

scitur virtus ; unde est ibi aequivocatio de actu.

3. Ad tertium die quod de virtute triplex habetur cognitio, una per

simplicem visionem et haec habetur per speciem sui quam gignit in acie

cogitantis, et de hac est quaestio nostra; alia habetur per investigationem de

natura et proprietate eius, et de hac loquitttr P h i 1 o s o p h U s, II De anima 2;

qui enim vult cognoscere proprietatem et naturam et posse alicujus rei, non

sufficit simpliciter intueri, sed oportet inchoare investigationem a posteriori

eo quod nostra cognitio incipit a sensu, ut primo homo inquirat de objecto

et ejus proprietate et postea de actu et postea de virtute, tandem (de) potentia

animae et ultimo de ejus essentia ; sed postquam homo pervenerit investi-

gando haec per posteriora secundum naturam, priora tamen secundum nos,

potest homo simplici intuitione vel 'visione per speciem cognoscere animam

vel potentiam ejus vel virtutem, non redetlndo ad actus ipsorum ; propter

quod dicit Commentator3, super illud Philosophi « Actus sunt

priores potentiis », sic : « Cognitio actionum prior est quoad nos in nostra

prima cognitione quam cognitio virtutum ». Vocat autem nostram primam

cognitionem quae est investigando per posteriora, scilicet per objectum et

actum, non tamen cognitio actuum prior simpliciter est.

4. Per hoc patet responsio ad quartum, quod Damascenus loqui

tur de cognitione qua investigatur rei natura, non de cognitione simplicis

visionis. Nam docet ibi quomodo per di versas actiones quae fuerunt in

Christo possunt concludi in eo esse duae naturae, scilicet divina et humana.

1
Cap. 1 (III, 414 sq).. — a

Cap. 2 (III, 415). — 3De anima, II, text. 33 (VI, 133r.).

G
e
n
e
ra

te
d
 o

n
 2

0
1

5
-1

0
-2

9
 1

1
:4

6
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d

l.
h
a
n
d

le
.n

e
t/

2
0

2
7

/m
d
p
.3

9
0

1
5

0
2

5
9

8
2

2
1

9
P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

 i
n
 t

h
e
 U

n
it

e
d

 S
ta

te
s 

 /
  
h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-u

s



16 B. GUAI/TERI BRUGBNSIS

5. Ad quintum die quod virtus potest cognosci actu interiori vel opéra

tion^ tum quia actus experientia facit quamdam immutationem experimen-

talem in anima et per consequens in intellectu, tum quia actus virtutis

gignit sui similitudinem in acie cogitantis ; et quia quales sunt actus, taies

et habitus, per consequens per similituiinem illius actus cognoscitur habitus

ut per abstinere abstinentia ; sed ista cognitio non excludit cognitionem

habitus per speciem genitam ab ipso habitu.

6. Sextum concède, quia concludit verum, licet dimittat actum immu-

tandi intellectum per speciem genitam ab ipsa virtute.

7. Ad septimum die quod Philosophus loquitur de cognitione

rei acquirenda per investigationem, non de illa quae habetur per simplicem

visionem, nec intendit excludere istam.

8. 9. 10. Per hoc etiam patet ad alias très rationes responsio, quia

procedunt de cognitione acquirenda per investigationem de rei natura, non

de cognitione simplicis visionis.

IV. 1. Quia vero virtus per actus aliquo modo cognoscitur (1), ut visum

est, die ad argumentum primum in contrario factum, quod non est simile

de actu virtutis et fumo respectu ignis, quia virtus essentialiter ordinatur ad

actum suUm et elicit illùm : unde etiam, ut fréquenter, in nominatione

conveniunt ; fumus autem accidit igni ex humiditate materiae ; et ideo qui

non cognovit prius habitum, potest venire in cognitione ejus per actum, non

tamen sic per fumum potest cognoscere ignem.

2. Ad secundum die quod virtus primo actu est cognoscibilis, quia per

hoc quod perficit subjectum habet ei inesse et per inesse habet esse, quia

suum inesse, cum sit accidens, est suum esse ; per hoc autem quod habet

esse actu habet cognosci, quia nihil cognoscitur nisi secundum quod est

actu ens, IX Metaphysicae ; per secundum vero actum habet actu cognosci,

quia, licet subjectum eliciat (2) hujusmodi actum, elicit tamen eum per vir-
tutem cui actus assimilatur, quia quales actus, taies et habitus et e converso,

et quia etiam facit immutationem quamdam, scilicet vel experientiae vel

speciei suae (in) intellectu ; nec obstat quod actus similis actui virtutis

potest elici a non habente virtutem, quia actus hujusmodi non elicitur cum

delectatione, actus autem virtutis elicitur cum delectatione et quadam

promptitudine, Ethicorum II 1
: « Signum autem oportet accipere habituum

voluptatem in actu fientem ».

1
Cap. 3 (II, 16).

(1) F cognoscuntur. — (2) F elicit.
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QUAEST. DISP., 2^A^STI0 II 17

3. Ad tertium die quod, licet actus transit, ejus memoria manet et

etiam habens virtutem potest elicere actum interiorem quando vult, et ideo

actus, ut médium cognoscendi habitum, manet in potestate habentis vir
tutem, licet non continuetur suum esse.

4. Ad quartum die quod verum concludit.

5. Quintum etiam concède de actu elicito circa objectum suum, non

de actu perficiendi subjectum suum.

6. Sextum etiam concède.

QUAESTIO II

Quaeritur an virtus naturalis acquisita et infusa sint eaedern specie.

Et quod sic videtur : I. Quae solum différant accidente, non différant

specie ; sed dictae virtutes sunt hujusmodi ; ergo non différant specie. Probatio

minoris ; VI Eûhicomm, 17
1

: « Iusti, temperati, fortes (sunms) et alia habemus

confestim a nativitate ; sed tamen quaerimus alterum quidem principaliter

bonum esse » ; ex quo habetur quod acquisita virtus differt a naturali ut

quid alterum et non aliud ; sed alteritas dicit tantum differentiafm acciden-

talem, ergo etc.

2. Item, naturalis elicit actum sine ratione, acquisita cum ratione,

secundum Commentatorem 2, infusa autem elicit secundum inclina-

tionem gratiae ; sed hoc, scilicet cum ratione vel non ratione vel gratia eli

cere actum, accidit nobis et operibus nostris ; igitur non faciunt differen-

tiam specificam.

3. Item, differunt ut imperfectum, perfectum et magis perfectum ; sed

haec non faciunt differre specie ; nam puer, vir perfectus et senex non diffe

runt specie ; habitus autem (1) naturalis est imperfecta virtus, acquisitus

autem est perfecta (2
)

; sed infusus adhuc perfectior, ergo etc.

Contra, a. Quaelibet differentia nova adveniens constituit speciem vel

mutât ; sed omnis virtus est operari ; naturalis autem non habet operari

secundum rationem in eo quod hujusmodi, acquisita autem per consuetudi-

nem firmum habet secundum operationem recte operari, ut dicit Commen
ta t o r, VI Ethicorum, 17 3

,

super illud : « Habitus autem simul existens » ;

sed infusa addit operari secundum regimen gratiae ; ergo differunt specie.

1

Cap. 13 (II, 75). — 2 QÎJn Ethic.Vl, c. 13 (II. 46 r). — 3 I^oc. cit.

(1) F add. est. — (2) F imperfecta.
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i8 B. GUAI/TERI BRUGKNSIS

b. Item, quaelibet differentia generis divisiva est unius, addita generi

constitutiva ; sed mos dividitur secundum Commentatorem1, ibidem, in

morem naturalem et consuetudinalem, et ultra potest addi mos infusus vel

gratuitus ; ergo sicut mos naturalis est idem secundum ipsum quod virtus

naturalis et mos consuetudinalis quod virtus principalis et etiam mos gra

tuitus idem erit quod virtus gratuita vel infusa ; sed illa tria prima diffe-

runt specie ; ergo et ista.

c. Item, impossibile est plura accidentia ejusdem speciei inesse eidem ;

sed uni homini potest esse fortitudo naturalis, acquisita et infusa ; ergo vel

differunt specie vel plura accidentia ejusdem speciei sunt in eodem subjecto ;

sed hoc est falsum ; ergo primum est verum.

à. Item, individua ejusdem speciei habent eamdem definitionem, quia

species est totum esse individuorum nec individua addunt nisi materiam ;

sed non est eadem definitio harum trium virtutum, quia virtus naturalis

definitur per potentiam vel aptitudinem operativam sine ratione, virtus con

suetudinalis per habitum ex ratione operantem, ut dicit Commentator2,
infusa definitur esse bona qualitas mentis quam Deus in nobis sine nobis

operatur ; ergo etc.

e. Item, individua ejusdem speciei non coordinantur ad invicem : nam

in eis non est ante et post, ut habetur III Metaphysicae 3
; sed virtus natura

lis ordinatur ad consuetudinalem ut praeparans ad illam, secundum Com

me n t a t o r e m ; consuetudinalis etiam de congruo praeparat hominem ad

recipiendum gratiam cum qua datur virtus infusa ; ergo non differunt ut

individua, sed ut species diversa.
Contra, (i) 4. Dispositio et habitus non differunt specie secundum B o e -

thium, super capitulum De qualitate4, immo omnis habitus est dispositio

quaedam et dispositio est habitus infirmus et habitus dispositio firma ; sed

virtus naturalis, acquisita, infusa differunt ut dispositio et habitus ; ergo non

differunt specie. Probatio assumptae : VI Ethicorum, 17 s, habetur quod vir-

tutes naturales oportet praeexistere consuetudinibus ut praeparativae ad

illas ; similiter acquisitae praeparant et disponunt ad infusas ex bona ope-

ratione sua.

5. Item, ponatur quod ab homine generatur homo un as et alius a sole

et tertius miraculose a Deo producatur ; isti très non differunt specie, sicut

nec Adam a Deo conditus et Abel via naturae generatus et Eva de costa

producta difîerebant specie, et tamen haberent diversas causas efficientes vel

1
Loc. cit. — 2 Iyoc. cit. — 3 I<ib. II, c. 3 (II, 494). — 4 In Categ. Arist., lib. III

(PI, 64, 243). — 5 Cap. 13 (II. 75).

(1) F item.
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OUAKST. DISP., QUAESTIO II 19

productivas ; ergo cum istae virtutes non differunt nisi quod naturalis virtutis

natura est causa factiva, consuetudinalis consuetudo, ut dicit Coinmen-
tator, infusae vero gratia, non differunt specie.

6. Item, plus differunt liberum arbitrium et gratia quam virtus naturalis,

acquisita et infusa; sed liberum arbitrium et gratia habent eumdem actum in

specie ; ergo et istae très virtutes ; sed, si actus ipsarum non differunt specie,

nec ipsae, quia virtutes cognoscuntur et judicantur per actus suos. Pro-

batio assumptae :Ber n ardus, De gratia et liber 0 arbitrio ï, vult quod unus

et idem actus est a gratia et libero arbitrio totus.

7. Item, unus et idem actus est a calore et lumine, quia calor est motio

virtutis secundum actum lucidi ; ergo et unus potest esse ab iis tribus vir-

tutibus, cum magis conveniant quam lumen et calor.

8. Item, si differunt specie, aut hoc est ratione subjecti vel actus eliciti

vel principii productivi vel finis diversi. Non primo modo, quia plures virtutes

specie différentes sunt in eadem potentia sicut in subjecto, sicut quinque

intellectuales sunt in intellectu et etiam fides. Non ratione actus sui, quia

idem actus videtur esse fortitudinis naturalis acquisitae et infusae, scilicet

fortia sustinere vel facere. Non ratione principii effectivi, quia tune Adam

et Abel differrent specie, quod est falsum, et oculus connatus et miraculose

redditus differrent specie, quod est falsum. Nec ratione finis, quia finis est

causa extrinseca, non intrans rei essentiam ; quod autem non intrat rei

essentiam, non facit differentiam in specie ; ergo nullo modo differunt specie.

9. Item, sapientia quam Salomon per inspirationem vel infusionem

recepit et illa quam alios docuit vel alii studendo in suis libris didicerunt,

non differunt specie ; ergo nec istae très virtutes differunt specie, cum diffé

rant pênes infundi et humano labore acquiri tantum, ut videtur.

10. Item, si unum oppositorum dicitur multipliciter, et reliquum ; sed

unum est vitium intemperantiae ; ergo et una est temperantia infusa et

acquisita.

Respondeo. P h i 1 o s o p h u s, IV Ethicorum, c. 17 dicit
2

sic : « Sicut

in opinativo duae sunt species, scilicet degnotes et prudentia, sic et in morali

duae sunt, haec quidem naturalis virtus, haee autem principalis » ; et A v e r -

r o e s, in sua translatione VI libri 3
: « Sicut in intellectu sunt duae virtutes,

scilicet naturalis, qui intellectus dicitur, et acquisita, quae scientia nomina-

tur, sic in omni specie ex speciebus virtutis sunt duae virtutes, una quidem

naturalis, alia autem consuetudinalis ». Sic ergo patet quod, secundum Phi
lo s o pli um, naturalis et consuetudinalis differunt specie ad invicem et

1
Cap. 14 (PI, 182, 1026). — 2 Ethic, VI, c. 13 (II, 75). — 3 Cap. 13 (III, 46 r).

G
e
n
e
ra

te
d
 o

n
 2

0
1

5
-1

0
-2

9
 1

1
:4

6
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d

l.
h
a
n
d

le
.n

e
t/

2
0

2
7

/m
d
p
.3

9
0

1
5

0
2

5
9

8
2

2
1

9
P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

 i
n
 t

h
e
 U

n
it

e
d

 S
ta

te
s 

 /
  
h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-u

s



20 B. GUAI/fERI BRUGENSIS

multo fortius infusa. Ratio autem hujus est haec : quia sicut se habet agens

ad materiam in naturalibus, sic se habet objectum ad potentiam virtutis

receptivam (i) in moribus. Nam sicut agens per suam formam déterminât

patiens vel materiam ad formam ejusdem speciei — ignis enim générât for

mam ignis in aere, non aliam — sic objectum déterminât potentiam virtutis

receptivam secundum rationem finis intenti ad virtutem illi fini congruen-

tem. Unde quod facit forma in naturalibus, hoc finis in moribus ; propter

quod dicitur, III Ethicomm, 9
1

: « Unumquodque fine determinatur » ; et

Augustinus, XIX De civitate Dei, 18
2

: Idem habitus eumdem finem

sequi cogitât et diversus habitus eumdem finem sequi non permittit ;

virtutis autem naturalis, acquisitae et infusae sunt diversi fines, propter

quod necesse est quod sint specie différentes. Verbi gratia : finis fortudinis

naturalis est ultimum terribile, quod est mors, aggredi et hujusmodi peri-

culum sustinere ut naturam conservet, quia natura semper est ad esse ;

sed fortitudinis acquisitae est mors, boni gratia, scilicet ne aliquid in-

honestum committat, fortitudinis vero infusae est potius mortem sustinere

quam Deum vel fidem negare.

Quod autem diversi fines faciunt diversos habitus tam in vitiis quam in

virtutibus, exempla dat P h i 1 o s o p h u s. Nam, IX Ethicorum, cap. 10 3,

dicit : « Qui moechatur propter pecuniam injustus vel avarus ; qui vero

moechatur propter concupiscentiam est luxuriosus ». Et cum ipse aliquando

dicat quod eadem sit virtus viri boni et civis boni, aliquando contrarium,

in IV Hbro Politicovum 4 dissolvit contrarietatem, dicens quod in politia

monarcliica vel aristocratica eadem est virtus viri boni et civis boni, quia

sicut finis viri boni est vivere secundum légitima vel virtutem, ita civis in

illis duabus civilitatibus pro fine habet virtutem, sed in politia vel civilitate

democratica et oligarchica non est eadem viri boni et civis boni : nam civis

bonus in iis civilibus habet pro fine divitias vel libertatem, vir autem bonus

virtutem. Concedendum est ergo quod moraliter loquendo differunt specie.

1. Ad primum in contrarium die quod alteritas morum specie differen-

tium bene causât diversitatem specierum in moribus, licet (2
) non in natu-

ris ; nam, secundum Se née a m5, homo romanus et homo barbarus diffe

runt specie ; quod intelligit de specie morali, non naturali
2. Ad secundum die quod ex ratione operari et operari sine ratione

faciunt differre specie in moribus, eo quod ratio ponit finem, qui est bonum

1

Cap. 7 (II, 32). — 2

Cap. 20 (PL 41, 648). — 3 Lib. V, c. 2 (II, 54).
— 4 Cap.

6 (I
,

552). — 5 Cf. Epist., LIX (éd. cit., 232).

(1) F receptam. — (2) add. enim.
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QUAEST. DISP., OUAESTIO II 21

honestatis, creatura vero operans non ex ratione ponit finem esse vel bene

esse naturae ; unde etiam rationale et irrationale facitint differre specie

in animalibus et in animae potentiis.

3. Ad tertium dicendum quod imperfectum propter naturae suae com-

plementum actuale nondum habitum, non differt specie, ut puer a viro et

scientia inchoata a consummata, sed imperfectum ex natura sua simpliciter,

quia perfectum finem attingere non potest, differt specie a perfecto ad quod

praeparat, ut timor servilis a filiali. Hoc ultimo modo est in proposito ; dif

fert tamen in hoc quod servilis timor, adveniente filiali, cessât, sed adveniente

virtute acquisita non cessât naturalis, sed ad melius juvatur et ordinatur.

m similiter est de consuetudinali et infusa.

4. Àd quartum die quod naturalis virtus non se habet ut dispositio

respectu consuetudinalis, qnia dispositio est facile mobilis, habitus vero est

difficile mobilis, naturalis vero virtus non est facile mobilis, immo magis

immobilis quam consuetudinalis, quia natura non assuescit in contrarium.

Ad aliud de praeparatione die quod non omne quod praeparat ad aliud in-

troducendum est ejusdem speciei cum introducto, ut timor servilis cum

caritate et actus qui générât virtutem consuetudinalem cum virtute.

5. Ad quintum die quod non est simile, quia illi très hommes habe-

rent eamdem operationem naturalem per quam cognoscitur species naturae

et eadem principia essentialia et dispositionem et eamdem formam speci-

âcam, scilicet animam rationalem ; sed istae très virtutes habent diversas

definitiones et diversos fines, qui dant speciem in moribus, et etiam opera-

tiones moraliter différentes ; causa vero efficiens nec in natura nec in mori

bus ponit diversitatem in specie, cum sit causa extrinseca non mutans

essentiam rei.

6. Ad sextum dicendum quod non est simile, quia liberum arbitrium

est potentia in opus gratuitum ; nullo modo elicit sine gratia nec gratia eli-

cit sine libero arbitrio, quia non agit nisi subjecto proprio existens, sicut

nec aliud accidens ; et sic ad actum hujus eliciendum unum est propter al-

terum totaliter, et ideo utrobique unum tantutri ; virtutes autem istae (sunt)
accidentia, quarum quaelibet in suo subjecto existens elicit actum suum

cum subjecto suo sine virtute alia, licet non aeque bene vel ordinate.

7. Per hoc patet responsio ad septimum, quia nec color potest movere

visum sine lumine nec lumen sine colore vel alio subjecto ut medio déférente,

et ideo ibi est unum propter alterum respectu talis actus, qui est movere

visum ; non autem sic est in proposito.

8. Ad octavum die quod differunt specie ratione actuum, quoniam,

licet materialiter non differunt, differunt tamen formaliter, quod habent a
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22 B. GUAI/TERI BRUGBNSIS

fine diverso, qui dat speciem in moribus, ut forma in naturalibus differt

etiam fine. — Ad id vero quod opponit contra, scilicet quod finis est causa

extrinseca, die quod duplex (est) finis in artificialibus, scilicet finis extra et

finis intra. Primo modo, finis domus est defensio a pluvia vel pecunia, si

sit ut vendatUr ; secundo modo, finis est forma domus. Primus non dat

speciem domui, sed secundus ; et sic in moribus vel virtutibus finis extra

est bonum rei publicae, finis intra est operatio vel vita secundum hujus-

modi virtutem. Unde Ethicorum IX 1
: « Finis operum fortium est secun

dum habitum », quod dicitur de operibus generantibus fortitudinem. Ita e

converso habitus generatus est propter operationem secundum illum habi

tum, ut habetur I Ethicorum
2

; operatio autem virtutum hujusmodi est

virtus manens, ut intelligere et amare et liujusmodi, et ideo sunt perfec-

tiones virtutum, non operatio transiens ad materiam extrinsecam, ut aedi-

ficare. Finis ergo, qui est intra quasi forma et perfectio, dat speciem

virtuti, non ille qui est extra, de quo opponis. Vel die quod, licet finis non

intret essentiam virtutis substantialiter, intrat tamen virtualiter, quia con-

ditio finis, quae est operari boni talis gratia, est in intentione omnis ope-

rantis virtuose ; et hoc sufficit in virtutibus, in quibus affectus vel intentio

nomen operari imponit, ut dicit Ambrosius.
9. Ad nonum die quod sapientiae infusae et acquisitae per studium vel

doctrinam eadem sunt principia vel média, licet non eadem causa effectiva ;

habitus autem speculativi distinguuntur pênes sua principia et hinc est quod

probare eclipsim solis per interpositionen terrae est naturalis scientiae, pro-

bare vero vel cognoscere per figuram et quantitatem solis, terrae et orbium

est scientiae mathematicae ; habitus atitem affectivi, ut virtutes, distinguun

tur pênes fines, quae sunt principia in moribus, ut habetur VI Ethicorum 3,

alii autem fines sunt harum virtutum, propter quod non differunt illae

sapientiae.

10. Ad decimum die quod illa régula 'si ttnum oppositorum dicitur mul

tiplicité^ et reliquum' est vera vel consequitur ut fréquenter, ut habetur V
Ethicorum, non autem semper est vera (1). Cujus ratio una est, secundum

C o m m e 111 a t o r e m, V Ethicorum \ usus hominum. Nam ustts hominum

habet quod amare est commune ad amorem mentis et ad signum amoris, quod

est osculum oris, et ita amare dicitur dupliciter ; odire autem ei contrarium

non est, quia tantum accipitur odire ad odium mentis ; nam multi (sunt)
qui non habent usum dandi osculum, qui tamen ad illum cui non dant oscu-

1
Ivib. II, c. 2 (II, t6). — 2

Lib. II, c. 1 (II, 14). — '
Cap. 1 (II, 66). — 4

Cap. I.
(III, 32 v.).

(1) 3*verum.
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QUAEST. DISP., QUAESTIO III 23

lum, habent mentis amorem. Alia ratio est quia aliquando unum contrarium

constituitur ex muftis circumstantiis, ut virtus, ita ut defectus unius cir-

cumstantiae faeit vitium : propter quod uni virtuti opponuntur plura vitia ;

aliquando e converso plures virtutes constituuntur ex pluralitate finium

intentorum, qui tamen habent objectum commune et actum materialem

hujusmodi ; quando autem aliquis déficit ab uno quod est illis commune,

est unum vitium, ut intemperantia, propter (1
) excessum delectabilem vel

defectum ; si tamen hujusmodi intemperantia haberet vel statueret diversos

fines, ut libidinis expletionem et divini mandati contemptum, essent duo

vitia, sicut sunt duo vitia moechari propter concupiscentiam et moechari

propter pecuniam, ut habetur V Ethicorum, 4 \ Tenet autem régula dicta

vel conside ratio quando una simples forma constituit contrarium, ut est

calidum, quod si dîcitur multipliciter, et frigidum, et si non, non.

QUAESTIO III

Quaeritur an voluntas possit esse subjectum virtutis.

Quod non videtur : I. Nam potentior est rectitudo naturalis quam ac-

quisita ; sed voluntas fertur in bonum rectitudine naturali ; ergo non indiget

virtute, quae est rectitudo acquisita, ad (hoc) quod feratur in bonum ; sed ad

hoc est virtus ; ergo voluntas non indiget virtute. Prima de se patet. Secunda

patet per Augustinum, VII Super Genesim, 24 2
,

qui dicit quod velle

bonum est naturae.

2. Item (2
) D a m a s c e n u s, 24

3
: « Voluntas est finis, non eorum quae

sunt ad finem » ; sed virtus saltem moralis est circa ea quae sunt ad finem ;

ergo virtus non est in voluntate, cum habeat objecta diversa.

3
. Item, secundum A u g u s t i n u m

4
: « Virtus est bona qualitas men

tis » ; sed mens et ratio idem, ut habetur, in libro De spiritu e
t anima 5 ; ergo

omnis virtus est in ratione sicut et in mente ; non ergo aliqua est in voluntate.

4
. Item, quando potentia aliqua sufficit ad opus suum, non ponimus in

ea aliquem virtutis habitum, ut patet in potentiis vegetativae ; sed voluntas

1 Lib. V, c. 2 (II, 54). — 2

Cap. 27, 11.83 (PL 34, 369). — 3 De fide orth., II, c. 22

(PG 94, 946). — 4 Cf. De moribus Eccles. cath., I, c. 6 (Ply 32, 1314). — 5 Capp. 1 et 11

(PL 40, 781, 786).

(1) F praeter. — (2) F add. et.
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24 B. GUALTKRI BRUGKNSIS

per se sufficit ad opus suum ; ergo non est virtutis subjectum. Probatio

minoris : Anselmus, De gratta et liber o arbitrio, T2
1

: « Voluntas est

instrumentum seipsum movens et alia. »

5. Item, Aristoteles, libro I Ethicorum
2

: « Voluntas est appetitus

cum ratione » ; sed appetitus non est (nisi) boni, ut dicitur ibidem, et ratio

non est nisi veri, sicut (1
) intellectus, ut habetur III De anima 3

; sed virtus

non requiritur nisi propter bonum appetendum, ut morales et duae theolo-

gicae vel propter verum sciendum, ut intellectuales, qui et habitus veridici

dicuntur, VI Ethicorum 4
,

et una theologica, ut fides ; ergo nec in voluntate

nec in ratione ponenda est aliqua virtus.

6
. Item, virtus perficit potentiam secundum modum potentiae, alias

enim non expediret potentiam (2
) ad actum suum sed impediret ; sed virtus

perficiens potentiam inclinât ad actum per naturae modum, qui modus con-

trarius est voluntati, quae fertur in actum libère ; ergo impossibile est quod

aliqua virtus sit in voluntate. Probatio minoris. T u 1 1 i u s, in Rhetorica, I

libro, 14

5 : « Virtus est actus animi (in) modum naturae rationi consenta-

neus » ; natura autem determinate et ex nécessita te inclinât ad unum, voluntas

autem est ad opposita, quia est potestas rationalis, II Perihermeneias 6
.

7
. Item, I Caeli e
t mundi 7 : « Virtus est ultimum potentiae » ; sed volun

tas non habet ultimum, nam insatiabilis secundum illud Eccl. I, 8 ; Non

satiatur oculus visu nec auris auditu ; ergo voluntas non potest in se habere

virtutem.

8
. Item, unum et idem non potest esse causa efficiens et materia, ut

habetur II Physicorum 8
;

causa enim materialis non coincidit in unum cum

tribus aliis, sed voluntas est causa efficiens omnis virtutis, quia voluntas est

causa bene f aciendi, ut dicit A u g u s t i n u s, in libro De duabus animabus 9 ;

ergo voluntas non potest esse materia virtutis ; ergo nec subjectum, cum

idem sit materia quam subjectum.

9
. Item, virtus et vitium habent esse circa idem subjectum cum sint

opposita ; sed nullum vitium est in voluntate ; ergo nec aliqua virtus est in

voluntate. Minor probatur per A u g u s t i 11u m
10

et Damascenum"
qui dicunt quod vitium est praeter voluntatem et etîam contra voluntatem.

10. Item, ut vult Commentator super II De anima **
,

duplex est

1

Cf. De Ubevo avbit., C. 7 (PL 158, 499) ; De conc. praesc. Dei cum lib. arbit.,
c. 11 (PL 158, 537). — 2 Lib. VI, c. 2 (II, 67).—

d Cap. 6 (III, 468).—

4 Cap. 2 (II, 67).
— 5 Rhetoric, II, c. 54, éd. Schùtz (I, 216); cf. Ang. Contra Julian., lib. IV, n. 10 (PL 44,

747). — 6 Cap. 13, n 7 (I
,

36). — 7 Cap. II (II, 385). — 8 Cap. 7 (II, 269). — 9 Cap. 10

(PL 42, T03 sq.). — 10a. De civitate Dei, lib. XI, c. 17 (PL 41, 331). — 11Cf. De fide
orth., IV, c. 20 (PC 94, 1195)- — 12

Text- 55 (VI, 137 v).

(1) P add. non. — (2) F potentia.
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OUAEST, DISP,, OUAKSTIO III 25

animae potentia, scilicet activa et passiva, et est differentia quod passiva

perficiatur per aliquid quod recipit ab objecto, non activa ; sed voluntas

inter alias est magis activa, quia ipsam movet et alias, secundum A n s e 1-

mum x;ergo nullam perfectionem vel virtutem recipit ab objecto vel aliunde

II. Contra : 1. Secundum Augustinum3; « Virtus est aequalitas

vitae » ; sed voluntas est subjectum omnis obliquitatis vitiosae ; ergo et ipsa

est subjectum omnis aequalitatis virtuosae.

2. Item, in eodem subjecto est habitus et perfectio ejus, quia oportet

quod perfectio sit in eo cujus est perfectio ; sed gratia, quae est perfectio

virtutis, est in voluntate, secundum I s i d 0 r u m
3

; ergo omnis virtus est

in voluntate.

3. Item, ut habetur II Ethiçorum 4, virtus est habitus electivus ; sed

electio est voluntatis, quia, ubi non est voluntas, nec est electio ; ergo et

virtus est in voluntate.

4. Item, secundum Augustinum, libro De duabus animabus 5 ; « Nus-

quam est peccatum nisi in voluntate » ; ergo etiam nusquam erit virtus nisi

in voluntate, cum virtus et peccatum sint opposita.

5. Item, secundum Anselmum, De conceptu virginali6 : « Justîtia est

rectitudo voluntatis » ; ergo justitia est in voluntate ; sed ibi non définit justi-

tiam particularem, sed generalem, quae est omnis virtus, ut habetur V Ethi

çorum 7
; ergo omnis virtus est in voluntate.

Dixit respondens quod subjectum virtutis potest vocari dupliciter, sci

licet vel ex comparatione et ordine potentiarum ad invicem vel ex indeter-

minatione potentiae ad actum suum. Primo modo, ponimus virtutem in appe-

titu sensitivo, eo quod subest regimini rationis et obedit ei ut possit recipere

impressionem rationis, quae quasi idem est quod virtus : virtutis enim est

operari ex ratione, II Ethiçorum, 2 8. Et hoc modo non ponimus virtutem in

voluntate rationali, eo quod non subest rationi ut obediens illi, sed potius

voluntas praeest rationi ut imperans ei. Secundo modo, ponimus virtutem in

voluntate eo quod voluntas est indeterminata de se ad actum unum, cum sit

ad opposita, virtutis autem est determinare potentiam ad actum unum,

propter quod hoc modo voluntas indiget virtute.

III. a. Sed contra primam partem hujus responsionis opponitur sic :

Sicut appetitus indiget hujusmodi lumine rationis dirigente ipsum ad médium

1
Cf. De conc. praesc.Dei cum lib. arbit., c. 11 (PL, 158, 337). — 2

De quantitate
animae, c. 16, n. 27 (PL 32, 1050). — 3 Differentiar., II, c. 32, n. 115 (PL 83, 87). —
4

Cap. 6 (II, 20). — 5 Cap. 10, n. 12 (PL 42, 103).—
6 Cap. 3 (PL 158, 436).—

7 Cap. i
(II, 53). ~ 8 n, 15.
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26 B. GUAWKRI BRUGENSIS

tenendum, ita et voluntas indiget hujusmodi lumine, cum de se nec aliunde

quam a ratione habeat lumen ; ergo sicut. ex ordine appetitus ad rationem

potest vocari et probari appetitum esse subjectum virtutis, ita et voluntatem.

b. Item, magis acquiescit vel obedit voluntas rationis judicio quam

appetitus ; sed propter hanc obedientiam vel ordinem appetitus ad rationem,

potest esse virtus in appetitu, ut habetur I Ethicorum, ultimo
1

; ergo eadem

ratione poterit esse in voluntate. Probatio primae, quia voluntas est in

ratione, ut habetur III De anima 2, non appetitus sensitivus, et voluntas

nunquam sine ratione movetur, ut dicit Bernardus, De gratta et libero

arbitrio 3 ; appetitus autem movetur bene ex apprehensione sensitiva

tantum.

c. Item, in appetitu sensitivo sunt passiones retrahentes ab obedientia

rationis, quae non sunt in voluntate ; major ergo est ordo et obedientia

voluntatis ad rationem.

d. Item, sicut appetitus non elicit opus virtuosum vel laudabile ex hoc

quod ratio per virtutem prude ntiae bene dirigit, nisi sit in appetitu inclinatio

habitualis ad illud opus, sicut et script or non dicitur qui, alio régente manum

suam, scribit bonam litteram,nisi ipse scribens habeat in se artem et habitum

scribendi, sic etiam voluntas non elicit opus laudabile ex solo rationis regi-

mine, nisi in voluntate sit aliqua habilitas intellectualis ad actum a ratione

ostensum ut fiât ; ergo sicut ex ordine appetitus ad rationem est in appetitu

virtus, ita et in voluntate.

IV. i. Contra secundam partem responsionis arguitur sic : Unumquod-

que agit secundum formam suam et secundum formam ejus quod sibi insepa-

rabiliter est conjunctum, sicut ignis agit per formam caloris et homo vel anima

agit per formam vel speciem intellectivae potentiae, quia intellectiva potentia

est animae inseparabiliter annexa ; unde dicitur homo vel anima intelligere

non per formam vel speciem, quae est in essentia animae, sed in potentia

intellectiva ; sed intellectiva potentia est inseparabiliter conjuncta voluntati,

quia voluntas in ratione est, III De anima4 ; ergo voluntas non indiget alia

forma vel habitu ad agendum quam forma intellectus, quando scilicet

intellectus habet in se similitudinem boni virtuosi ad quod voluntas débet

moveri ut aliquid possit virtuose operari.

2. Item, illa potentia, quae sufficienter determinatur ad actum suum

per habitum et actum alterius potentiae, non indiget proprio habitu détermi

nante ; sed voluntas est hujusmodi ; ergo ex ordine quem habet (ad) actum

1
Cap. 13 (II, 14).—

2
Cap. 9 (III, 471).—

3 Cap. 2, n 4 (PL 182, 1003).—
4

Cap. 9
(III, 47i).
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QTJAEST. DISP., OUAESTIO III 27

non indiget virtttte déterminante. Probatio assumptae : Voluntatis actus

semper est ad bonum vel in generali vel in speciali. Primo modo non indiget
virtute déterminante, ut dixit Respondens, quia volnntas a natura determi-

natur ut bonum velit in generali. Constat tamen quod hoc bonum générale
non vult nisi prius intellectus ostendat ei vel intelligat istud bonum, quo

apprehenso per intellectum, statim illud vult voluntas ; sed voluntati magis
competit bonum particulare quam générale, eoquod virtus circa operationes
particulares est magis et eo quod particulare bonum, ut Deus vel félicitas
intellectnalis vel aliquid hujusmodi, magis quietat voluntatem ; ergo si ad (1)
bonum universale non indiget virtute déterminante, quia ad illud (2) satis
determinatur per naturam et actum et habitum intellectus ostendentis
illud bonum, multo minus indiget virtute déterminante circa bonum particu
lare ; ergo nullo modo indiget.

3. Item, causa quare voluntas indiget virtute ipsam déterminante est

quia ratio est ad opposita ; ergo quando ratio per virtutem in ea existentem

est déterminât a ad unum, utpote virtuosum, voluntas non indiget aliqua
virtute ipsam déterminante.

4. Item, non débet poni in potentia aliqua habitus determinatus quando
post habitum acquisitum manet potentia indeterminata ; sed sic est in
voluntate, quia post virtutem acquisitam adhuc erit libéra et indeterminata
ad hoc vel ad illud et ad bonum vel ad malum, nisi in sanctificatis et beatis ;

ergo voluntas in aliis non indiget habitu virtutis determinatae.

5. Item, voluntas de se et per se determinata est ad actus suos ; ergo
ad hoc non indiget virtute. Probatio primae : Justitia est constans et per
pétua voluntas sua cuique tribuens ; ergo voluntas de se sine alio tribuit
cuique sua ; sed hoc est habere actum determinatum virtuosum.

Respondeo : Dicunt quidam quod voluntatis duplex est actus, scilicet sibi

proportionatus, ut velle bonum aliis, non proportionatus sed extendens

virtutem suam vel posse suum. Primo modo non est in voluntate virtus
sicut nec in vi concupiscibili ad delectandum vel ad delectabile appetendum.
Secund >autem modo est in voluntate virtus, ut caritas ad volendum bonum
divinum et justitia in eliciendo actum ad proximum, qui est reddere unicuique
quod suum est.

Sed contra primum membrum hujus responsionis est quod secundum
Philosophum, II Ethicomm x, virtus acquiritur per frequentationem
actuum ipsius potentiae, ut fréquenter agens fortia acquirit habitum fortitu-

1
Cap. 1 (II, i5).

(1) P aliquid. —
(2) F aliud.
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28 B. GUAI.TERI BRUGBNSIS

dinis in irascibili et consimilem actum elicit vis irascibilis etiam per fortitu-

dinem acquisitam ; ergo agere fortia est actus proportionatus vi irascibili

antequam habeat fortitudinem et tamen ad hune actum eliciendum indiget

fortitudine.

Praeterea, secundum Philosophum, II Ethicorum
1

: « Virtus opus

hominis bene vel bonum reddit » ; ergo virtus non requjritur propter substan-

tiam operationis, sed propter bene esse operationis, quia bene esse dependet

a circumstantiis, scilicet ut fiât quando débet, ut débet et eu jus causa etc.

Patet ergo ex iis duabus rationibus quod ubi actus est proportionatus poten-

tiae secundum substantiam actus, requiritur tamen virtus ut actus hujus-

modi circumstantietur et bene fiât. Non enim temperatus est qui a delectabi-

libus abstinet, sed qui abstinet et hoc ipso gaudet ; abstinere enim potest

sine virtute, sed gaudere non potest sine virtute.

Secunda etiam pars rationis patet esse falsa ex iis quae dicta sunt.

Nam cum secundum opinionem plurium et magnorum homo ante. peccatum

potuit diligere Deum super se et super omnia et hic sit status caritatis, patet

quod actus caritatis sit proportionatus potentiae voluntatis secundum natu-

ram, licet non quoad diligendi modum vel finem. Nam natura diligit Deum

super se et omnia sub ratione principii conservantis, caritas sub ratione

principii beatificantis. Constat etiam quod,. antequam quis habeat habitum

justitiae, quod potest elicere actum justum, alias enim nunquam per actus

justi frequentiam acquireret justitiam. Praeterea, sicut quaelibet unitas

addita numéro facit novam speciem numeri et sicut quaelibet differentia

addita differentiae facit novam speciem, secundum Philosophum3, ita,

cum actus sit potentiae suae essentialis, sicut differentia constitutiva speciei,

si virtus dat potentiae actum novum sibi non proportion atum : aut hujus-

modi actus potentiae essentialis, ut velle voluntati, intelligere intellectui, aut

accidentalis, ut disgregare parieti. Si essentialis : igitur jam erit alia potentia

secundum potestatem. Si accidentalis : ergo amissa virtute non poterat in

illum actum etiam secundum substantiam actus, sicut paries non disgregat

amissa albedine ; constat autem quod, amissa justitia, potest voluntas justa

opéra velle et facere ; igitur dicta responsio non habet veritatem secundum

aliquam ejus partem.

Propter hoc dicendum est, secundum D a m a s c e n u m, III libro, 9 3,

quod voluntas consideratur dupliciter, scilicet ut est naturalis et ut est

deliberativa. Primo modo in voluntate non est virtus, tuni quia sic non indiget,

quia sic semper est ad unum determinata, scilicet ad bonum in universali ;

1
Cap. 6 (II, 19). — 2

Tofiic. VI, c. 6 (I, 242). — 3De fide orth., III, c. 14 (PG 94,

1035)-
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QUAEST. DISP., QUAESTIO III 29

velle enim bene vivere est homini naturale, ut habetur VII Super Genesim

ad litteram, 24' ; tum quia sic non potest virtutis subjectum esse, eo quod

voluntas sic considerata non participât rationem, sed fertur in objectum

suum cum instinctu naturae. Secundo autem modo est virtus ponenda in

voluntate etiam magis quam in alia potentia animae, tum quia magis potest

eam suscipere, tum quia ipsa etiam magis indiget virtute. Primum patet.

Nam ad hoc quod aliqua potentia possit esse subjectum virtutis, requiruntur

duo, scilicet libertas et ratio, per essentiam, dico, vel per communicationem ;

propter quorum duorum carentiam in potentiis vegetativae, non potest esse

virtus, ut patet I Politicorum, ultimo
2

; nam nec libère, sed ex necessitate

quadam naturae agunt nec in sua actione participant rationem. Certum est

quod voluntas rationalis magis est libéra quam aliqua alia potentia ; ipsa

etiam plus participât rationem quam appetitus sensitivus, tum quia voluntas

in ratione est, III De anima 3, tum quia voluntas nihil vult sine ratione, ut
dicit Bernardus, libro De gratta et libevo arbitrio, 13

4 ; appetitus non

sic in ratione est et appétit plura sine ratione ex sensitiva apprehensione.

Si igitur in appetitu sensitivo potest esse virtus, quia in ipso est aliquid

libertatis, I Politieorum, ultimo, et quia obedit rationi, I Ethicorum 5,

ultimo, multo fortius in voluntate deliberativa potest esse virtus.

Quod autem magis indiget virtute patet primo, quia voluntas est prae

aliis potentiis instabilis et vaga : quod accidit sibi, tum quia prae aliis est

libéra, tum quia habet generalius objectum, scilicet bonum qua bonum,

ut dicit Aristoteles, I Rhetoricomm, 11 6 ; omne autem quod est, bonum

est, secundum Augustinum7 et Boethium8. Virtus autem potentiam

ad unum déterminât, secundum illud I Rhetoricorunt, 1 libri 9 : « Virtus est

habitus animi in modum naturae, rationi consentaneus », et secundum
Anselmum, De gratta et libero arbitrio, 12 IO

,

dicentem quod per justitiam
est sic affectata voluntas ut, quandocumque cogitât de justitia, ipsa juste

vivere velit. Cum igitur virtus est determinativa (1
)

potentiae ad (2
) actum

laudabilem, magis indiget voluntas quam alia potentia minus vaga, quae

tamen indiget propter ejus vagationem determinandam.

Secundo, magis indiget quia voluntas est aliarum virium imperativa ;

ipsa enim domina sui actus et aliarum, secundum Anselmum, De gratta

e
t libero arbitrio II 11

: « Voluntas, inquit, movet se et alia instrumenta »
, id

1

Cap. 27 n. 38 (PL 34, 369). — 2

Cap. 5 (I, 495).—

3 Cap. 9 (III, 471). — 4 Cf. Su
pra, p. 26, n. 3. — 5 Cap. 13 (II, 14). — 6 Cap. 9 (I

,

329). — 7 De Genesi ad litt., XI,
c. 13 (PL 34, 436). — 8 De consolatione, lib. III, pr. 11 (PL 63, 772 sq.). — 9 Cf. supra,
p. 24, n. 15. — 10PL 158, 504. — 11

Cap. 7 (PL 158, 499) ; De concord. praesc. Dei cum
lib. arbit., c. 11 (PL 158, 537).

(1) F determinata. — (2) F rep. ad.
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30 B. GUAI/TERI BRUOENSIS

est potentias quibus sponte utitur. Et ideo sicut sol plus indiget luce

quam alia Stella, quia pro se et aliis, quia omnes habent lumen a sole,

secundum Philosophum, De proprietatibus elementorumx , et sicut prae-

latus plus indiget virtute quam subditus, secundum illud I Politicorum, 8
2

:

<(Si principans non fuerit justus, quomodo principabitur juste ? » immo, ut

ibidem dicit : « Principans indiget virtute perfecta, subjectis autem, lit

puero, mùlieri, servo, safficit virtus imperfecta, scilicet ut obediant duc-

tori », ita voluntas plus indiget virtute quam alia potentia cui dominatur

vel imperat. Certum est autem quod aliae, ut concttpiscibilis et irascibilis,

ut bene obediant, indigent, sicut homo indiget liabitu scribendi ad hoc

quod magistro imperanti scribere obediat et bene scribat.

1. i. Ad primum in contrarium dicendum quod concludit de voluntate

naturali, de qua concedo quod virtute non indiget ; non tamen dico quod sit

alia potentia voluntas naturalis et deliberativa, sed eadem secundum rem,

di versa secundum rationem et nostram considerationem ; unde in voluntate,

ut naturaliter agit, non est virtus ; secundum autem quod deliberative agit,

potest in ea esse virtus.

2. Ad secundum dicendum quod voluntas est primo et per se finis ut

objecti, secundario tamen est eorum quae sunt ad îllum finem, quia partici

pant rationem illius finis. Sicut, licet grave per se fertur ad centrum, tamen

non potest attingere centrum nisi transeundo per média inter centrum et

circumferentiam — fertur enim ad médium in quantum est via deveniendi

ad centrum —■sic et intellectus est primo et per se loquendo principiorum,

tamen est conclusionum in quantum in eis concluditur virtus principiorum ;

primo ergo modo loquitur Damascenus, non secundo.

3. Ad tertium dicendum quod mens non ponitur ibi pro ratione ut est

potentia distincta a voluntate, sed pro ipsa anima omnium potentiarum

contentiva.

4. Ad quartum dicendum quod voluntas per se potest in actum suum,

qui est velle, sed per se sine virtute non potest in actum, qui est velle bene,

scilicet ut débet et quando et ubi et eu jus gratia ; propter quod Ansel-
m u s 3, dicit ibidem quod voluntas se suis affectionibus movet ; affectiones

autem vocat ibi virtutes, unde etiam justitiam vocat ibi affectionem.

5. Ad quintum dicendum quod voluntas et appetitus semper sunt boni

veri vel apparentis, nec virtus requiritur propter hujusmodi bonum volendum

sed ut determinet voluntatem et appetitum ad appetendum verum bonum

et honestum sub debitis circumstantiis.

1
Cap. 1, ed. Juntas,Venetiis 1552, (VII, 1° 112 v.). — 2

Cap. 13 (I
,

495). — 3 De con-
covd. praesc.Dei cum lib, arbit., ce. 11 et 12 (PI, 158, 537 sqq.).
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QUAEST. DISP., QUAKSTIO III 31

6. Ad sextum dicendum quod duplex est motus voluntatis in agendo
sine virtute. Primum est quod fertur vel operatur vage et indeterminate ;

secundum est quod operatur libère. Primum aufert virtus, ipsam determinando
ad aliquid honestum, secundum non aufert, sed perficit augendo ; virtus
enim secundum S e n e c a m

1
res est libéra, non coacta. Praeterea, quod

virtus dicitur determinare (in) modum naturae non dicitur quia facit de

necessitate potentiam fieri ad unum, sed quia inclinât ad unum oppositorum ;

unde dictum est ' in modum naturae non secundum necessitatem naturae ;

et additum est sic : quod ' rationi est consentaneus \
7. Ad septimum dicendum quod illud ' virtus est ultimum

'
etc. non est

dictum de virtute quae est habitus, sed de virtute quae est ultimum posse

alicujus rei, ut sicut equus potest portare centum et non plus, portare centum

pondéra dicitur virtus equi, non portare sexaginta. Nota tamen quod P h i -

losophus ibi non dicit quod virtus est ultimum potentiae, sed dicit sic :

« Virtus est quod est ultimum de sua potentia » et deflnitio virtutis est ulti
mum potentiae suae per plus.Ulterius die ad argumentum quod oculus, auris?
appetitus et voluntas sunt insatiabiles in iis in quibus dominantur passiones,
tamen in illis in quibus passiones temperatae sunt per virtutes, non est illa
insatiabilitas.

8. Ad octavum dicendum quod triplex est subjectum. (Primum est

subjectum) scilicet operationis naturalis vel alterationis; secundum est subjec

tum scientiae vel considerationis ; tertium est subjectum accidentis. Primum
non coincidit cum causa efficiente, eo quod est imperfectum et in fieri, non

habens formam in se in quo agat; secundum autem et tertium bene coincidunt

cum causa efficiente. Nam Deus est subjectum scientiae vel considerationis

simul et efficiens causa omnium, et homo vel anima est subjectum accidentium

simul et causa efficiens. De primo loquitur, II Physicorum, non de aliis.

9. Ad nonum dicendum quod vitium est contra et praeter voluntatem

naturalem, quia omnes etiam volunt naturaliter bene vivere, ut dicit A u g u s-

t i n U s, VII Super Genesim ; sed non est praeter voluntatem deliberativam

nec contra, immo potest esse et est vitium in voluntate sic considerata et
virtus, non simul ; sed in voluntate naturaliter considerata nec virtus nec

vitium est ut in subjecto.

10. Ad decimum dicendum quod voluntas activa non est tantum, sed

passiva ; movetur autem ab appetibili intellecto, ut habetur III De anima 3,

et ideo est movens motum, ut ibidem habetur.

11. Ad argumenta in contrarium, quae probant omnes virtutes esse in

voluntate, oportet etiam respondere.

1
Epist.h'XNTL (ed. cit., 141). — 2

Cap. 10 (III 472).
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32 B. GUAI/TERI BRUGENSIS

1. Ad primum ergo die quod voluntas non est subjectum omnis obli-

quitatis, sed causa. Et similiter est causa omnis virtutis, quae proprie

virtus est, quod dico propter intellectuales in quibus tota et perfecta ratio

virtutis non est, ut patebit infra.

2. Ad secundum die quod gratia respicit substantiam animae, ut subjec

tum, voluntatem vero, ut causam, causam dico sine qua non, quia secundum

Augustinumx:« Qui créa vit te sine te, non justificat te sine te ».

3. Ad tertium die quod quia virtutes et potentiae mutuo se juvant in ac-

tibus suis — ratio repraesentat voluntati objectum suum et dirigit ipsam ad

agendum, voluntas etiam movet rationem ut inquirat de medio vel honesto

et hujusmodi ; ideo una denominat aliam, ut dicatur voluntas rationalis et

ratio potestas ad opposita — sic etiam est in virtutibus. Quia igitur ad omnem

virtutem moralem praeexigitur electio medii vel alicujus quod est ad finem

intentum necessarium et electio est actus voluntatis, omnis virtus est habitus

electivus denominative dictus ; et quia etiam in omni virtute est ordo et

regimen rationis, etiam in definitione virtutis ponitur ratio determinata in

quid ratione. Potest ergo dici quod omnis virtus est in volutate et etiam in

ratione per causam, sed non ut in subjecto. Vel die quod electio, quae fit per

modum imperantis, est tantum voluntatis, quae vero est per modum ponderis

est omnis virtutis, quia omnis virtus est quasi quoddam pondus amoris

inclinans ad actum potentiae in qua est virtus conveniens (1).

4. Ad quartum dicendum quod peccatum omne in voluntate est ut in

causa, non ut in subjecto.

5. Ad quintum die quod justitia dicitur generalis dupliciter, scilicet vel

generalitate praedicationis vel generalitate affectus derelicti ab omnibus

particularibus virtutibus vel ipsorum actibus. Primo modo non dicitur ibi

nec V Ethicorum justitia virtus generalis, sed secundo modo. Per hoc enim

quod quis exercet actus omnium virtutum ex praecepto legis ordinantis

hominem bene ad alium, derelinquitur in voluntate habitus justitiae gene-

raliter inclinans bene ad alterum. Et similiter cum infusis particularibus

infunditur habitus justitiae in voluntate qua vult vel movet omnes alias

potentias et earum habitus ad eliciendum actum debitum ; et ideo si haec

justitia est in voluntate, non oportet quod quaelibet particularis virtus sit in

voluntate, quia non oportet quod effectus sit semper in eodem cum causa.

III. De responsione autem Respondentis, dicendum quod altéra pars

tenenda est, quod scilicet voluntas virtute indiget propter actus determina-

1Serm. 169, c. 11, n. 13 (PI, 38, 923).

(1) F convenientiae.
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QUAEST. DISP., QUAESTIO III

tionem ; altéra vero non tenenda est, quae dicit quod in ea non ponitur

virtus propter ejus ad alias potentias ordinationem, immo etiam sic ponitur

in ea virtus, ut jam visum est, tum quia voluntas indiget lumine rationis,

tum quia voluntas habet imperare omnibus aliis potentiis quibus sine virtute

non bene imperaret, secundum Philosophum,I Politicorum, 8 *, sicut nec

appetitus sensitivus bene moveretur ad voluntatis imperium nisi haberet

in se virtutis habitum ad hoc inclinantem. Responsiones ergo hanc partem

responsionis improbantes concedo,

IV. I. Ad primum contra aliam partem responsionis, dicendum quod

illud locum habet in iis quae de necessitate moventur, voluntas autem

libéra est ad hoc vel illud, etiam postquam intellectus sibi per formam, quam

in se habet, ostenderit appetibile suum, id est voluntatis. Et ideo ad hoc

quod intellectus repraesentat appetibile, indiget voluntas virtute ad hoc

inclinante, praecipue cum, absente virtute a voluntate, in voluntate esse

possit et sit malitia inclinans ad malum et passio ad hoc trahens ; trahit enim

appetitus voluntatem sicut sphaera sphaeram, III De anima 2, et afïectio

commoditatis, ut dicit A n s e 1 m u s, De gratta et liber o arbitrio 3, quae

retrahit nonnunquam ab affectione rectitudinis et honestatis.

2. Ad secundum die quod voluntas non indiget virtute inclinante ad

bonum générale vel in generali, quia ad hoc fertur naturaliter ex quo sibi

ostenditur et non potest non ferri in illud ; sed voluntas, quae fertur ad

bonum particulare honestum volendum, est voluntas deliberativa, quae,

postquam illud bonum est sibi ostensum, potest velle et non velle illud et

ideo indiget virtute inclinante ut velit.

. 3. Ad tertium die quod falsum supponit. Nam praeter hoc quod ratio

est ad opposita, adhuc voluntas habet ingenitam libertatem ad hoc vel ad

illud ; ùnde etiam postquam ratio déterminât a est ad alterum judicandum

ut fiât, manet voluntas non tantum libéra, immo et vaga in se, non habens

inclinans ad hoc quod ratio indicat esse prosequendum, et ideo ad hoc

indiget virtute.

4. Ad quartum die quod post habitum in voluntate manet voluntas

libéra, sed non vaga et indeterminata.

5. Ad quintum die quod justitia dicitur voluntas non praedicatione

essentiali, sed causali, quia facit voluntatem justam ; ex quo patet quod

voluntas a se non habet determinat.ionem ad actum, sed a justitia.

1
Cap. 13 (I, 495). — 2

Cap. 10 (III, 472 sq.). — 3 Potius De concord. praesc. Dei

cum lib. arbit., c. 11 (PL 158, 535 sq.).

3
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34 B. GUALTKRI BRUGKNSIS

QUAESTIO IV

Quaeritur utrum voluntas necessitetur ab appetibili suo, hoc

est utrum voluntas id quod vult de necessitate velit.

Et quod sic videtur : i. Voluntas de se indeterminata est ad opposita

et indifferens ; ergo ad hoc quod unum illorum velit tantum, oportet quod

per aliquid determinetur ad id volendum ; illud autem quod ipsam déter

minât non est ipsamet, quia indeterminatum non déterminât ; ergo erit

aliud ab ipsa, nonnisi bonum aliud ratione apprehensum ; igitur détermina-

tur ad unum oppositorum vel sibi propositorum per bonum appetibile sibi

a ratione oblatum ; sed quod sic determinatur ad unum tantum necessi-

tatur per illud ; ergo voluntas necessitatur.

2. Item, B e r n a r d u s, De libero arbitrio \ modo dicit in homine esse

consilium, complacitum et arbitrium ; dicit etiam quod est libertas a culpa

et a miseria et a necessitate vel coactione, addens quod consilium hic non est

liberum nec complacitum, sed arbitrium. Quaero ergo : qua libertate dicit

consilium non esse liberum? Si a culpa et miseria dicit non esse liberum, ita

nec arbitrium ; ergo intelligitur consilium non esse liberum a necessitate ;

sed de eisdem est voluntas et consilium, scilicet de actibus humanis, qui (i
)

in nobis sunt, ut habetur III Ethicorum
2

et II D a m a s c e n i, 29

3
; ergo

consilium necessitari potest ; quare et eadem ratione arbitrium et voluntas.

3
. Item, III Damasceni, 94:« Voluntas naturaliter in nobis prius

patitur quam agit »
; et III De anima 5 : « Voluntas est movens motum » ; ergo

voluntas est potentia passiva ; sed potentia passiva necessario patitur a suo

activo sibi applicato ; ergo quando bonum appetibile apprehensum, quod est

activum respectu voluntatis, Ut hàbetur III De anima 6
,

applicatur per ratio-

nem voluntati, necesse est quod patiatur volendo illud.

4. Item, A 1 g a z e 1 , I Metaphysicae

7

suae : Potentia dividitur in duo,

scilicet ut ad aliquid agendum tantum et non ad ejus oppositum, scilicet ad

cessandum, vel est potentia ad utrumlibet. Prima (2) vocatur potentia natu-

1

Cap. 4, n. 11 (PL, 182, 1007 sq.). — 2

Cap. 2 (II, 27). — 3 Cap. 25 (PG 94, 958). —

4 Cap. 14 (PG 94>io35> io43)- — 5 Cap. 10 (III, 472). — 6 I,oc. cit. — 7 Cap. 12, Colo-

niae 1506 (f° 25 v).

(1) F quae. — (2) F primum.
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OUAKST. DISP., QUAESTIO IV 35

ralis, secunda voluntaria ; huic autem secundae potentiae, cum adjungittir

voluntas firma, non est aliquid quod impediat, et profecto actio provenit

ex ea naturaliser, consequens sicut ex potentia prima. Cum enim posse fuerit

et firmum velle, et actio non sequitur, profecto hoc non contingit nisi propter

aliquid quod impedit, quoniam, cum conveniunt simul potentia agendi et

patiendi et utraque est perfecta, necessario sequitur passio ; sed voluntas

est potentia passiva respectu rationis praesentantis bonum appetibile ; ergo

necessario illud vult.

5. Item, nihil unum et idem respectu ejusdem potest esse simul in poten

tia et actu : quod verum est tam in corporalibus quam in spiritualibus

propter summam distantiam actus et potentiae ; sed movens, in eo quod

movens, in actu est, et moveri est ejus quod est in potentia, ut habetur

III Physicorum
1

; ergo nihil unum et idem respectu ejusdem potest esse

movens et motum ; ergo vel voluntas non movet se vel secundum aliud

est movens et secundum aliud mota ; non movetur autem secundum suum

formale, quia suum moveri vel mutari est fieri de nolente volens, quod est

formale voluntatis ; ergo voluntas, si se movet, per suum materiale vel

potentiale movet se ; quod est impossibile, quia nihil movet nisi secundum

quod est actu, ut habetur IX Metaphysicae
2

; igitur voluntas non movet

se nec est domina sui actus ; sed quod non movet se, sed semper ab alio

movetur, necessitatur ; ergo voluntas necessitatur.

6. Item, plenus actus voluntatis dependet ab aliqua inclinatione natura-

liter praecedente, ita quod nihil velit nisi prius inclinetur ad illud ; sed incli-

nationes voluntatis ad volitum non sunt in potestate voluntatis ; ergo et

actus voluntatis non est in potestate voluntatis, ergo et cogi potest vel neces-

sitari. Major patet, quia cum voluntas sit de se indifferens (1) ad aliqua duo,

ut a, b>nunquam plene vult a nisi prius ad a per aliquid (2
) inclinetur, quia

agens a proposito agit semper propter aliquid, ut habetur II Physicorum

3
;

ergo, si non esset aliquid prius inclinans ad volendum a quam b
,

nunquam

plene vellet a, dimisso b
. Minor etiam patet, quia inclinatio voluntatis non

est nisi actus ejus, qui est velle ; hune autem actum non habet voluntas nisi

praecedat inclinatio, ut patet ex majori propositione ; inclinatio autem est

actus voluntatis ; ergo actum voluntatis praecedet alius actus voluntatis

illum inclinans et eadem ratione illum praecederet alius et sic in infinitum ;

ergo est standum in primo quod inclinatio voluntatis non est in potestate

voluntatis.

1

Cap. 1 (IT, 273). — 2 1,ib. XI, c. 6 (II, 604). — 3 Cap. VIII (II, 270 sq.).

(1) F differens. — (2) F quid.
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36 B. GUAI/f£RI BRUGBNSIS

7. Item, qui vult aliquid quod vult se nolle deliberata voluntate, vult

illud non libère, sed coacte ; sed aliquis vult occidere Petrum, quod vult

se nolle deliberata voluntate ; e'rgo hoc vult non libère, sed coacte. Prima

patet, quia cogi est contra inclinationem propriam moveri, ut lapis sursum

fertur, sed velle hoc est propria inclinatio voluntatis contra quam fertur

quando non vult.

8. Item, sicut se habet intellectus ad suum objectum, scilicet intelligi
ble, ita voluntas ad suum quod est voluntabile ; sed proposito phantasmate

intelligibili, intellectus non potest non intelligere ; ergo et proposito bono

appetibili ipsi voluntati, voluntas non potest illud non velle ; ergo necessario

vult. Prima patet, quia sicut intellectus est nudus ab omni intelligibili, ut

habetur III De anima x, ita voluntas a sua prima creatione nuda est ab omni

appetibili.

9. Item, quod (1
) est, dum est, etsi in se contingens est, necesse est esse,

ut habetur libro Perihermeneias
2

; ergo a simili, quando voluntas est affec-

tata vel informata aliquo appetibili, necesse est ut illud velit ; sed semper

affectatur appetibili bono, quando sibi proponitur, quia non potest sibi non

placere, eo quod omnia bonum appetunt, I Ethicorum 3 ; ergo quando appe-

tibile bonum voluntati proponitur, necessario vult illud.

10. Item, Rom. VII, 18 : Velle adjacet mihi, perficere autem bonum non

invenio ; Glossa 4 : « Quia sic pressus est dominatione peccati ut non possit

ire quo vult nec valeat nec audeat contradicere » ; sed qui non valet quod

vult, dominatione alterius impediente, cogitur vel necessitatur ; ergo etc.

11. Item, remoto actu primo ad voluntatem, qui est scire bonum vel

malum, ducitur ab appetibili necessario voluntas ; sed hoc accidit in inconti

nente (2
)

; ergo incontinens (3
)

necessario vult malum (ut) apparens bonum

quod vult. Major patet, quia (4), cum omnia bonum appetunt, ex quo aliquid

apparet bonum, appetitur necessario si deest scientia quae illud ostendat

malum et fugiendum. Minor patet, VII Ethicorum, 39 s, ubi Aristoteles
contra Socratem, dicentem quod incontinens peccat non sciens, distin-

guit quod continens scit in universali, non in particulari, in habitu, non in

actu, et ut dormiens et ebriosus, non ut sobrius ; sed scientia in particulari

et in actu est illa quae débet esse praevia ad ostendendum quod bonum

apparens est malum ; ergo, cum incontinens ista careat, caret scientia quae

débet esse actui voluntatis praevia.

12. Item, sicut omnes homines natura scire désirant, I Metaphysi-

1

Cap. 4 (III, 468). — 2

Cap. 12 (I, 35). — 3 Cap. 1 (II, 1). — 4 lombard., in h. 1
.

(PI, 191, 1424). — 5 Cap. 10 (II, 86).

(1) F quando — (2) F contin nie. — (3) F continens.. — (4) F quod.
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QUAKST. DISP., OUAESTIO IV 37

cm \ ita omnia bonum appetunt ; sed scibile aspectum necessario facit scire ;

ergo bonum apprehensum necessario facit hominein appetere.

13. Item, quod trahitur violentatur ; sed voluntas ad peccatum trahitur ;

ergo violentatur vel necessitatur : quod idem est secundum tertium modum

necessarii, V Metaphysicae 2. Major patet, VII Physicorum 3, ubi tractio poni-

tur motus violentus esse. Minor patet per B. Gregorium, Super Eze-

chielem
4

: « Peccatum, inquit, quod poenitentia non diluit, suo pondère ad

aliud trahit ».

14. Item, sicut tenebra opponitur lumini, ita malum bono ; sed oculus

lumen sibi objectum non potest.non videre, cum sit ejus objectum proprium

vel ratio videndi ; ergo voluntas non potest non velle bonum sibi a ratione

oblatum.

Dixit Respondens quod duplex est necessitas,scilicet coactionis et incom-

mutabilitatis, et duplex voluntas, scilicet naturalis et deliberativa. Finem

autem, ut beatitudinem et bonum, vult voluntas naturalis necessitate immu-

tabilitatis, non coactionis, ea vero quae sunt ad finem vult voluntate delibe

rativa, non finem, quia de fine non est deliberatio nec consilium, ut habetur

III Ethicorum s, et haec quae ad finem sunt vult libère, non aliqua necessi

tate coactionis vel immutabilitatis.

15. Sed contra primum sic : Non est error neque deviatio circa illud ad

quod sumus immutabiles ; sed circa finem fuit error et deviatio, eo quod

aliqui posuerunt finem ultimum vel beatitudinem in divitiis, alii in delitiis,

alii in honoribus ; ergo non est voluntas hominis necessario immutabilis

respectu finis.

16. Item, contra secundum sic : Ea quae sunt ad finem voluntas vult

propter finem ; ergo ea quae sunt necessaria ad finem, qualia sunt multa,

vult de necessitate sicut finem.

17. Item, sicut se habent principia in speculativis, ita fines in moribus,

ut habetur VI et, VIII Ethicorum 6 ; sed eadem necessitate cognoscuntur

principia et principiata vel conclusiones, ut quod triangulus habet très et

quod triangulus in semicirculo habet très ; ergo et eâdem necessitate vult

quis finem et ea quae sunt ad finem : finis enim principium, id quod ad

finem principiatum vel conclusum.

18. Item, si ea quae sunt ad finem non vult quis necessario sicut finem,

hoc est vel quia diversae sunt viae ad finem, quarum aliquae sufficiunt, vel

1
Cap. 1 (IT, 468). — 2 I,ib. IV, c. 5 (II, 5.18).—

3 Cap. 2 (II, 335). — 4 In Ezech., I,
Homil. XI, u. 24 (PL 76, 915) ; et. Moral., XXXIV, c. 9, 11.22 (ibid., 334). — 5Cap. 3
(II, 28). — 6 Ci. Ethic, VI, c. 2 (II, 67).
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38 B. GUAI/TKRI BRU.GENSIS

quia ea quae sunt ad finem non habent rationem tanti boni vel summi sieut

finis, vel quia errare potest homo circa ea quae sunt ad finem, non circa

finem ; sed nihil horum est causa ; ergo eadem necessitate appetuntur quae

sunt ad finem et finis.

Probatio : i. Sicut dictum est, quod est et facit principium in specu-

lativis hoc est et facit finis in practicis ; sed plura principia possunt esse

necessaria ad unam conclusionem ; ergo et plures viae possunt esse neces-

sariae ad unum finem.

2. Item, per idem médium arguitur contra secundum sic : Sicut finis

ultirnus.habet in se rationem. summi et omnis boni quod est in iis quae sunt

ad finem, ita principium habet in se rationem omnium conclusionum quae

sequuntur ad ipsum ; sed eadem necessitate sciuntur principia et conclu-

siones ; ergo et eadem necessitate vult quis finem et ea quae sunt ad finem.

3. Item, per idem contra tertium sic : Quod est finis in moribus, hoc est

principium in speculativis ; sed sicut (circa) principia non contingit errare,

ita nec circa conclusiones illorum ; ergo similiter sicut circa finem ultimum

non est error, ita nec circa ea quae sunt ad finem illum.

Contra : a. Bernardus, De gratta et liber 0 arbitrio, cap. 2
1

:

«Ubi est nécessitas, jam non est voluntas »; sed ubicumque est actus volendi,

ibi est voluntas ; ergo ubicumque est actus volendi, ibi nulla est nécessitas

b. Item, voluntas est domina actuum suorum et aliarum virium, non

e converso : intelligimus enim quando volumus, III De anima 2, non e con-

verso ; sed qui dominatur alii imponit illi necessitatem, non e converso ; ergo

voluntas nécessitât alias vires potius quam aliqua illarum voluntatem.

c. Item, si ratio ostendens voluntati bonum necessario induceret ad

illud volendum, frustra essent habitus virtutum in voluntate ut habilitent

et inclinent ad bonum : quod est contra Philosophum, VetVI Ethico-

rum3; et frustra esset gratia : quod est contra Apostolum, Philipp. (1
)

II, 13 : Qui operatur in nobis velle e
t

perficere pro bona sua voluntate ; et

iterum I Cor. xv, 10 : Gratia Dei sum id quod sum.

Respondeo. Dicunt quidam quod voluntas necessitatur, pro se alle-

gantes aliquas rationes de praedictis, ex qua positione videntur sequi quatuor

inconvenientia. Quorum primum est quod voluntas non est libéra, quia,
secundum Bernardum, De gratia et libero arbitrio4, : « Ubi est nécessitas,
non est ibi libertas »

,

quod est non solum contra Sanctos et philosophos

1

Num. 5 (PI, 182, 1004). — 2 Iyib. II, c. 5 (III, 451). — 3 Cf. Lib. VI, c. 13 et lib.
VII, c. 5 (II, 75, 81). — 4 Cap. 2, n. 5 (PL 182, 1004).

(1) F Romanos.
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QUAEST. DISP., OUAESTIO IV 39

peripateticos, sed etiam contra Stoicos, V De civitate Dei, cap. 10
1

:

« Stoici, inquit, voltmtates nostras sub necessitate ponere noluerunt (i),quia
non essent liberae, sed necessitati subderentur ». Secundum est quod non

esset meritum, vel si esset, esset a ratione bonum voluntati demonstrante,

non a voluntate, et ita esset majoris meriti qui bonum subtilius demon-

straret, non qui magis vellet. Tertium est quod jam non esset consilium

de bonis, quomodo ea velle et facere debemus, sed quomodo per rationem

melius voluntati demonstraremus. Quartum est haeresis Pelagianorum,
qui dicunt ex quo bonum est cognitum quod liberum arbitrium sufficit

sine gratia ad illud volendum et faciendum, ut dicit A u g u s t i n u s, De

gratia et libero arbitrio 2, contra ipsos. Si autem secundum praefatam posi-

tionem ratio, ostendens voluntati appetibile bonum, nécessitât illam ad illud

volendum et per consequens ad faciendum, si non habet impedimentum

extrinsecum quod non impedit meritum, jam sine gratia poterit voluntas

vel liberum arbitrium, quod idem est, ad bonum faciendum et merendum :

quod est haereticum.

Dicendum est ergo quod voluntas deliberativa, in quantum deliberativa

est, per appetibile suum apprehensum ratione non necessitatur quando

vult, nec (2) vult de necessitate, sed libère.

Quod patet primo per auctoritatem. Unde Bernardus, De gratia

et libero arbitrio, cap. 2
3

: « Ideo ratio data est voluntati ut illam instruat,

non destruat. Destrueret autem (3), si ullam necessitatem sibi imponeret

qua minus libère quolibet pro arbitrio se volveret in bonum consentiens

vel in malum ».

Secundo hoc patet per experientiam. Experimur enim fréquenter quod

ratio unum suadet et consulit et voluntas contrarium facit ; unde G r e g o -

rius Nyssenus, libro De homine, 28
4

: « Ratio judicat tristia potius

eligenda quam turpia ; fréquenter tamen eligimus turpia ut evitemus tristia ».

Exemplum est de incontinente, VII Ethicorum 5, qui sanam habet rationem

qua judicat turpe fugiendum, sed quia habet appetitum corruptum eligit

quod ratio judicat fugiendum, immo etiam qui est in virtute vel gratia,

habens rationem sanam et voluntatem, quando vult peccat, licet ratio con

trarium judicet.

Tertio hoc patet per minoris mundi, hoc est hominis, ad majorem mun-

dum assimilationem. Sicut enim in majori mundo Deus quidem agit pro

arbitrio libère, non arctatus aliqua lege, et sicut rex in regno praeest omnibus

1Num t (PL 41, 152). — 2
Cap. 1 (PL 44, 881). — 3 Num. 4 (PL 182, 1003). —

4 PG 44, 231. — 5 Ethic, VI, c. 2 (II, 77).

(1) F vohievunt. — (2) F quod. — (3) F etiam.
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40 B. GUAI/TERI BRUGENSIS

et omnia sibi siibjecta sunt, ità etiam quod nonnunquam (i
) consiliarios

habet, sed eorum consilum audiens nunc tenet, nunc non tenet, eo quod

libère est eis praesidens, non subjectus : sic et in regno virium animae vo-

luntas omnibus praesidet et se et omnes movet prout libet, ita quod consilium

audit, sed non facit nisi velit; propter quod Anselmus,Z)e gratta e
t libero

arbitrio, dicit cap. 5
1 quod « voluntas est instrumentum seipsum movens et

alia ; » et Bernardus, De gratta e
t libero arbitrio, 2 a
: « Voluntas est motus

rationalis et sensui praesidens et appetitui ; habet sane voluntas, quo-

cumque se volverit, rationem comitem et quodammodo pedissequam, non

quia semper ex ratione, sed quod nunquam absque ratione moveatur, ita

ut mùlta faciat contra ipsam et per ipsam, hoc est per ejus ministerium

contra ejus consilium vel judicium ». Unde ratio non déterminât voluntatem

nisi velit, sed potius e converso ; unde IX Metafthysicae, 4
3

: « Necesse est

ut dominus verus sit alius et dico quod hic est appetitus vel voluntas ».

Nota quod ibi dividit potentiam in rationalem et irrationalem, id est

naturalem, dans très differentias, quarttm ultima est quod potentia naturalis

activa necessario agit quando appropinquat suo passivo, sed rationalis

non necessario agit appropinquans suo passivo, quia tune simul ageret

contraria, cum sit ad opposita, si ageret secundum modum suum. Ne ergo

contraria agat, quod impossibile etiam est, et etiam ut agat, necesse est ut

inter potentias rationales sit unus verus dominus, qui est, ut dicit, voluntas,

quae potentiam aliam rationalem, quae est ad utrumlibet, déterminât ad

unum illorum suo dominio vel appetitu, ita quod, quando voluntas appétit

quod rationalis potentia, ut ratio vel ars, medicina et hujusmodi, quae sunt

secuadum rationem, ut ipse ibi dicit, et haec potentia (2
) rationalis appli-

catur suo passivo secundum rationem formae suae et non est quod impediat

actionem, necessario provenit actio ex illa potentia rationali secundum

appetitum voluntatis; ex quo patet quod ratio non impendit (3
) necessitatem

voluntati, sed voluntas, quibusdam adjectis, imponit necessitatem agendi

ipsi rationi ; quando enim volumus intelligimus, III De anima 4
.

1. Ad primum in contrarium die quod voluntas determinetur multi-

pliciter : primo a Deo praeveniente, ut etiam dicit Philosophus, De

fortuna, 3 s, quod scilicet oportet quod sit superior ratione vel voluntate

qui primo movet eam ; unde et A n s e 1 m u s, De casu diaboli, cap. 20 6
:

1

Cap. 7 (PL 158, 500) ; cf. De concord. praesc. Dei cum lib. arbit., c. 11 (PL 158, 537).
— 2

Num. 3 (PL 182, 1003). — 3 Lib. VIII, c. 5 (II, 567). — 4 Lib. II, c. 5 (III, 451).
— 5 Cf. Phvs., II, c. 6

,

(II, 269). — 6 PL 158, 352.

(1) F unquam. (2) F poena. — (3) F impedit.
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QUAEST. DISP., QUAÊST»0 IV 41

« Voluntas volendi quidlibet nonnisi a Deo est »; secundo a ratione consulente,

quasi ut hoc velit, non illud excitante, non arétante ; tertio ab appetibili

ostenso ut alliciente ; quarto et proprie a seipsa seipsam potestative ad hoc,

non ad illud movente ; propter quod dicitur ab A n s e 1 m o, « instrurnen-

tum seipsum movens ».

Sed contra : Nihil educit seipsum de potentia ad actum et indetermi-

natum non déterminât.

Respondeo. Sicut intellectus per prima principia, quae sunt actus ejus,

exit de potentia ad cognîtionem conclusionum respectu quarum fuit in

potentia et ita idem educit se de potentia ad actum, sed non secundum idem,

ita voluntas est in actu et determinata respectu boni communiter vel ultimi

finis, per eu jus actum exit de potentia volendi hoc vel illud propositum cum

consilio rationis.

2. Ad secundum die (1), secundum Bernardum, De gratia et liber 0

arbitrio, 8 x, quod consilium non est liberum a culpa, quando quod ratio

recte indicat, consilium non eligit ; et complacitum non est liberum a

miseria, quando quod consilium eligit, per complacitum non complectitur ;

quibus duobus non obstantibus, post haec manet arbitrium liberum a neces-

sitate vel coactione ut libère velit, et ita in argumento falsum supponit. Et
quod opponit quod debuit dicere quod arbitrium similiter non esset libe

rum, scilicet a culpa et miseria — respondeo : Non debuit, quia, licet hoc sit

verum> quia tamen intendit ostendere quod culpa et miseria, quae tollunt

consilio et complacito libertatem, non tollunt liberi arbitrii libertatem a

coactione, tacuit, hoc supponens et ostendens in hoc liberi arbitrii potestatem.

3. Ad tertium die quod illud ' omnis potentia passiva
'

etc. intelligitur

de potentia passiva et activa naturali et irrationali (2), non de rationali, quae

est voluntas, ut jam patuit per Philosophum, IX Metaphysicae 3.Vel die

quod voluntas a bono apprehenso per ratiohem et sibi oblato patitur qua-

dam boni complacentia, quam Anselmus, De gratia et libero arbitrio 3,

vocat commodi affectionem, sed hoc non est velle ; velle enim non est pati

nec motus ad voluntatem, sed motus ab anima, qui est inclinatio ad rem

extra, cujus complacentia prius est recepta, et sic prius patitur quam agit.

4. Ad quartum dicendum quod voluntariam potentiam, cui advenit volun

tas firma, vocat potentiam rationalem vel rationem practicam vel habitum

secundum rationem activum vel factivum, quo etiam modo loquitur Philo-

1
Cap. 4, n. 11 (PI, 182, 1007 sq.). — *

Mb. VIII, c. 5 (II, 567). — 3 Potius De
concord. praesc. Dei cum lib. arbit., c. 1 (Ply 158, 536).

(1) F add. quod. — (2) F rationali.
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42 B. GUAI/TERI BRUGENSIS

sophus, IX Metaphysicae ; alias enini non diceret, ut videtur, « cui ad-

venit voluntas firma » : nihil enim advenit sibi ipsi ; vel si voluntariam poten-

tiam vocat voluntatem cui advenit voluntas firma, id est firmatio voluntatis

per opinionem fortem vel scientiam, tune oportet dicere quod falsum dicit

si intelligit de voluntate, quod tamen verum esset de alia potentia cui praeest

voluntas. Et quod dicit : « quando est posse et firmum velle et non sequitur

actio, hoc non est nisi propter aliquid quod impedit », verum est vel propter

voluntatis libertatem, qua libertate mutât ipsum velle — unde P h i 1 o s o-

p h u s, II Rhetoricorum, 24 x: « Quod sunt in voluntate simul et in potestate

erunt ut in pluribus » ; non dicit in omnibus — vel non mutans vult velle

et non vult agere. Vel die quod verum est de actione exteriori voluntatis

quam importât, non de interiori actu, qui est velle, qui impediri non potest

quin libère eliciatur (1
) vel dimittatur.

5
. Ad quintum die quod major est falsa nisi addatur ' et eodem modo

'
;

et tune non habet locum in proposito, quia una et eadem respectu ejusdem

est in actu et in potentia et movens et motum, sed non eodem modo. Est
enim innata quadam potestate per conversionem sui super se movens se

in quantum est in potentia et quasi mobile respectu potestatis vel potes-

tativi actus, qui est conversio sui super se. Exemplum esset in sole, qui

est calidus effective vel potestative ; si esse calidus possot formaliter, radius

emissus potestative, si reflecteretur super se, faceret solem calidum forma

liter et esset sol movens ad calorem et mobilis vel in potentia ad calorem

per idem, non eodem modo sumptum, sed diversimode, scilicet effective et

formaliter. Sic in proposito. Vel die quod unum et idem est actu et poten

tia movens et motum, sed non secundum idem, quia est movens per finem

ultimum, qui est affectatus naturaliter et aetualiter, sed mobile et in poten

tia ad hoc bonum sub illo ulteriori bono contentum, sicut intellectus per

principia est in actu ad conclusiones respectu quarum est in potentia. Vel

die quod non respectu ejusdem est in potentia et in actu simul, quia respectu

potestativae libertatis suae dicitur in actu et movens, respectu vero actus

qui est velle hoc vel illud dicitur esse in potentia non materiae, sed in poten

tia exeundi ad actum. Vel tertio (2
) die quod non movetur per suum formale,

sed per suum potentiale ; per suum enim velle est in potentia respectu velle

quod est actus et formale : de velle enim quasi de potentia vel otio exit vel

quasi movetur et mutatur ad velle quod (3) est actus.

6
. Ad sextum die quod major falsa est. Ad probationem vero die

quod agens a proposito agit propter aliquid vel in generali vel in speciali ;

xCap. 19 (I, 369).

(1) F elidatuv. — (2) F tertius. — (3) F quo.
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OUAKST. DISP., OUAESTIO IV 43

unde voluntas non semper agit propter aliquam causam specialem, sed

sufficit quod propter gêneralem, scilicet quia vult agere et uti in hoc vel

illo sua libertate. Vel die quod actus voluntatis dependet ab inclinatione

praecedente, non ut déterminante ad alterum, sed ut excitante et illumi
nante, quia lumen non habet de se ; propter quod dicit Bern ardus \
supra, quod nunquam aliquid facit sine ratione, non tamen semper ex

ratione ; propter quod etiam Philosophus, I Rhetoricae
2

et II, dicit

quod « voluntas est cum ratione appetitus ». Ulterius die ad minorem quod

triplex (i
) est inclinatio voluntatis, scilicet activa quae (2) est actus ejus qui

est velle, alia est allicitiva, ut affectio finis ultimi vel alicujus alterius com-

modi, vel instructiva, ut ratio vel ejus consilium. Prima et secunda inclina

tio sunt in potestate ejus, tertia non ; unde nec minor potest probari per

majorem, cum falsa sit major.

7
. Ad septimum die quod ' velle occidere Petrum

'

et ' velle se non velle

'

non sunt contraria nec inclinationes contrariae, sicut ' non concupiscere

justificationes

' et ' concupisco concupiscere \ secundum illud Psalmi : Con-

cupivit anima mea desiderare justificationes, quia non fertur affectio et ne-

gatio ad idem et ideo non est ibi coactio, quia coactio contraint vel resis-

tit illi eidem, per quod est inclinatio, ut patet in projectu lapidis sursum ;

propter quod non potest intelligi voluntas cogi, quia si cogitur ad id quod

vult, non est coactio, quia coactio et voluntas ad idem tendunt nec con-

trariantur ; si vero dicatur cogi ad id cujus contrarium vult, hoc non potest

intelligi de velle interiori, quia velle vel voluntarium est cujus principium

est intra, coactionis vero principium est extra, non attingens velle intrin-

secum, sed instrumentum voluntatis extrinsecum quod cogi potest, ut dici-

tur, V Metaphysicae 3
,

quod necessarium, quod est violentia, impedit volun-

tatem, scilicet quoad motum imperatum extrinsecum. Sequitur : « iEstima-
tur quod necessarium, quod est violentia, non facit opinantem aliquod verum

reverti a sua opinione, quia hoc est contrarium motui voluntatis »
, scilicet

intrinseco. Vel die quod primum est velle voluntatis, secundum velle est

velleitatis. Vel die quod ly ' primum vult '

dicit actum voluntatis plénum,

' secundum vitlt semiplenum.

8
. Ad octavum die quod non est simile : primo, quia voluntas per na-

turam a sua creatione affectata est affectione commoditatis et etiam alicu

jus rectitudinis justitiae naturalis, ut velle alii quod sibi vult fieri, ita quod

iis cognitis, voluntas sine aliqua affectione sui inclinet se ad hoc, sed in-

1

De gratia et lib. arbit., c. 2, n. 3 (PL 182, 1003).—

2

Cap. 10 (I, 333).

3 I4b. IV,
c 5 (II. 5i8).

(1) F duplex. — (2) F qui.
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44 B. GUAI/TERI BRUGENSIS

tellectus est penitus nudus creatus, ita etiam qtiod nec intelligat principia

nisi prius recipiat in se informationem partium principiorum, ut scilicet

quid si't pars, quid totum ; et tune lumine intellectus agentis videt omne

totum esse majus sua parte. Unde patet quod primum velle voluntatis non

necessario praecedtt aliqua nova informatio vel affectio voluntatis determi-

nata vel specialis, sed forsan generalis, quae dici potest complacentia ob-

jecti vel boni ; sed intellectus ostendentis voluntati bonum est aliqua specia-

lis informatio, propter quod primum intelligere praecedit nova informatio.

Secundo, quia in voluntate est quaedam dominativa potestas qua se inclinât
ad bonum oblatum ut eo afficiatur si velit, quia velle est motus ab anima

ad rem, quae potestas non est in intellectu, quia intelligere fit per motum

rei ad animam, generando primo sui similitudinem vel speciem in sensu,

deinde in imaginatione et deinde in intellectu possibili, ut dicitur XIII De

Trinitate
1

; propter quod patet quoi intellectus possibilis ad primum actum

suum se habet simpliciter in ratione patientis, propter quod non potest non

intelligere, oblato intelligibili, voluntas vero potest non velle, oblato appe-

tibili.

9. Ad nonum die quod non concludit uniformiter. Deberet enim sic

arguere : quando voluntas est affectata, dum est affectata, non potest non

esse affectata ; vel : ergo dum vult, non potest non velle. Arguit autem ex

affectione, quae dicit quasi habitum ad velle, quod dicit actum : quod non

sequitur, quia non semper habitus elicit actum. Ulterius diç quod bonum

voluntati praesentatum non potest ei non placere voluntate naturali, hoc

tamen bonum vel illud potest non placere voluntate deliberativa, propter

quod etiam non necessario afficitur illo.

10. Ad decimum die secundum Glossam sequentem, ibidem, quod pec-

catum dominatur peccatori nec vult nec potest velle bonum, illo peccato

in eo permanente, nec tamen cogitur, sed voluntarie non vult et non potest

velle bonum, tum quia ipse voluntarie se intrusit in peccatum — dictum

exemplum accipitur de illo qui voluntarie cecidit in puteum, qui non potest

ire ad ecclesiam, etiam si velit — tum quia talis habet principium suae

voluntatis intra, scilicet malum peccati habitum, propter quod non pati-

tur coactionem vel violentiam, quia viqlentum est cujus principium est

extra, nihil conferente inde passo, III Ethicorum 2. Vel die quod dominatio

peccati non dicit violentiam respectu hominis, sed inclinationem fortem,

cum homo resistere non potest sine adjutorio gratiae divinae, cum qua

tamen potest resistere et vincere si velit, et ita non potest ire quo vult de

1
Lib. XIV, ce. 6, 8, 10 (PL 42 1041-1047). — 2

Cap. 1 (II, 24).
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QUA3ST. DISP., QUA3STIO IV 45

se, potest autem adjutorio gratiae : hoc atltem possumus quod per alium
possumus, I Ethicorum. Vel die, secundum Bernardum, De gratta et

liber o arbitrio \ quod talis habet libertatem arbitrii qua potest ire et con-
tradicere, sed non habet libertatem consilii et complaciti qua efficaciter
illud exequatur quod libertate arbitrii potest.

11. Ad undecimum die quod incontinens habet suffi cientem scientiam
ad judicandum sibi apparens bonum esse malum et esse evitandum ; scit
enim in universali omnem fornicationem esse malam et vitandam ; ex quo
concludere posset, si vellet, etiam sibi esse malam et vitandam, et ideo
non caret scientia nisi quia vult, propter quod voluntarie peccat.

12. Ad duodecimum die quod voluntate vel appetitu naturali omnes
bonum et scire desiderant in generali, tamen in speciali hoc vel illud bonum

praesentatum vel hoc vel illud scire non desiderant voluntate deliberativa ;

unde Psalmus : Noluit intelligere ut bene ageret.

13. Ad decimum tertium die quod duplex est coactio, scilicet violentia
exterioris inclinationis et interioris. Prima facit necessitatem, non secunda.
De prima loquitur Philosophus, de secunda Gregorius.

14. Ad decimum quartum die quod non est simile, quia oculus est pure
potentia passiva cui ingerit objectum agens per modum naturae suam

speciem vel similitudinem, unde etiam videre pati est, III De anima
3

; sed

voluntas est magis potentia activa vel potestativa et libéra, quae non recipit
ab objecto suo nisi velit. Posito tamen quod recipiat necessario boni com-
placentiam, quod est pati, hoc est verum de voluntate naturali, non delibe
rativa, cui nec semper nec necessario complacet bonum, secundum Ber
nardum3. Praeterea, si recipit complacentiam boni, quod est suum pati,
non tamen adhuc necessario sequitur velle, quod non est pati, sed agere,

quia velle dicit motum vel inclinationem totius hominis ad rem, quod est

agere, non motum rei vel ejus similitudinis ad voluntatem, quod esset pati.

15. Ad primum contra responsionem quae bona est, die quod finis

ultimus vel bonum consideratur dupliciter, scilicet vel in communi vel in

speciali. Hoc vel illud primo modo appetitur voluntate inclinationis natu-
ralis, necessitate immutabilitatis, non coactionis ; secundo modo appetitur
voluntate deliberativa, non necessitate aliqua. Primo modo, non est ibi error
nec deviatio, sed secundo modo, et sic opponis.

16. Ad decimum sextum die quod eorum quae sunt ad finem quaedam
sunt necessaria etiam naturaliter ad illum, ut esse, vivere, bene etiam vivere ;

unde Augustinus, VII Super Genesim, 24* : « Velle bene vivere naturale

1
Cap. 4 n. 11 et c. 5 (PIy 182, 1007 sqq.). — 2

Cap. 2 (III, 463). — 3 De gratia et
lib. arbit., c. i, n. 2 (PI, 182, 1002). — 4

Cap. 27 (PL 34, 369).
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46 B. GUAI/TERI BRUGKNSIS

est », et haec volumus voluntate naturali et necessitate quadam immutabili-

tatis, sicut finem, quia in fine includttntur et de ejus substantia sunt, sicut

principia ingrediuntur conclusiones et conclusiones ingrediuntur in principiis.

Quaedam autem sunt necessaria ad finem ultimtim ratione vel lege nobis

determinatum, necessaria, inquam, non naturaliter, sed ex rationis dictamine

vel divina lege, Matth. XIX, 17 : Si vis ad vitam ingredi, serva mandata ; et

hoc non necessario vohimus, sicut et finem sic consideratum non necessario

volumus nisi sub conditione, si volumus adipisci finem. Quaedam vero sunt

non necessaria, sed de bene esse ad finem, et haec non necessitate absoluta

nec conditionata volumus ut finem consequamur, qualia sunt consilia et

opéra perfectionis.

17. Ad decimum septimum die quod illud ' sicut se habet principium

in speculativis
'

etc. intelligitur de illatione vel prolatione, scilicet quod

sicut per principia in speculativis probantur conclusiones esse verae vel

necessariae sicut et principia, ita in practicis per fines probatur et conclu-

ditur bonitas eorum quae sunt ad finem ; nam quia fines boni sunt, neces-

sarium est quod ea quae sunt ad finem sint bona ; sed non sequitur propter

hoc quod eadem necessitate velimus ea qua volumus finem, nisi sint de

substantia finis, sicut principia sunt de substantia conclusionum, quas per

suos terminos ingrediuntur.

18. Ad decimum octavum (1
) die quod in sufficienter procedit. Estenim

alia causa quare sic non de necessitate volumus ea quae sunt ad finem

sicut (2
)

ipsum finem, quia finis est nobis a natura determinatus, non omnia

quae sunt ad finem.

I. Ad primum tamen quod opponit, die quod plures sunt viae ad

finem non necessariae et plures etiam necessariae, sicut ad unam conclu-

sionem possunt esse principia demonstrativa et persuasiones probabiles. Illa

ergo quae necessaria sunt ad finem, necessario volumus sicut finem, non

alia non necessarià, quod dico de voluntate naturali et de necessitate im-

mutabilitatis.

2. Ad secundum die quod ista similitudo intelligitur de necessitate

concludendi, non volendi : quia etiam principium in se habet totam veri-

tatem conclusionis, probatur conclusio esse vera vel necessaria per illud ;

similiter, quia finis habet in se totam bonitatem eorum quae sunt ad finem,

illa probantur per finem, sed non propter hoc illa eadem necessitate volu

mus quando non sunt necessaria ut fines vel propter fines.

3
. Acl tertium die quod sicut. hic non est error in concludendo, ita nec

ibi ; circa tamen ea quae sunt ad finem potest esse error in eligendo, quia

(1) F nonum. — (2) F in.
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QUAETS. DISP., QUAESTIO V 47

electio est operabilittm particularium, principia vero sunt universalia, quasi

naturaliter cognita, non sic operabilia particularia. Vel die quod etiam in

eligendo principia ad conclusiones, contingit error : assumuntur enim aliqua

média ad conclusionem itnpertinentia.

QUAESTIO V

Quaeritur unde voluntas habeat quod sit libéra.

1. i. Et quod non a se, sed a ratione videtur, III Dam a s ce ni, c. g1 :

« Cum voluntatem naturam dicimus, non dicimus eam coactam, sed arbi-

trio liberam ; si enim rationalis omnino, et arbitrio libéra ; » ergo voluntas,

quia rationalis, est libéra, non quia voluntas.

2. Item, illa potentia de se non potest libertatem habere quae, duo-

bus propositis, non potest alterum alteri praeoptare ; sed voluntas est

hujusmodi ; ergo de se non est libéra, sed a ratione. Major patet, quia si

quis, etiam rex, non haberet intellectum ad percipiendum consilium ut de

duobus propositis unum praeoptaret, non diceretur liber in eligendo. Minor

patet, I Ethicorum, y
2

: « Sicut in corpore est visus, ita in anima intellectus ; »

sed nihil videt in corpore naturali nisi oculus ; ergo nihil intelligit in anima

nisi intellectus ; ergo, cum voluntas non intelligit, de duobus propositis

alterum praeoptare nescit.

3. Item, apud illam potentiam non residet plena libertas apud quam

in movendo alias et seipsam non invenitur plena potestas ; sed voluntas

est hujusmodi ; ergo in ea non est plena libertas ; esset autem plena si a se

haberet ; ergo a se non habet. Major probatur sic : Intellectus movet volen-

tem ad suum actum, ita quod nihil velle potest nisi homo prius intelligat

et sic per bonum apprehensum intellectus movet voluntatem, III Ethi
corum 3 : « Nihil volumus nisi quod aestimamus studiosum ». Intellectus ergo

universaliter movet voluntatem ; sed voluntas universaliter non movet

intellectum, quia tune velle praecederet intelligere realiter et sic ulterius

in infinitum ; sed hoc est impossibile ; ergo est standum in primo, quod vo

luntas non movet intellectum, saltem universaliter.

1
Cf. De fide orth. III, c. 14 (PG 94, 1037 sq.).—

2
Cap 6. (II, 5).—

3 Cap. 4 (II, 29).
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48 B, GUAI/TERI BRUGENSIS

4. Item, II Perihermeneias1 et IX Metaphysicae*, dicitur quod potestates

rationales sunt ad opposita ; voluntas autem est potestas rationalis ; ergo

est ad opposita et libéra ; aut ergo quia potestas aut quia rationalis ; non

primo modo, quia tune omnis potestas esset ad opposita : quod est falsum ;

ergo secundum quod est rationalis, est ad opposita et per consequens libéra.

5. Item, proprietates distinctivae non sunt a génère, sed a differentia ;

libertas autem distinguit nos a brutis animalibus, ut dicit Bernardus, De

gratia et libero arbitrio, i3 ; ergo in homine est libertas a ratione vel rationali,

quae est differentia, non a voluntate vel appetitu, qui est genus, cum dicitur ;

« Voluntas est appetitus rationalis vel intellectivus, » III De anima4.

6. Item, anima est libéra et voluntas est libéra, quia utraque vult

libère ; voluntas autem, sicut et aliae potentiae, fluit ab essentia animae ;

ergo se habet quasi effectus respectu animae ; omnis autem proprietas com-

munis causae et effectui magis convenit causae quam effectui ; ergo anima

est magis libéra quam voluntas ; sed anima non est ex se vel a se libéra,

quia tune omnis anima esset libéra : quod est falsum ; ergo multo minus

voluntas a se secundum se est libéra, sed potius a ratione.

II. 1. Contra. Bernardus, Dé gratia et libero arbitrio 5: « Ubi voluntas,

ibi libertas » ; sed non ubi ratio, semper ibi libertas, quia ratio vel intellec-

tus demonstratione syllogistica cogi potest;ergo voluntas a se, non a ratione,

est libéra.

2. Item, secundo cap.6 : « Ipse consensus ob voluntatis inamissibilem

libertatem et rationis, quod semper fert secum indeclinabile judicium,

dicitur liberum arbitrium » ; ipse liber sui propter voluntatem, ipse liber

judex sui propter rationem.

3. Item, tertio cap.7 : « Ubi est nécessitas, ibi non est libertas » ; sed in

ratione est nécessitas, non in voluntate, ut idem dicit, quia ubi est néces

sitas, non est libertas ; ergo in voluntate, quia voluntas est libertas.

4. Item, ibidem : « Si poterit homo aliquando velle aliquid sine volun

tate, poterit et voluntas carere libertate » ; sed voluntas habet a se velle ;

ergo et libertatem habet a se.

5. Item, quando agens aliquiod potest exire in actum cum contrario

alicujus, nec illud est causa actionis suae nec non-causa ; sed voluntas re

spectu rationis est hujusmodi; ergo ratio non est causa libertatis in volun

tate nec non-causa. Major patet : quia enim lapis cum albedine descendere

1
Cap. 13 (I, 36). — 2

Ivib. VIII, c. 5 (II, 567). — 3 Num 2 (Ply 182, 1002). —
4 Capp. 9 et 10 (III, 471, sq.). — 5 Cap. 1, n. 2 (ibid., 1003). — 6 Num. 4 (ibid., 1004). —
7 Num. 5 (ibid.).
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OUAEST. DISP., QUAESTIO V 49

potest, nigredo non est causa descensus. Minor patet, quia, secundum Ber-

nardum,^ gratta et libero arbitrio, 21 : « Voluntas potest libère velle con

tra judicium » ; ergo ratio non est causa suae libertatis.

6. Item, si ratio vel intellectus est causa libertatis in voluntate, ergo

quod ratio judicat libère faciendum, voluntas libère exequetur ; sed hoc

est falsum, Psalmus CXVIII, 20 : Concupivit anima mea desiderare justi-

ficationes tuas ; Glossa8 : « Praevolat intellectus » ; sequitur : « Aut tardus aut

nullus affectus. »

7. Item, I Metaphysicae3 : « Iyiberum est quod est causa sui ; » sed ratio

non est causa sui, sed ut deserviat voluntati, secundum B er nardum, De

gratia et libero arbitrio, 2 4 : ergo ratio non est libéra ; ergo nec causa liber

tatis in alio.

8. Item,. XII De Trinitate,* distinguitur ratio in superiorem et in infe-

riorem ; sed nec haec nec illa est causa libertatis in voluntate ; ergo nulla.

Probatio : Ratio superior, secundum ipsum, vacat aeternis contemplandis ;

aeterna autem sunt necessaria et ad unum determinata ; ergo ratio per hoc

non dat voluntati libertatem ad utrumlibet. Ratio vero inferior intendit

temporalibus dispendiis, haec autem dispensantur secundum legem divi-

nam vel humanam, quae ambae arctant ad unum tantum; ergo et sic aufert,

non dat libertatem.

9. Item, movens potius dat libertatem moto quam e converso ; sed

voluntas movet rationem, secundum Damascenum, II libro 6 ; ergo, etc.

10. Item, nihil unum et idem est causa oppositorum ; sed ratio est cau

sa arctationis ; non ergo in aliquo est causa libertatis. Major patet, quia

ratio secundum philosophos praecipit, prohibet, déterminât et arctat.

11. Item, eu jus est consentire ex se, ejus est libertas ex se ; sed volun-

tatis est consentire ex se; ergo et libertas est voluntatis ex se, non ex ratione.

Minor probatur per Bernardum, De gratia et libero arbitrio, 2 cap.7 :

« Consensus est motus spontaneus voluntatis « vel » consensus est habitus

animi liber sui. »

12. Item, Avicenna, VI Naturalium, 1 parte 8
: «Quod movetur a se,

impossibile est moveri » ; ergo et e converso : quod impossibile est moveri,

movetur a se ; ergo eadem ratione, quod impossibile est separari a volun

tate, illud habet a se ; libertas autem est hujusmodi ; ergo illam a se habet.

Probatio. Gilbertus, Super Canticum, serm. 38
9 : « Est libertas sine qua

non est voluntas et voluntas sine qua non est libertas » ; ergo inseparabilia.

Nuni. 3 (PL 182, 1003). — 2 Ordin., in b. 1. apud Lyranum. — 3 Cap. 2 (II, 471).
— 4

Cap. 2, n. 5 (ibid., 1004). — 5 Capp. 3 et 7 (PL 42, 999, 1003 sq.). — 6 Cap. 22 (PG
94, <H6).—

7 Cap. 1, n. 2 (ibid., 1002). — 8 Cap. 2 (ed. cit., f° 2 v). — 9 Serm. XXXIX,
n. 3 (PL 184, 205).
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50 B. GUAI/fERI BRUGENSIS

13. Item, omnis efîectus, qui est alicujus per se, convenit ei per formam

propriam, non aliam, ut quia calefacere est ignis per se, oportet quod con-

veniat ei per formam propriam ; sed libère velle est voluntatis per se ; ergo

convenit ei per formam propriam : unde est voluntatis, non per rationem.

Minor probatur per Bernardum, De gratta et libero arbitrio, cap. 31 : « Cum

voluntas nihil liberum habeat nisi ex se, merito non judicatur nisi a se. »

14. Item, ut patet I Ethicorum 2, penultimo, et III De anima 3, ratio

est nomen essentiae et potentiae ; si ergo est causa libertatis in voluntate,

aut ergo in quantum essentia vel potentia. Non primo modo, quia tune

intellectus, cum insit (1) ei in eadem essentia, haberet libertatem voluntati

consimilem. Non secundo modo, quia movens se et alia plus habet libertatis

quam motum ab alio (2
)

; sed, voluntas est instrumentum, id est potentia

se movens et alia, ut dicit Anselmus, De gratia e
t libero arbitrio 4

; ergo

voluntas plus habet libertatis quam ratio, in quantum est potentia.

15. Item, propter quod unumquodque taie, et ipsum magis ; si ergo

voluntas est libéra propter rationem, ipsa ratio est magis libéra : quod fal-

sum est. Probatio : Rationis duplex est actus, scilicet apprehendere et as-

sentire. Primum non habet ratio libère ; Augustinus (3), Super Genesim5 :

« Non est in potestate nostra (non) tangi visis » ; nec secundum, quia non est

in potestate nostra assentire vel non assentire primis principiis, immo necesse

habemus illis assentire, cognitis terminis ipsorum.

16. Item, aut intellectus, ratio, voluntas sunt una forma simplex aut

diversae et distinctae. Primum esse non potest, quia tune intellectus vellet

et voluntas intelligeret : quod est falsum. Si vero sunt diversae formae, tune

si ratio moveret voluntatem ad aliquid, esset principium motus voluntatis

extra, et ita esset motus voluntatis violentus, non liber ; ergo ratio nullo

modo est causa libertatis in voluntate.

17. Item, Bernardus, De gratia et libero arbitrio, cap. 2
6

: «Libertatem

concomitatur (4
) judicium ; » et cap. 5
7

: « Ex hac libertate qua liberum est

voluntati seipsam judicare si bona vel mala fuerit, liberum arbitrium credi-

mus nominari » ; ergo actus rationis, qui est judicare, sequitur libertatem ;

sed quod sequitur aliquid non est causa alicujus in eo ; ergo nec libertatis.

Respondeo. Quidam dicunt quod voluntas habet libertatem a ratione ut

est potentia, quidam a ratione ut est essentia, I Ethicorum, penultimo 8 :

1

Num. 5 (PL 182, 1004). — 2
Cap. 13 (II, 13). — 3 Cap. 9 (HI, 471).—

4 Cf. potius

De concord. praesc. Dei cum lib. arbit., c. 11 (PL 158, 537). — 5 De Genesi ad Htteram, IX,
c. 14, n. 25 (PL 34, 402 sq.). — 6 Num. 3 (ibid., 1003). — 7 Cap. 4, n. 11 (ibid., 1007). —

8 Cap. 13 (IL 13).

(1) F sit. — (2) F Mo. — (3) F ergo. — (4) F commutatur.
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OUAEST. DISP., QUAESTIO V 51

« Animae sunt duae partes, irrationale et rationem habens » ; et hoc vel

est rationale per essentiam vel per participationem ; per essentiam autem

rationale duplex, scilicet voluntas et intellectus, ut habetur. III De anima.

Quidam autem quod habet libertatem a seipso.

Ratio autem primae positionis est haec : Deliberatio rationis, praevia
motui voluntatis, potest libère flecti ad hoc vel illud, et ideo sicut voluntas

habet a ratione velle, ita libère velle ; unde Bern ardus, De gratta et

libero arbitrio, 21 : « Voluntas nunquam sine ratione movetur ».

Ratio secundae est haec : Voluntas est potentia rationalis ; voluntas

enim in ratione est, III De anima2 ; omnis autem potentia rationalis, secun-

dum qiiod rationalis est, ad opposita est libère, ut habetur IX Metafthysi-
cae 3

et 2 Perihermeneias 4
: medicina enim est sani et aegri et sic de aliis.

Tertia declaratur sic : Aliquid dicitur non liberum vel quia cogitur, ut
corpus aliquod a suo motu impeditUm, secundo quia alii colligatur, ut vires

sensitivae organis corporalibus et ideo quando patiuntur organa et ipsae

vires sensitivae patiuntur ; tertio quia necessitate legis alicujus vel regulis

veritatis astringitur, ut ratio vel intellectus regulis primorum principiorum

astringitur necessario ad talem conclusionem intelligendam, et necessitate

legis divinae vel humanae ad judicandum hoc faciendum et illud vitandum.

Primis duobus modis ratio est sicut voluntas, quia neutra harum est corpus

nec corporali organo alligata ; sed tertio modo sola voluntas est libéra prout

est deliberativa, quia non est circa verum, sed circa bonum pro suo libito,

nulla necessitate sibi indicta, quia « ubi voluntas, ibi non est nécessitas,

sed libertas, » ut dicit Be.rnardus, De gratia et libero arbitrio, cap. 2 5.

Nota tamen quod est ratio vel actus rationis voluntatem praecedens, et

est ratio voluntatem concomitans vel potius ei coexistens, et est ratio, id
est actus ejus, rationem sequens, secundum Bernardum, De gratia et libero

arbitrio, 23e : est enim secundum ipsum ibi ratio voluntatem instruens, vo

luntatem concomitans vel ejus cornes ; tertia est ejus pedissequa. Prima
enim libéra est semiplene, quia collationem facit libère, sed non judicium,

quia confert de volendis ut vult, sed judicat secundum regulam veritatis.

Secundo modo dicta ratio est libéra, sed imperfecta ; ratio enim coexistens

voluntati, ut genus speciei, est ratio quae est essentia ; omnis autem ratio

et secundum ipsam rationalis potentia habet indifferentiam ad opposita,

quae est libertas aliqua, quia non est ad unum per aliquem sui actum vel

differentiam arctata, sed non est libertas perfecta, quia non potest alterum

oppositorum praeoptare nec agere de se nisi ad illud applicetur vel juvetur

1
Num. 3 (PL 182, 1003). — 2

Cap 9 (III, 47*)- — 3 Cf- &upra, P- 4*. n. 2. — 4 Ct.
supra, p. 48, n. 3. — 5 Cap. i, 11.2 (PL 182, 1003). — 6 Cap. 2, n. 3 (ibid.).
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52- B. GUAI/TERI BRUGBNSIS

ipsa voluntate, propter quod dicltur, IX Metaphysicae , quod in animae poten-

tiis rationabilibus est unus verus solus dominus, scilicet voluntas, quae alte-

rum oppositorum appetens facit alias libère actionem producere. Unde

sicut esset libertas quod possem a et b propter indifferentiam et esset

major si possem ad alterum quod volumus extendere manum, ita est major

libertas voluntatis, ut voluntas est, quam (i
) potentiae rationalis, ut rationalis

est, immo perfectam libertatem habet voluntas in se et a se quod voluerit

velle quod communicat aliis. Unde Bernardus, gratia et libero arbitrio,

cap. 3
2

: « Universa, quae sunt hominis, propter solam voluntatem libéra

sunt. » Tertio (2
) ratio habet plenam libertatem secundum actionem accep-

tam ; postquam enim ratio praecedens, conferens alterum esse faciendum

judicaverit, remanet indifferentia in omni rationali potentia et etiam in

voluntate, puta : judicatum est a esse volendum ut melius vel b ut minus

bonum ; voluntas autem nec a nec b vult adhUc cum effectu, sed imperat

rationem arbitrari c esse volendum et tune c vult et prosequitur, dimissis

a, b
, licet judicata essent esse meliora quam c. Arbitrium autem est actus

rationis ad nutum voluntatis, sed judicare est secundum régulas verita-

tis et legis, propter quod voluntas a Sanctis melius vocatur liberum arbi

trium quam a Philosophis liberum judicium. Potest tamen dici judicium

sequens voluntatis nutum; unde Bernardus, De gratta et libero arbitrio3 :

« I/ibertatem cpneomitatur judicium »
, id est sequitur ; et idem, secundo

cap.

4
: « Ratio facit contra rationis judicium per rationis ministerium »

,

id est per arbitrium rationis imperatae a voluntate facit contra judicium

rationis praecedentis. Ex iis patet quod voluntas habet libertatem pro

prie dictam et perfectam, non a ratione nec formaliter nec effective, sed a

se vel a propria forma sibi ingenita et concreata. Unde Bernardus, Dé gra

tia et libero arbitrio, 3
5 : « Sola voluntas est quod pro sua ingenita libertate

nulla potest cogi necessitate » ; et Gilbert us, Super Canticum, 38 serm. 6
:

« Omnis voluntas, in eo quod voluntas, est libéra » ; sequitur : « Concreata

est homini libertas arbitrii quae non est peccato ablata, sed ligata ».

Possunt tamen primae très positiones teneri aliquo modo et concor-

dari sic : Ad libertatem tria concurrunt, scilicet quod duo vel plura diversa

proponantur et quod in eligente indifferentia quaedam ad illa habeatur et

quod unum altero vel aliis praeoptetur. Primum habet voluntas a ratione

ut potentia conferens et proponens voluntati quid volendum ; secundum

1 Ivib.VIII, c. 5 (II, 567).—

2

Cap. 2, n. 5 (PL 182, 1004).—

3 Cap. 2, n. 4 (ibid.,

IOo4), — 4 Num. 3 (ibid., 1003). — Num. 6 (ibid., 1004). — 6 Serm. XXXIX, n. 3

(PIv 184, 205).

(1) F prima. — (2) F tertia.
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OUAEST. DISP., OUAESTIO V 53

habet a ratione ut est essentia,quae est in eo quod ratio habet indifïerentiam

ad utrumlibet horum ; tertium habet a seipsa, scilicet voluntate, scilicet

unius illorum praeoptationem, et quia in hoc consummatur libellas, ideo

proprie et quasi formaliter a se, vel per illud quod habet in se est libéra,

sed ratio, ut potentia, ostendit sibi libertatis materiam, sed ratio, ut essen-

tia, dat sibi quamdam quasi generis indifferentiarn.

1. i. Ad primum ergo quod probat voluntatem non a se esse liberam,

die quod ex eo quod est rationalis, est arbitrio libéra et in eo active . non

complétive : indifferentia enim quam habet, eo quod rationalis, est liber

tatis quaedam inchoatio, sed per voluntatem, eo quod vult, fit alterius

praeoptatio et libertatis consummatio.

2. Ad secundum die quod major est vera, sed minor falsa Ad cujus

probationem die quod siçut calor proprie non agit, sed calidum per calorem,

ut dicit Philosophus, ita sive potentiae animae sint accidentia sive sub-

stantia sive instrumenta secundum Anselmum, tamen proprie intellectus

non intelligit nec voluntas vult, sed homo intelligit per intellectum et homo

vult per voluntatem, ita tamen quod homo velit quasi effective, voluntas

auteni formaliter, et ideo, licet voluntas non intelligit, homo tamen intel

ligit ipsi voluntati; ita ut id quod intelligit esse volendum vult per volun

tatem, quae formaliter praeoptat unum alio, sed homo quasi effective.

3. Ad tertium die quod triplex est movens, scilicet per modum efficien-

tis, consulentis et finis. Primo modo voluntas movet intellectum ut sibi

et aliis dominans ; secundo modo movet intellectus voluntatem sibi bonum

ostëndens ; tertio modo movet ipsi ut velit consulens. Ouia ergo voluntas

movet intellectum ut illi dominans, habet respectu ejus plenam potestatem

et liber tatem, sed quia intellectus movet objectum suum sibi ostëndens

et consulens, movet ut sibi deserviens, non respectu ejus libertatem et

potestatem habens. — Ad illud vero quod addit quod erit abire in infini-
tum, die quod non, quia licet voluntas intellectum et omnes vires movet

et ob hoc sit universalis niotor, non tamen propter hoc oportet quod ad

omnia. moveat, et ideo primus actus intellectus non movetur a voluntate,

sed ab objecto intellectus. Vel die quod voluntas etiam ad primum actum

movet in eo quod vult ipsum converti ad speciem oblatam, nec illud velle

praecedit intelligere illius actus in speciali, sed in generali, quia (1
) intelligit

per voluntatem intellectum posse converti ad intelligibile.

4
. Ad quartum die quod esse ad opposita non suffi cit ad libertatem,

quia tune potentia sensitiva esset libéra : quod falsum est ; visus enim est

ad album et nigrum et sic de aliis. Vel die quod potentia rationalis in eo

(1) F. quod.
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54 B. GUAI^TERI BRUGENSIS

quod hujusmodi est ad opposita per indifferentiam, volûntas vero ultra

addit unius prae altero praeoptationem liberam in qua perficitur libertas.

5. Ad quintum die quod proprietas distinctiva aliquando nec est a

génère nec a difïerentia, sed a forma résultante ex unione generis et differen-

tiae in definito. Verbi gratia : homo est animal rationale, homo autem géné

rât hominem : nec quia animal, quia sic omne animal generaret hominem,

nec quia rationale vel intellectualis naturae, quia tune angélus, qui est intel-

lectualis naturae, generaret, sed générât hominem quia homo. Sic et volûn

tas est libéra, non quia appetitus, nec quia rationalis, sed quia voluntas ;

unde Gilbertus, Super Canticum, 38 serm. : « Omnis voluntas, in eo

quod voluntas est, libéra est ».

6. Ad sextum die quod potentiae non fluunt ab essentia (1) ut effec-

tus a ausa, immo sunt concreatae ipsi essentiae animae. Dicuntur autem

fluere ab ea secundum rationem intelligendi vel ordine rationis, quia prius

est intelligere essentiam quam potentiam ejus. Die ergo quod voluntas non

est libéra a libertate animae, immo anima est libéra per voluntatem vel

voluntatis libertatem sicut est volens per voluntatem et ignis calefacit per

calorem.

II. 1. Primum in contrarium concède sic : quod ratio, ut est potentia

non dat libertatem voluntati effective nec formaliter, sed tantum ostensive,

quia proponit sibi duo vel plura de quibus unum est praeoptandum.

2-4. Secundum, tertium, quartum concède.

5. Ad quintum die quod non prosequitur simile ; nam, licet voluntas

exit in actum suum contra rationis judicium, nunquam tamen aliquid vult

nisi per rationis ministerium vel arbitrium, ut dicit ibidem Bernardus,
quia nemo aliquid vult nisi prius illud intelligat, lapis autem albus motus

deorsum sine omni nigredine sic ferri potest.

6. Sextum concède ut primum,

7. Ad septimum die quod (aluid) est servitium dignitatis, ut doctoris,

praelationis, aliud est ignobilitatis, ut servire per tractionem illatam vel

necessitatem innatam. Primum est dignitas et sic servit intellectus volun

tati instruens eam, ut dicit Bernardus.
8-9. Octavum et nonum concède.

10. Ad decimum die quod ratio non arctat nec terminât necessitatem

imponendo voluntati, sed quod melius est ostendendo et persuadendo.

11-12. Undecimum et duodecimum concède.

13. Ad decimum tertium die quod, licet libertas convenit voluntati

per formam propriam voluntatis, unde voluntas est, tamen si conveniret

ei per hoc quod est rationalis, non conveniret ei per formam extraneam vel

(1) F add. sed.
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OUAEST. DISP., OUAESTIO V 55

alienam, quia in se habet hanc formam per naturam, non tamen ut suffi-

cientem ad perfectam libertatem.

14. Ad decimum quartum die quod habet libertatem indifferentiae a

ratione, ut est nomen essentiae, sed libertatem praeferendi unum alii a seipsa

voluntate.

15. Ad decimum quintum die quod, licet eadem sit potentia secundum

rem, ratio et intellectus tamen differunt ratione, ita quod rationis est con-

ferre, et quoad hoc est libéra, sed intellectus est apprehendere et assentire,

in quibus non semper habet libertatem sicut nec in actu qui est judicare.

16. Ad decimum sextum die quod intellectus, ratio, voluntas non sunt

una forma in se, sed in radice essentiae (1) sunt très formae vel potius duae

potentiae distinctae. Intellectus enim et ratio una sunt potentia et volun

tas alia ; nec propter hoc, si ratio distincta movet voluntatem, est motus

violentus, tum quia non est principium motus extra — ratio enim et volun

tas sunt in una essentia, et etiam cum ratio movet voluntatem, movet prae-

sentando voluntati objectum suum, quod agit vel .efficit aliquam compla-

centiam in ipsa voluntate intra et ita habet principium sui motus intra —

tum quia passum, id est voluntas, confert ad motum, violentum autem est

eu jus principium est extra, nihil conferente passo.

17. Ad decimum septimum concède. Nam procedit de actu rationis

subséquente actum voluntatis, qui actus rationis magis proprie dicitur ar-

bitrium, quod recipit libertatem a voluntate potius quam det ei.

QUAESTIO VI

Quaeritur utrum imperare sit actus voluntatis vel rationis.

Et quod rationis vel intellectus, quod idem est, videtur : 1. Ad impe-

randum sufficit et requiritur discretio ad imperandtim et respectu illius cui

fit imperium praecellentia vel dominium ; sed intellectus habet haec duo

respectu voluntatis et aliarum virium animae ; ergo intellectus imperat

omnibus viribus animae. Major patet. Minor probatur per Damas ce nu m,

III libro, cap. 6
x

: « Intellectus, inquit, est dux et principale animae » ; ergo

intellectus habet dominium in anima ; quod autem habet discretionem prae

aliis, de se patet.

1 PG 94, 1006.

(1) F add. sed.
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56 B. GUAI/fERI BRUGBNSIS

2. Item, ad illam potentiam pertinet imperare aliis eu jus habitus est

imperativus aliorum habituum ; sed intellectus est hujusmodi ; ergo etc.

Major patet. Minor etiam patet per Philosophu m,VI Ethicorum x, ubi vult

quod prudentia est in intellectu ut in subjecto, ubi etiam vult quod pru-

dentia sit praeceptiva aliorum habituum.

3. Item, Commentator, VI Ethicorum, 1
2

: « Ratio in habitu impe-

randi effecta vires dirigit et mensuram actibus imponit».

4. Item, VI libro, 17
3

: « Virtutes principales non natura, sed exerci-

tatione et intellectu praecipiente et praesidente existant in nobis » ; et ibi

dem4 : « Ratio est potestas praeceptiva et judicativa irrationabilium partium

animae ».

5. Item, III De anima 5 : « Appetibile intellectum est movens non

motum » ; voluntas autem est movens motum ; sed quod movet et non move-

tur est nobilius et ad imperandum dignius quam (1) quod movet motum,

quod est proprium ei qui imperat imperatus prius ; ergo intellectus est

primo saltem et per se movere vel imperare et voluntatis secundarie.

6. Item, Augustinus, I De libero arbitrio, 166 : « Quidquid est, quo (2
)

homo praeponitur pecoribus, si (3
) dominatur atque imperat ceteris, qui-

buscumque homo constat, tune hominem ordinatissimum esse dicimus » ;

et infra : « Cum iis animae motibus ratio dominatur, ordinatus homo dicen-

dus est » ; ergo ratio est quo (4) homo pecoribus praeponitur ; haec autem

dominatur et imperat ; ergo, etc.

7
. Item, imperare nihil aliud est quam movere imperatum denun-

tiando illi rem imperatam, dicendo : fac hoc vel non fac ; sed hoc est rationis

quia ipsius est denuntiare vel ostendere negotium illi qui débet exequi, non

voluntatis ; ergo, etc.

8
. Item, libro De causis 7

: Prima causa plus influit in causatum quam

secunda ; sed si voluntas est causa ejus quod est imperare, intellectus tamen

est prima causa ejus ; ergo imperare magis est actus intellectus quam

voluntatis. Probatio minoris, III De anima, cap. De mmznte 8
, habetur quod

in nobis sunt duo moventia, scilicet intellectus et appetitus. Intellectus est

primum movens non motum, appetitus autem vel voluntas est movens

motum, tamen ab intellectu suum appetibile voluntati praesentante.

9
. Item, potentioris est imperare ; sied intellectus est potentior volun-

tate, ergo etc. Minor patet, quia voluntas non potest velle nisi praecedat

1

Capp. 8 et to (II 71, 73). — 2

Cap. 13 (III, f° 46 r). — 3 Arist., Ethic, VI, c. 13

(Hf 75). _ 4
5 l,oc. cit. (IT, 76)".

5 Cap. 10.(III, 472).—

6 Cap. 8
,

n. 18 (PI, 32, 1231).
— 7 Prop. t, ed. Bardenhewer, Fributgi 1882 (p. 163). — 8 Cap. 10 (III, 472).

(1) F et. — (2) F Cum id quo pro q
.

e. g. — (3) F om. — (4) F quod.
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QUAEST. DISP., OUAESTIO V 57

vel adsit intelligere, I Rhetoricorum, 12
1

: « Nemo aliquid vult nisi quod

putaverit bonum ; unde et voluntas est cum ratione appetitus » ; intellec-

tus autem potest intelligere absque eo quod est velle ; sed potentius est quod

agere sine alio potest, quale est intellectus, quam illud quod non potest agere

etiam proprium actum sine alio, quale est voluntas ; igitur intellectus est

potentior voluntate.

10. Item, quando unus effectus est a duabus causis, quarum una est

propria et immedtata, alia communis vel generalis et mediata, tune effec

tus plus attribuitur causae immediatae et propriae quam generali et media-

tae, ut licet hominem generaret homo et sol, II Physicorum *, tamen gene-

rare hominem plus est hominis quam solis ; sed voluntas est generalis motor

virium animae, secundum Anselmum, De gratta et liber 0 arbitrio3 : « Vo

luntas inquit, est instrumentum se movens et alia » ; intellectus autem est

causa immediata et propria ejus quod est imperare quia fit tfationabiliter ;

alias enim non esset imperare, sed praecipitare vel furere ; ergo imperare

proprie est actus intellectus.

11. Item, actus magis proprie est potentiae exequentis quam impe-

rantis vel moventis, ut continere magis est actus continentiae quam cari-

tatis, et videre virtutis visivae quam voluntatis vel appetitus qui imperat

oculum aperire ; sed voluntas imperat rationem exequi actum imperan-

di, utpote denuntiare appetitui sensitivo et.aliis quod exeant in actus suos;

ergo imperare magis est intellectus quam voluntatis.

12. Item, quando duo ad unum actum conveniunt, illud quod ultimo

advenit est formale respectu actus illius et primum quasi materiale ut ad

esse hominem convenit corpus ut primum et anima ut ultimum ; sed ad

imperare prius occurrit velle, secundo ordinare quid et quomodo débet quis

imperare, alioquin non imperaret, sed praecipitaret ; ergo intellectus est

formale principium ejus quod est imperare ; sed actus proprie attribuitur
formae, non materiali principio ; ergo, etc.

13. Item, ad eamdem potentiani pertinet actus et habitas per quem

ille elicitur ; sed lex pertinet ad intellectum eu jus est imperare ; ergo et

imperare est intellectus. Probatio : Tulliu s, in libro De legibus
4

: « Lex est

ratio recta imperandi et prohibendi, quam qui ignorât, injustus est, sive sit

scripta sive non. »

14. Item, cujus est actiones determiuare, ejus est imperarfc ; sed deter-

minare est rationis, non voluntatis ; ergo et imperare. Majot patet, quia

imperans déterminât imperatum ad suas actiones. Minor vero probatur

1
Cap. 10 (I

,

333). — 2

Cap. 2 (II, 263). — 3 Potins De concord. praesu. Dei cum lib.
arbiL, c. it (PL 158, .537). —

4 Lib. 1, c. 15, ed. Schûtz (XIV, 80).
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58 B. GUAI/TERI BRUGENSIS

sic : Ratio ostenâit voluntati bonum apprehensum sub conditione boni-

tatis in qua illud apprehendit ; sed objectum applicatum potentiae suae

necessario déterminât illam ad actionem vel formam, cum sit quasi princi-
pium activum et potentia passivum ; ergo voluntas necessario vult illud. —

Si dicas quod non, quia postquam intellectus bonum ostendit voluntati,
voluntas potest retnitti, contra : Si remittitur non appetens bonum osten-
sum aut hoc est quia nihil vult appetere aut quia aliquid aliud vult appetere ;

aut ergo illud aliud erit bonum vel malum. Non primo modo, quia nihil
appatere non est perfectio voluntatis, sed appetere bonum ; unumquodque
autem (i

) tendit ad suam perfectionem nisi impediatur; hic autem non impe-
ditur sed a ratione ostendente bonum quasi rogatur et juvatur. Non secundo
modo, quia malum, in eo quod hujûsmodi, non est appetibile secundum

Philosophum1 et Dionysium2, sed tertio modo ; aut ergo illud bonum
erit minus bonum vel aequale illi quod primo fuit oblatum, quia suppono
quod primo oblatum fuit majus : non primo modo, quia minus bonum est

malum respectu majoris, nec esset ratio movens, quia minus eligeret et
melius repudiaret ; nec secundo modo, quia, cum voluntas sit agens a pro-
posito et taie agens agit propter aliquid, ut habetur II Physicorum 3

, non

apparet aliquid voluntati quare primum bonum aequale secundo repudiaret
et secundum exspectaret, cum sic maneret imperfecta quousque secundum
haberet ; igitur necessario per primum bonum quod (2

)

majus non apparet,
tune necessario determinatur voluntas a ratione et ita per consequens ratio

imperat voluntati, et haec est ratio praecipua illorum qui dicunt volunta-
tem necessitari ab objecto suo appetibili, de quo supra.

15. Item, ad illum pertinet imperare ad quem pertinet auctoritatem

imperandi accipere ; sed hoc pertinet ad cognoscentem ; ergo cognoscentis
est imperare ; cognitio autem rationis est, non voluntatis ; ergo rationis
est imparare. Minor probatur per hoc quod Dominus Petro, qui interpre-
tatur cognoscens, cognoscenti Christum et dicenti per fidem, id est dicenti :

Matth. XVI, 16 : Tu es Films Dei vivi, dédit auctoritatem super totam
Ecclesiam, dicens, Matth. XVI, 18 : Tu es Petrus e

t

super hanc petram aedi-

fioabo Ecclesiam meam et tibi dabo claves regni caelorum etc.

16. Item, V Topicorum, 8
4

: « Proprium est rationale ad concupisci-
bilem et irascibilem, quia (3

) hoc quidem imperat, illud autem imperetur » ;

ergo rationis, a qua rationale dicitur, imperare (est).

17. Item, nobilioris est imperare quam imperari ; sed intellectus est

1

Cf. Rhetov., I,c. 6 (I, 324). — 2

Cf. De divinis nom., c. 4 (PL 122, 1138 sq.). —

3 Cap. 8 (II, 271 sq.). — 4

Cap. 1 (I, 219).

(j) F aut. — (2) F quo. — (3) F quod.
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QUAEST. DISP., OUABSTIO V 59

nobilior nobilitate, ergo etc. Probatio : XI Metaphysicae
1

: « Deus nihil
habet nobilius eo quod intelligit » ; ergo similiter in nobis nihil est nobilius

nostro intelligere

18. Item, imperare non est alind quam movere ; sed intellectus movet

voluntatem duobus modis, voluntas autem voluntatem tantum uno modo ;

ergo intellectus est magis movere et imperare quam voluntatis. Probatio

minoris est, quia voluntas movet tantum per modum efficientis, intellec

tus autem movet per modum finis, quia ostendit voluntati bouum appeti-

bile, quod est finis voluntatis. — Item, hoc bonum appetibile, quia est objec-

tum voluntatis, movet voluntatem ut agens in ipsam per modum activi

respectu sui passivi, propter quod habetur, III De anima \ quod voluntas

est movens niotum, scilicet ab appetibili objecto.

ig. Item, imperans habet praecellentiam respectu imperati ; sed nec

voluntas habet praecellentiam respectu rationis nec e converso ; ergo neutra

imperat alii. Probatio minoris est quod voluntas non potest velle nisi praece-

dat intelligere, secundum P h i 1o s o p h u m, I Rhetoricorum 3, nec intellectus

potest intelligere sine voluntate cujus est copulare intentionem intelligentis

ad intelligibile sicut et in aliis viribus apprehensionis ; propter quod contin-

git quod homo loquentem sibi non audit, quia attentus est multtim actui (i
)

alterius sensus, quousque voluntas copulet intentionem audiendi ad loquen

tem ; sed quando aliqua duo aequaliter se niutuo indigent, non est ibi prae-

cellentia, ergo etc

Contra : a. Illius potentiae est imperare cujus est movere ; sed volun

tas est hujusmodi ; ergo voluntatis est imperare. Probatio minoris. A n s e 1
-

mus, De gratta e
t libero arbitrio, 12

4
: « Voluntas est instrumentum seipsum

movens et alia »
, id est alias vires, quas ibi vocat animae instrumenta.

b
. Item, A v i c e n n a, VI Naturalûim, 1 parte, cap. ultimo5, distinguât

potentiam in apprehendentem et motivam ; motivum autem dicit esse du

plex, scilicet imperans motuni et efficiens niotum, imperans autem motum

est concupiscibilis et desiderativa ; igitur imperare non est acius alicujus

vis apprehensivae et per consequens nec rationis, sed voluntatis.

c. Item, An sel m us, De conceptu virginali, c. 4
e
:

« Deus nos et potes-

tatem (2), quae in nobis est, subjecit voluntati ut ad ejus imperium non

possimus non movere nos » ; sequitur : « Dominae quam dédit nobis Deus,

non debemus non obedire, dicunt membra corporis » ; igitur, secundum

A 11sel mu m, voluntatis est imperare et dominari.

1

Cap. 7 (II, 605 sq.).—

2

Cap. 10 (III, 472).—

3 Cf. lib. 1, c. 7 Œ, 226).—

4 Cf. supra,

p. 50, u. 4. — 5 Cap. 6 (f° 4 v). — 6 PL, 158, 438.

(1) F actu. — (2) F add. enim.
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6o B. GUAI/TERI BRUGENSIS

d. Item, imperare non est nisi appetentis; sed voluntatis, non rationis,

est appetere ; ergo voluntatis est tantum imperare et dominari.

e. Item Bernardus, De gratia et liber o arbitrio, c. 21 : « Voluntas est

motus rationalis sensui praesidens et appetitui » ; et sequitur : « Voluntas,

quocutnque se volverit, habet rationem comitem et quodammodo pedisse-

quam » ; sed praesidentis est imperare iis quibus praesidet ; ergo voluntas

imper at sensui, appetitui et ration!.

Respondeo. Imperare est actus voluntatis elicitive, rationis autem

ut praecedentis voluntatis actum consultive, rationis vero actum quem-

dam voluntatis sequentis est denominative ; et quia actus proprie est illius

potentiae quae elicit illum, dico imperare est proprie actus voluntatis, non

rationis.

Ad cujus evidentiam nota quod, quia in agentibus mutuo unum agens

imprimit suam virtutem in alio, contingit error aliquibus quod actum unius

attribunt (i) alii et e converso. Verbi gratia : Rex non imperat vel non dat

mandata nisi prius habito consilio cum consiliariis suis ; quidquid sciuht régi

exprimunt (2
)

; rex vero, si vult sequi consilium sibi datum, facit statutum

et praecipit praeposito ut statutum, de consilio consiliariorum factum, pu-

blicet subditis per regnum ; et quia nonnunquam rex consuevit statuere

vel imperare nisi quod consiliarii consulunt, liujusmodi imperium vel sta

tutum nonnunquam dicitur esse magis consiliariorum quam régis, et

quia illud statutum non pervenit ad subditos per os régis, sed per ballivi

ministerium, aliquando a minoribus minus intelligentibus dicitur esse bal

livi, cum tamen secundum veritatem sit statutum vel imperium régis, sed

consiliariorum ut persuadentium (3), ballivi ut illud promulgantis. Sic, quia

voluntas deliberativa nihil vult vel imperat nisi prius habito consilio ratio

nis, quod tamen si vult sequitur et si vult non sequitur, ut dicit Bernar
dus, De gratia et libéra arbitrio, c. 2

2
; et postquam voluntas imperavit

illud imp^ratuin, (et) ratio sequens quasi ballivus aliis denuntiat, contingit

error alicui quod imperare dicit esse actum rationis proprie et essentiali-

ter, cum tamen sit voluntatis proprie et elicitive tamquam régis vel dominae

aliis omnibus praesidentis. Quod patet primo ratione dominii praecellentis,

secundo ratione finis universalis, tertio ratione majoris utilitatis : quae tria

sunt de natura voluntatis, propter quae tria alicui attribuitur imperandi

actus.

Dico ergo quod alicui primo convenit imperare ratione dominii praecel-

1 Nuin. 3 (PI, 182, 1003). — 2

Ivoc. cit.

(1) F attribuit. — (2) F imprimunt. — (3) F pcrsuadentis.
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OUAKST. DISP., QUAESTIO V 61

lentis, non ratione scientiae majoris, propter quod ex parte filii régis, pâtre

mortuo, nondum scientiam vel discretionem sufficientem pro regimine regni

habentis, soient edicta proponi, non ex parte consiliarii sapientis. Voluntas

autem est dominus omnium virium ; unde D a m a s c e n u s, lib. II, c. 23

dicit quod per voluntatem sumus domini actuum nostrorum, et IX Meta-

physicae
2

: « Necesse est ut verus dominus sit alius ». Et dico quod hic est

appetitus aut voluntas. Ipsa enim est libéra respectu aliarum, non e con-

verso ; unde Rie h ardus, II De Trinitate, 15
3 : « Ille dominus est eu jus

libertas potestate praemittitur ». Secundo contigit alicui imperare ratione

finis universalis quam intendit, propter quod dux, quia finis suus est

Victoria, ad quem exercitus ordinari débet, potest omnibus de exercitu

imperare ut exequantur operationes ad hune finem ordinatas, propter quod

II Metaphysicae, e. 13
4 : « Duce imperante statim inde moverunt ». Volun

tas autem est finis, scilicet ultimi finis et universalis, ut habetur III Ethi-
corum5; finis autem universalis vel communis est bonum, quia bonum quo (1)

continentur omnia particularia bona aliarum virium, ut scire (2) bonum

intellectus, appetere bonum sensibile, delectari (3) bonum appetitus sensui

et videre visus et sic de aliis ; propter quod voluntas potest imperare omni

bus viribus exequi actus suos, quia (4) particularia bona sunt (inj bono uni-

versali,quod est finis voluntatis, contenta et ad illum ordinata,sicut et ars

militaris praecipit arti et hujusmodi exequi actus suos, quia omnes ordi-

nantur ad artem militarem ut ad finem, ut habetur II Physicorum6 et dicit

Commentator, I Ethicorum,Q. 27. Tertio contigit alicui imperare ratione (5)

majoris utilitatis; unde videmus aliquando quod ille eligitur ut aliis praesit

et imperet, a quo eligentes plus boni exspectant, propter quod metaphorice

dicitur, Judic. IX, 8 : Ferunt ligna ut ungerent regem super se, dixeruntque

olivae : Veni, imper a nobis ; et Prov. XXII, 7 : Dives pauperibus imper at.

Sic ex dominio vel imperio voluntatis major utilitas provenit aliis viribus.

Nullum enim opus alicujus potentiae vel habitus vel membri corporalis est

laudabile vel meritorium nisi pro quanto est a voluntate imperatum vel

voluntarium ; propter quod (6
) B e r n a r d u s, De gratia e
t libero arbitrio8, 3
,

dicit quod « amentes et infantes non habent meritum, quia non habent

voluntatis usum ».

1. Ad prirrium ergo in contrarium die quod in ratione est discretio

per modum judicantis vel consulentis, sed in voluntate per modum facien-

1

Cap. 25 (PG 94. 955 sq.). — 3 tib. VIII, c. 5 (IT, 567). — 3 PL 196, 909. — 4 Cf.
supra, 11.2. — 5 Cap. 2 (II, 27). — 6 Cap. 8 (II, 271 sq.). — 7 Cap. 1 (III, 1). — 8 Cap. 2,
n. 5 (Ply 182, 1004).

(1) F add. bona. — (2) F add. est. — (3) F add. est. — (4) F ut. — (5) F rationem.
— (6) F add. dicit.
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62 B. GTJAI/TERI BRUGENSIS

tis. Intellectus vero dux animae dicitur in quantum est dirigens vel illumi-
nans alios : ducit (i

) enim qui dirigit vel lumen portât, sed voluntas est dux

per modum moventis et imperantis.

2. Ad secundum die quod aliquid dicitur praecipere dupliciter, scili-

cet vel ut agens vel ut finem desideratum ostendens. Primo modo praeci-

pit vel imperat voluntas, secundo modo intellectus, ratio, prudentia et omne

intellectivum in eo quod hujusmodi ; sed hoc non est proprie praecipere,

quia praecipere vel imperare est per se movere, intellectus non movet de

se quia intellectus, sed quia ostendit bonum desideratum. Sic et servus pos-

set dupliciter praecipere domino et visus appetitui et omnis inferior supe-

riori. Philosophi tamen frequentius attribuunt imperare intellectivo quam

appetitivo et voluntati, tum quia multum solliciti de scientia studebant

ad perfectionem rationis magis quam voluntatis, unde et ex abundan ia
cordis os eorum locutum est 34, Matth. XII 34, tum quia ratio actum imperandi

consulit (2) exequi denuntiando et ita immediatius se habet a i actionem, (3)

et voluntas est quasi motor universalis, magis autem attribuitur aliquid
causae immediatiori et speciali quam generali nonnunquam, tum quia

voluntas nihil débet imperare sine consilio rationis, quod si facit contra

rationem, potius praecipitat quam imperat. Sancti vero nostri plus vacant

perfectioni voluntatis, per quam possunt adipisci vitam aeternam, quam

voluntatem, quia vident dominari aliis viribus, dant e
i

imperium melius et

magis proprie quam rationi.

3-4. Per hoc patet responsio ad tertium et quartum.

5
. Ad quintum die quod movere est dupliciter, scilicet per modum con-

sulentis et per modum impellentis, ut auctoritatem habentis. Hoc secun

dum movere est nobilius quam primum, moveri vero a consulente non est

ignobilitatis, ut patet in Papa et Imperatore, qui habent consiliarios. Sic et

voluntas habet moveri per rationem ut consiliariam nec ut auctoritatem

habentem supra ipsam.

6
. Ad sextum die quod ratio, qua homo praeponitur pecoribus, inclu-

dit in se et voluntatem, quia secundum utramque homo praeponitur pecori

bus. Unde Augustinus, ibi, nec facit intentionem de voluntate nec distin

gué rationem contra voluntatem nec contra membra corporis et aliarum

virium motus quibus ratio, id est voluntas rationalis vel a ratione consul-

tata (4) imperare débet.

7
. Ad septimum die quod imperare ex auctoritate est voluntatis, sed

imperare ex officio denuntiationis commisso est rationis, unde est volun-

(1) F. dicit — (2) F add. et. — (3) F rationem. — (4) F consulta.
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gUAKST. DISP., QUAKSTIO VI 63

tatis ut régis, sed rationis ut praeconis denuntiantis : quod non est proprium

imper are. sed imperium denuntiare.

8. Ad octavum die quod illud 'omnis causa primaria' etc. intelligitur

quando duae causae sunt ejusdem generis vel conditionis in causando ;

unde si prima est consul ens, secunda efficiens, plus influit secunda quam

prima. Verbi gratia : Ego consulo quod scribas ; tu scribis ; plus tu es causa

scripturae et plus influis illi quam ego. Sic est hic, quia intellefctus est prima

causa imperandi ut consulens esse imperandum, voluntas veto libère, sicut

vult, elicit imperandi actum.

9. Ad nonum dicendum quod minor est falsa ; unde Bernardus1
dicit quod « liberum arbitrium est potentissimum sub Deo » ; idem autem

est liberum arbitrium et voluntas, ut dicit Damascenus2. Ad proba-

tionem minoris die quod illa propositio 'potentius est quod potest agere

sine alio quam quod non potest' etiam falsa est. Habitus enim non potest

agere sine dispositione nec activum principium sine passivi dispositione

nec rex potest comedere nisi coquus praepararet cibum, tamen habitus est

potentior dispositione et activum passivo et rex coquo. Vel die quod non

posse agere sine alio propter ejus praedominationem (1) est minpris potentiae,

sed non posse ag;ere sine alio ut consulente, ubi consilium accipit si vult et

dimittit si vult, non est minoris potentiae, sed majoris, et sic voluntas non

potest agere sine intellectu sibi consulente et deserviente de lumine et

cognitione agendorum, non praedominante voluntati, quia nihil est poten

tius sub Deo.

10. Ad decimum die ad (2) illud de duabus causis, etc. quod intelligitur

quando universalior causa est causa aequivoce et non immediata et uni-

voce, ut patet in exemplosolis et rationis, et quando universalior causa influit

aliquam virtutem sine qua non potest agere secunda causa ; hic autem non

est sic, quia voluntas non est universalis causa respectu actus imperandi

tantum, sed particularis in eliciendo actum imperandi, et universalis hune

actum exercendo in omnes vires, et ita non intellectus, sed voluntas, est im

mediata causa imperandi. Praeterea, licet voluntas non impèret vel agat

sine ratione, bene tamen agit contra rationis judicium, secundum B e r n a r-

d u m, et ita non agit ex virtute impressa sibi a ratione, sed propria liber-

tate, agit autem voluntas rationabiliter arbitrando, non judicium rationis

exequendo.

11. Ad undecimum dicendum quod exequi est dupliciter : vel pro-

1
De lib. arbit., c. 3, n. 7 et c. 9, n. 28 (Ply 182, 1005, 1016). — '

De fitye.orth., III, c.

15 (PG 94, 1038).

(1) F pmedominativam, — (2) F quod.
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64 B. GUAI/TKRI BRUGENSIS

prium actum eliciendo vel ab alia potentia elicitum denuntiando. Primo
modo exequitur continentia actum qui est continere et ratio actum qui

est ratiocinari ; secundo modo ratio exequitur actum imperandi viribus

subjectis denuntiando. Praeterea, voluntas movet vel imperat per modum

agentis vel impellentis alias vires, caritas autem imperat continentiae per
modum finis, quia movet ut propter Deum contineat et ideo voluntas eli-

cit actum imperandi, non caritas actum continendi, sed continentia.

12. Ad duodecimum dicendum quod ' quando duo conveniunt, etc. ve-

rum est quando illa duo unum constituunt, ita quod primum sit quasi loco

generis vel materiae et secundum loco differentiae vel formae, ut patet in
definitione et in composito et materia et forma ; non autem est verum

quando illa duo movent divisa, ita quod unum sit agens, aliud instrumen-

tum, vel unum consulens, aliud exequens. Verbi gratia : Scriptor scribit cum

penna, littera scripta plus attribuitur scriptori quam pennae ; et ego consulo

tibi studere et studes ; studium magis attribuitur tibi quam mihi. Sic est

in proposito : nam intellectus et voluntas conveniunt ad actum imperandi

ita quod intellectus (1) consulit quid imperandum et voluntas imperat. Et
ideo die quod intellectus non advenit ultimo ad actum imperandi nisi de

nuntiando et tune est quasi instrumentum, et ideo non sic ei attribuitur.

Quando autem primo advenit, tune advenit ut consulens et ideo etiam nec

sic ei magis attribuitur, sed voluntati.

13. Ad decimum tertium dicendum quod lex consideratur tripliciter,
scilicet vel secundum ea quae continet, et sic lux et veritas est, Psalmus

CXVIII, 142 : Lex tua veritas ; secundo, in comparatione ad id quod ei men-

suram dat, et haec est ratio recta ; tertio in comparatione ad illum a quo

manat, et sic praeceptum est vel praeceptiva est. Primis duobus modis est

in intellectu et non praecipit, sed dirigit ; tertio modo, praecipit, id est

praeceptum legentibus denuntiat sicut et ratio et etiam sic in intellectu

est, sed non propter hoc ipsa proprie praecipit sicut nec ratio, ut visum

est supra.

14. Ad decimum quartum dicendum quod determinare ad aliquid est

dupliciter, scilicet vel ex auctoritate vel ex quadam persuasione. Primum
est utilitatis, secundum rationis ; et sic patet responsio ad majorem, quia

cujus est determinare actiones ex auctoritate, ejus est imperare, et haec

est voluntatis, non rationis, sed tantum ex persuasione ; et sic concède

minorem, sed talis determinatio non est ex necessitate. Ad illud vero quod

probat quod ratio déterminât ex necessitate voluntatem, die quod volun

tas bonum quodeumque, etsi non appareat majus sibi oblatum, potest

(1) F actus.
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QUAEST. DISP., QUAESTIO VI 65

respuere ex libertatis potestate, qttae cogi non potest quin respuet, nullum

bonum eligendo vel minus bonum, si vult. Et quod opponit ' quod est agens

a proposito, ergo propter aliquid respuit, non propter malum vel minus

bonum respondeo : Agens a proposito agit semper propter aliquid vel in

generali, quia vult quod voluntas sit (1) primum et supremum in homme, vel

in speciali propter hoc vel illud, et sic voluntas nunc (2) semper agit propter

aliquid. Vel die : quando (3) agit eligendo malum vel nihil agere vel minus

bonum agere, vult (4) propter aliquid melius, quod ipsa arbitratur melius ut

tune, non simpliciter, sicut Adam, non habens aliquam passionem,, quae excae-

caret rationem, ut habet intemperatus, et etiam nullam habens passio

nem, quae inclinaret appetitum ad motum et tolleret in particulari juclicium

quod contingit in continente, ut patet VII Ethicorum \ sed sola voluntatis

libertate imperante rationem arbitratus est esse melius sibi eomedere de

porno vetito contra Dei praeceptum quam contristari delicias uxoris suae,

quod et quotidie quilibet etiam bonus potest experiri in seipso, quando

duobus propositis bonis eligit minus bonum vel etiam malum, illud sibi

arbitrans aliquo modo bonum.

15. Ad decimum quintum die quod Petro non est tantum data aucto-

ritas super Ecclesiam propter cognitionem, sed etiam hujusmodi aucto-

ritatem in ipso praecessit meritum propter caritatem ; uncle Joan. ulti-
mo, dicit Dominus : Peints, amas me etc. ; et respondit : Tu scis, Domine,

quia amo te, ad quem ex tune Dominus ait : Pasce oves meas. Hic ergo dédit

auctoritatem ei super Ecclesiam ; sed quando ipsum iide prae aliis cogno-
vit, promisit in futuro se daturum. Unde dictum est tune : Tibi dabo claves

regni caelomm. Posito tamen quod auctoritas data sit ei propter cogni
tionem, non tamen propter hoc quod actus caritatis sit actus cognitionis,

sicut propter humilitatem Deus promittit et dat exaltationem : Qui se,

inquit, humiliât, exaltabitur ; tamen actus exaltationis non est humilitatis,

quia exaltati est praeesse et praeferri, humilis autem subesse.

16. Ad decimum sextum die quod rationale ibi conrplectitur rationem,

id est intellectum simul et voluntatem, sicut etiam I Ethicotum 2, pen-
ultimo, dicitur quod animae sunt duae partes, rationem habens et irra-

tionale.

17. Ad decimum septimum die quod ibi intelligere includit velle; unde

et theologus dicit quod visio tota merces (5) est Joan. XVII, 3 : Haec

est vita aeterna te vider e Deum, per hoc non excludens amare et velle, sed

includens.

1
Cap. 3 (II, 79). — 2

Cap. 13 (II, 13).

(1) F est. (2) P non. — (3) F quod. — (4) F vel. — (5) F et.
5
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66 B. GUAI/TERI BRUGENSIS

18. Ad decimum octavum [die] quod imperare super movere addit aliquid

dignitatis et dominationis. Ad illud vero quod dicit quod intellectus movet

duobus modis, die quod falsum est, immo tantuni movet per modum finis.

Quod vero objectum voluntatis movet agendo in voluntate non habet ab

intellectu, sed a ratione bonitatis, scilicet quia bonum vel apparens bonum ;

quod patet quia movet per modum efiieientis, intellectus vero movet per

modum finis, scilicet consulens voluntati ut se inclinet in bonum apprehen-

sum ut in finem suum, quia voluntas est finis, III Ethicorum \
19. Ad decimum nonum die quod voluntas habet praecellentiam sim-

pliciter respectu intellectus, non obstante quod non potest velle sine intel-

ligere, sicut rex habet praecellentiam respectu subditorum, licet non possit

alium vincere regem sine auxilio subditorum. Et ideo die quod ' aliqua

aequaliter se mutuo indigere
'

potest esse dupliciter : vel propter aeqùalita-

tem potestatis in utroque insufiieientis, ut patet in sensu et organo, quorum

neutrum potest sentire sine alio, vel propter ordinem necessarium ad finem

communem cujus tamen cura spectat plus ad unum illorum, scilicet dignio-

rem, sicut dux vel rex et exercitus indigent se mutuo quasi aequaliter ut

obtineant victoriam. Rex enim indiget exercitu ut sibi ad hoc subserviente,

exercitus autem rege ut gubernatore et imperatore, et ideo rex habet prae

cellentiam respectu exercitus et imperium. Sic etiam est in proposito, quia

voluntas indiget intellectu ut sibi serviente et consulente, sicut rex consi-

liariis ; intellectus vero indiget voluntate, ut imperante, ut sua auctoritate

déterminante quomodo intellectus et de quibus consulere et investigare

débet.

QUAESTIO VII

Quaeritur an voluntas sola potestate libertatis suae possit

vitare omne peccatum mortale.

Et quod sic videtur : 1. Augustinus, in libro De perfectione jus-

titiae : « Nullus peccat in eo quod vitare non potest » ; peccat autem volun

tas si peccatum non vitat ; igitur seipsa vitare potest.

2. Item, Gen. IV, 7 dicitur a Domino Caïn peccatori : Sub te eut appe-

titus ejus et tu dominaberis iltms ; aut ergo Caïn peccator hoc praeceptum

potuit sola voluntate implere, quod fuit peccatum fratricidii conceptum

1
Cap. 2 (II, 27). — 2

Capp. 5 et 6 (PL 44, 296, 298).
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OUAEST. DISP., QUAKSTIO VII 67

vitare, aut non ; si potuit, habeo propositum ; si non potuit ; ergo Deus

praecepit ei impossibile, quod, secundum Hierony mu m1, nefas est dicere ;

ergo stat primum, scilicet quod sola voluntate vitare potuit.

3. Item, voluntas consideratur ut natura, secundo ut per rationem

deliberativa (1), tertio ut per gratiam adjuta ; sed voluntas primo ita appétit
suum bonum quod seipsa ut natura vitat ejus contrarium, et similiter

voluntas per gratiam adjuta inclinât semper ad bonum secundum Deum et

seipsa, (2) non altero, vitat quod offendit Deum, stante gratia cum ipsa ;

ergo similiter medio modo dicta voluntas, ut per rationem deliberativa, ita
quaerit bonum secundum rationem., quod ipsa seipsa, ut per rationem deli

berativa, vitat malum, quod est contra rationem ; hoc autem, secundum Dio-
n y si uni3 , est peccatum ; ergo voluntas deliberativa, in quantum hujus-

modi, potest vitare omne peccatum.

4. Item, non minus potens est voluntas quain ratio, immo magis, secun

dum Bernardum3; sed ratio sine adjutorio gratiae gratum facientis

potest sua inquisitione cognoscere verum et vitare falsum ei contrarium ;

ergo et voluntas multo fortius potest sua potestate velle bonum et vitare

peccatum bono contrarium.

5. Item, non minoris potentiae est mandata implere quam peccata

vitare ; sed homo sola voluntate potest implere mandata ; ergo et vitare

peccata. Probatio minoris, Deut.XXX,2: Mandatum, quod praecipio tibi hodie,

non est super te, id est super vires tuas.

6. Item, secundum Anselmum, libro Cur Deus homo 4 : « Aliquando

impotentia dicitur in uno et est in alio, ut fortis non potest vinci a debili ;

aliquando vero est in illo in quo esse significatur, ut debilis non potest vin-

cere fortem » ; sed impotentia est simpliciter in primo, in quo tamen non

significatur esse ; ergo multo fortius simpliciter est in eo (in) quo significa

tur esse et est ; sed cum dicitur : homo non potest vitare omne mortale sola

voluntate, haec impotentia videtur inesse homini et inest, ergo simpliciter

inest ; sed ubi simpliciter est impotentia vitandi peccatum, non est aliquod

in illo peccatum, quia peccatum est voluntarium ; ergo si homo sola volun

tate non potest vitare peccatum, impossibile est eum peccare ; sed hoc est

falsum ; ergo sola voluntate potest vitare omne peccatum.

7. Item, voluntas non necessario fertur ad id ad quod non habet coac-

tionem ; sed voluntas ad malum non habet coactionem ; ergo non necessa

rio fertur ad malum ; sed quod non est necessarium voluntati, illud vitare

1 In Ezech., I. c. 1 (PI, 25,22). — 2 Qi.De divinis nom., c. 4 (PI, 122, 1143 sq.).
— 3 Cf. De gratia et lib. arbit., c. 9, n. 8 (PL 182, 1016). — 4 Lib II, c. 18 (PL T58, 422).

(1) F deliberata. — (2) F seipsas.

G
e
n
e
ra

te
d
 o

n
 2

0
1

5
-1

0
-2

9
 1

1
:4

7
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d

l.
h
a
n
d

le
.n

e
t/

2
0

2
7

/m
d
p
.3

9
0

1
5

0
2

5
9

8
2

2
1

9
P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

 i
n
 t

h
e
 U

n
it

e
d

 S
ta

te
s 

 /
  
h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-u

s



68 B. GUAI/TERI BRUGKNSIS

potest, ergo etc. Probatio minoris. Rom. VI, 19 super ilhid : Sicut exhibuistis

membra vestra servire injustitiae etc. ; Glossa
1

: « Sicut nos tune nullus coe-

git ad peccandum, sed libido peccati, quia voluptas nos duxit » etc. Ex quo

patet quod voluntas non cogitur ad peccandum.

8. Item, actus potentiarum denominatur ab objectis ; sed objectum

volùntatis vel appetitus non est necessarium, sed contingens, ut habetur III
De anima

2
; ergo voluntas non necessario fertur in malum vel bonum ; sed id

ad quod voluntas non necessario fertur, vitari potest ; ergo etc.

9. Item> sola volùntatis potestate potest homo non consentire ; ergo

et eadem potestate sola potest peccatum vitare. Probatio primae. A n s e 1-

mus, De libero arbitrio, 11
3

: « Voluntas potestatem servandi rectitudinem

semper habet et cum rectitudinem habet et cum non habet, homo semper

est liber » ; sed qui potest semper servare rectitudinem, semper potest vitare

peccatum, quia hoc est necessarium ad rectitudinem ; igitur homo sola

potestate volùntatis inamissibili semper potest vitare peccatum.

10. Item, idem, eodem libro. cap. 3
4 : « Data est homini libertas » ; aut

ergo ad deserendam rectitudinem aut ad recuperandam jam perdictam aut

ad servandam. Non primo modo, quia Deus non dat aliquid ad malum ; non

secundo modo, quia tune homo esset negligens servare rectitudinem, si pro

pria libertate posset, quando vellet, recuperare illam ; ergo stabit tertium

quod data est a Deo ad servandam rectitudinem ; sed illud vere (1) potest

voluntas quod sibi Deus dederit ; ergo sola voluntas potest servare rectitu

dinem ; ergo et vitare peccatum, quia cum peccato non potest stare recti-

tudo.

11. Item, Rom. II, 14 : Gentes quae legem ignorant, naturaliter ea quae

legis sunt faciunt ; sed lex praecipit vitare peccatum ; ergo per naturam

gentes possunt vitare omne peccatum ; ergo et alii homines.

12. Item, aut potest iste peccator vitare omne peccatum sua voluntate

sine gratia aut non ; si potest, habeo propositum ; si non potest, contra :

potest non fornicari, quia nemo potest eum ad hoc cogère, et eadem ratione

potest et secundum et tertium, et sic de singulis ; ergo potest vitare omne

peccatum.

13. Item, agens naturale est minus potens quam supernaturale (2) ; sed

primum dat effectui formam specificam et etiam virtutem conservandi

eam et vitandi corruptionem, ergo secundum ; sed Deus agens, supernatu-

1Lombard., in h. 1. (PL 191,1410).—
2

Cap. 10 (III, 472).— 3 Cap. 3 (PL 158, 493 sq.).
— 4 Loc. cit.

(1) F vera. — (2) F supernaturali.
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OUAEST. DISP., OUAESTIO VII 69

raie, fecit voluntateni ; ergo dédit ei virtutem se conservandi in bono et

vitandi malutn.

Contra : a. Augustinus, De perfectione justitiae, 31, Caelestio quae-

renti an peccatuni sit naturale vel accidens : « Respondemus, inquit, pec-

catum naturale non esse, sed naturae vitiatae, parumque esse ad non pec-

candum voluntatis arbitrium nisi adjuta sanetur gratia Dei ».

b. Item, Deus neminem reputat dignum aeterna beatitudine nisi ha-

bentem gratiam gratum facientem ; sed resistendum omni peccato reputat

dignum aeterna beatitudine ; ergo nemo potest resistere omni peccato sine

gratia gratum faciente. Probatio minoris. Non resistentem omni peccato

reputat dignum poena aeterna ; ergo resistentem reputat dignum aeterna

beatitudine.

0. Item, Jeremias X, 23 : Fac, Domine, quod non est hominis via ejus

neque viri ut ambulet et dirigat gressus suos.

d. Item, Sap. VIII, 21 : Non ftossum esse continens nisi Deus det ; ergo

eadem ratione non possum vitare alia peccata nisi ex Dei gratia.

e. Item, II Cor. 3, 5 : Numquici sufficientes sumùs cogitare aliquid a nobis,

quasi ex nobis ; ergo si bonum cogitare non possumus sine gratia, nec etiam

vitare peccata, quod est majus.

/. Item, I Retractationum, 132 : « Qui cupiditati cogenti bona voluntate

resistere non potest, contra praeceptum justitiae facit ; jam hoc ita est pec-

catum ut sit et poena peccati»; dicit(i)ergo quod cupiditati homo, resistere non

potest, quod non intelligit de habente gratiam ; constat ergo de non habente.

g. Item, qui non potest peccato dominanti contradicere, nec illud
vitare ; sed peecator est hujusmodi ; ergo sola potestate voluntatis non

potest omne peccatum vitare. Probatio. Super illud Rom. VII, 18 : Perficere
non invenio, Glossa 3

: « Quia sic pressus est dominatione ut non possit quo

vult ire nec audeat nec valeat contradicere, quia potestatis ejus alter est

dominus » ; ergo etsi velit, non potest facere bonum, quia ex Deo est, cujus

gratia adhuc caret. Ex hoc patet quod sola voluntate non potest peecator

sine gratia peccato resistere.

h. Item, II Sententiarum, d. 24 4, dicit Augustinus: « Liberum

arbitrium est facultas voluntatis et rationis, qua bonum eligitur gratia

assistente, malum vero gratia desistente » ; ergo sola voluntate non potest

homo peccatum vitare.

Respondeo. De potestate voluntatis contiugit loqui tripliciter : pro statu

1
Cap. 2 (PL 44, 294) — 2

Num. 5 (PL 32, 604) — 3 Lombard., in h. 1. (PL 191,

J424). — 4 Lombard, II, Sent., d. 24, c. 3, ed. Quaracchi 1916 (1, 421). De hac défini-
tione tractât Alex. Halensis, Summa theolog., II, n. 393.

(1) F die.
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70 B. GUAI/fERI BRUGBNSIS

innocentiae, pro statu culpae, pro statu gratiae. In primo statu potuit Adam

sola voluntate sine gratia gratum faciente omne peccatum, etiam veniale,

vitare, tum quia homo fortis erat intrinsecus et extrinsecus, tum quia non

fuit impellens ad peccatum (i) extrinsecus, tum quia praecepta habuit pau-

ca, et ideo forti et sano impedimentum non habenti facile fuit implere illa.

In tertio statu potest homo per gratiam vitare mortale, sed non omne

veniale : mortale igitur per (2) adjutorium gratiae, quae etiam cum peccato

mortali non potest stare; veniale autem non potest omne vitare, non propter

gratiae impotentiam, sed propter voluntatis infirmitatem, rationis ignoran-

tiatn et frequentem daemonis impulsum, sicut nauta potest in navi anti-

qua, undis et procellis agitata, unum foramen obturare et postea aliud, sed

non potest omnia simul. De secundo vero statu hominis, scilicet qui est in

culpa, dicunt quidam quod homo sine gratia non potest vitare peccatum

jam commissum quin illud vincat (3) nisi Deus eum per gratiam juvet, potest

tamen sine gratia sola voluntate vitare omne ulterius committendum. Sed

hoc est haereticum et ab A u g u s t i 11o damnatum, libro De natura et gra

tia, disputante contra Pelagium haereticum hoc asserentem. Unde eodem

libro XV1 : «Divinitus expianda esse commissa et pro eis Dominum exorandum

fatetur propter veniam scilicet promerendam » ; sequitur : « Ut autem adju-

vetur ne peccet, nusquam dicit : non hoc legi ; mirum de hac re omnino

silentium, cum oratio dominica utrumque petendum esse commoneat ut

dimittantur nobis débita nostra et non inducamur in tentationem : illud ut

praeterita expientur, hoc ut futura vitentur ; quod, licet non fiât nisi volun-

tas adsit, tamen ut (4) fiât, sola voluntas non sufficit » ; et infra, c. 32* : « Sal-

vatoris auxilium Pelagius tantum in hoc ponit ut ignoscat commissa prae

terita, non ut adjuvet ad futura vitanda ; hic perniciosissime fallitur ». Bt
Augustinus, libro De ftevfectione justitiae

3 scilicet : « Qui (5) conten-

dit ad non peccandum gratiae Dei adjutorium non esse necessarium homini,

sed sola lege accepta humanam sufficere voluntatem, ore omnium esse ana-

thematizandum non dubito. »

Dicendum est ergo, secundum Augustinum, quod sola voluntate

sine gratia potest aliquod peccatum futurum vitare ad tempus, non diu, si

adsit tentator, sed non omne vel omnia ; unde idem de se, II Confessionum 4,

c. 2 loquens de sacrificio idolis exhibito : « Hoc quoque malum non ex tua

castitate repudiavi » ; omnia autem et quoad substantiam operis vitare non

potest sine gratia, quod asseruit Caelestius, libro suo De definitionibus, cui

• 1
Cap. 18 (PL 44, 256). — 2

Cap. 34, n. 39 (ibid., 268). — 3 Cap. 21 (PL, 44, 3.18/. —
4 Lib. IV, c. 2 (PL 32, 694).

(1) F add. in. — (2) F propter. — (3) F maneat. — (4) F ne. — (5) F add. non
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OUAKST. DISP., QUABSTIO VII 71

respondet Augustinus, libro De perfectione justitiae \ Ratio autem cur (1)
homo sola voluntate non potest sine gratia vitare onine peccatum est

rationis caecitas, voluntatis infirmitas, adversariorum potestas ; caecitas,

inquit, quam peccatum inducit, Soph. I, 17 : Ambulaverunt caeci quoniam

peccaverunt Domino ; infirmitas etiam voluntatis hoc facit peccato inducta,

Thren. I, 8 : Peccatum peccavit Jérusalem, propterea instabilis facta est ; de

quîbus duobus modis Augustinus, De perfectione justitiae, II, 62 : « Res-

pondemus peccatum vitari posse, si natura vitiata sanetur gratia Dei per

Jesum Christum Dominum nostrum ; in tantum enim sana non est quantum

id quod faciendum est aut caecitate non \ddet aut infirmitate non implet,

dum caro concupiscit adversus spiritum et spiritus adversus carnem, ut

ea quae vult, non faciat; » et de hoc infra, 5 et 7 cap.3 De tertio Job XIJ, 24 :

Non est potestas super terram quae possit ei comparari ; et ideo cum ipse no

mmera debilem et ignorantem hinc inde tentationibus impellit et impugnat,

licet homo possit unum mortale vel pauca evadere ad tempus, non poterit

omnia evadere, siçut pugil potest se in una parte contra ictus (2) adversarii

scuto tegere, sed non ubique, immo quando hic se tegit, ibi ictum recipit.

Sic quando quis viriliter fornicationi resistit, ex hoc superbiam incurrit

nisi Deus eum scuto gratiae suae undique cooperiat, Psalmus ; XC, 5 : Scuto

circumdabit te veritas ejus.

1. Ad primum in contrarium respondet Augustinus, ibidem,

quod voluntas omne peccatum potest vitare, sed non sola, sed cum adju-

torio gratiae. — Sed contra hoc est quod (3) videtur sufficiens hominis pos-

se. — Respondeo : I Ethicomm 4
: « Hoc possum quod per amicos vel divitias

possum ; unde etiam scriptor potest scribere, sed non sine penna. Si ergo

in istis ubi unum non est praedominans alii, unum tamen dicitur posse quod

potest per aliud, multo fortius cum secunda causa non possit excludi ab

influentia primae, homo vere (4) dicetur posse quod potest per adjutorium

gratiae divinae.

2. Per hoc patet responsio ad secundum, quia praeceptum a, Deo

datum Cain supponit quod etiam dabit gratiam adjutricem, si velit reci-

pere eam.

3. Ad tertium die quod non est simile, quia tam natura quam gratia,

in eo quod hujusmodi, determinata est ad unum certum et verum bonum,

ratio autem deliberativa nonnunquam obnubilatur vel excaecatur ut pro

vero bono accipiat bonum apparens sibi simpliciter.

1
Cap. 1 (ibid, 292 sq.). — Haec sentent ia eruitnr ex ce. 3 et 4 (ibid., 295-296). —

3 Cap. 7, n. 16 (ibid., 299). — 4 Cap. 8 (II, 8).

(1) F quando. — (2) P actus. — (3) F add. non. —
(4) F vero.
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72 B. GUAI/TERI BRUGENSIS

4. Ad quartum die quod sicut ratio sine gratia gratum faciente potest

verum invenire quod subest facultati naturae vel inquisitioni humanae,

ita voluntas potest appetere bona naturae et contrarium vitare ; sine tamen

adjutorio gratiae nec ratio potest supernaturalia scire nec voluntas omnia

peccata vitare, quia hoc non est facultatis naturae. Vel die quod ratio nul-

lum verum potest cognoscere sine adjutorio aliquo gratiae, secundum illud

Joan. I, 9 : Illuminât omnem hominem ; et II Cor. 3, 5 : Non quidem

sufficientes sumus cogitare aliquid a nobis quasi ex nobis ; et A n s e 1-

mus, de voluntate dicit, libro De casa diaboli, 20
1

: « Praesertim cum

voluntas volendi quidlibet nonnisi ab ipso sit, scilieet Deo. » Nota tamen

quod donum gratiae est quadruplex : primum est donum naturalis pietatis

vel luminis naturae connatum vel insitum ; secundum est alicujus actualis

motionis divinae intrinsecum, de quo Philo soph us, capitulo De jortuna \

tertium est donum gratiae gratis datae naturae superadditum ; quartum

est donum gratiae gratis facientis infusum. Sine primo et secundo nullus

cognoscit verum aliquod vel bonum vult, etiam naturae. subjectum ; sine

tertio potest aliqua et multa, non tamen omnia ; sine quarto non potest ad

salutem necessaria.

5. Ad quintum die quod illud ' sol a voluntate potest implere divina

mandat^', falsum est et fuit haeresis Pelagii quam improbat A u g u s t i n u s,

libro De natura et gratia, 23, 38, 39, 40 3, et XV libro Contra Faustum, 15
4 :

« Quod est, inquit, sanitas videntibus solem, hoc est gratia mentibus ad

implendam legem ». Nota tamen quod implere mandata potest intelligi vel

quoad substantiam operis vel quoid intentionem praecipientis. Primum

potuit Adam in statu innocentiae, tum quia fortis erat intus et exterius et

nullum impedimentum habuit et pauca praecepta, sed in statu culpae homo

sola voluntate, (ut) dicunt aliqui, potuit implere ea cum aliqua gratia gratis

data superaddita ; alii addunt quod non potest sine gratia gratum faciente,

tum quia jam homo est ignorans, debilis, multiplex habens impedimentum

et multiplex mandatum, ut diceret Petrus, Act. XV, 10 : Hoc est omis quod

nos neque patres nostri portare potuimus. Secundo modo, quoad intentionem

praecipientis, scilieet ut implens vitam aeternam haberet, nullus nec in statu

innocentiae nec culpae implere potuit sine gratia gratum faciente.

6. Ad sextum die quod tripliciter contingit habere potentiam ad aliquid,

scilieet potentiam passivam vel receptivam tantum vel activam semiple-

nam vel activam et perfectam. Primo modo, dicit Augustin us5 quod

posse credere est naturae, sed credere est donum gratiae divinae ; secundo

1PL 158, 352. — 2
Phys., II, c. 4 (II 296). — 3 PL 44, 259, 270 sq. — 4 Cap. 8

(PL 42, 313). — 5 Cf. De spiritu et litt., c. 33 (PL 44, 257 sqq.).
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OUAEST. DISP. , QUAESTIO VII 73

modo, potest liomo per opéra fortia acquirere habitum fortitudinis ; tertio

modo jam habens habitum fortitudinis acquisitae potest opéra fortia facere.

Die ergo quod illud quod nullo horum modorum habet potentiam, habet

impotentiam simpliciter, qualis non est homo existens ki culpa. Nam habet

potentiam recipiendi gratiam eum qua poterit peccatum vitare, et habet

potentiam, licet exilem, se (i) de congruo praeparare ad illam quam Deus

paratus est dare.

7. Ad septimum die quod, seeundum Augustin uni, libro De per-

fectioue justitiae*, quod existentem in peccato voluntarium .est peccare et

necessarium, voluntarium absolute, quia peccat nemine cogente, necessa-

riuni autem ex conditione, quia quamdiu peccatum habet, illud ad aliud

trahit ; G r e g o r i u s, Saper Ezookidem
2 ; « Peccatum quod poenitentia

non diluitur, suo pondère ad aliud trahit » ; unumquodque enim fertur suo

pondère naturali vel sibi colligato, et ideo existente peccato vel passione

in homine, necesse est homiuem ferri seeundum illud, sicut,' si paries est

albus, disgregat sub conditione, non absolute.

8. Ad octavum die quod actus denominantur ab objectis propriis ;

proprium autem objectum voluntatis est bonum et ideo a bono volito dici-

tur voluntas bona et a malo mala ; necessarium autem et contingens sunt

magis conditiones scibilis, quod est objectum intellectus, non voluntatis.

9. Ad nonum die quod homo semper habet potestatem servandi rec-

titudinem, id est potestatem qua servari potest rectitudo, non tamen seip-

sa sola, sed cum adjutorio gratiae. Unde Augustinus, De perfectione

justitiae, 14
3

: « Nec aliquid juberetur, si voluntas nil ageret, nec peteretur

adjutorium a Deo, si voluntas sola sufliceret. »

10. Ad decimum die quod data est libertas ad conservai! dam reetitu-

dinem, sed non sine adjutorio gratiae, sicut datum est homini posse amare

-Deum, non tamen sine caritate.

11. Ad undecimum die quod vel Apostolus loquitur de gentibus in

Deum credentibus quales aliquae erant dispersae, ut Job et sui similis,

vel si aliae impleverint legem naturaliter, hoc fuit quoad substantiam ope-

ris in aliquibus, non in omnibus, nec etiam quoad intentionem legis ad

vitam aeternam implentem ordinantis.

12. Ad duodecimum die quod peccator potest istud vel illud divisim

implere praeceptum vel hoc et illud vitare peccatum, non tamen omnia

simul, sicut pugil potest sibi ab hoc vel illuc cavere, non tamen ab omnibus.

1
Cap. 4 (PI, 44, 295). — 2 In Ezech., I HomiL, XI, 11.24 (PL 76, 915) ; Moral.,

XXXIV, c. 9, n. 22 (ibid., 334). — 3 Cap. 5 (ibid., 296), ad sensuni.

(1) F sed.
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74 B. GUAI/fERI BRUGENSIS

13. Ad decimum tertium, die quod Deus dédit voluntati unde suum

esse naturale conservaret et quando etiam eam informat per gratiam dat

sibi unde illam conservet si velit, sed hoc non fit sola voluntate, sed cum

adjutorio divinae infiuentiae, sicut et natura dat effectum sive virtutem

qua conservât suam formatn, non tamen sine influentia corporum superio-

rum.

QUAESTIO VIII

Quaeritur an beatitudo patriae minuat libertatem

voluntatis humanae.

1. Quod sic videtur : 1. Voluntas, cum sit potentia rationalis, est ad

opposita ; aut ergo est ad velle bonum et velle malum, quod esse non

potest, dicente An sel 1110, De libero arbitrio, i1 : « Potestas peccandi non

est libertas nec pars libertatis », aut ad velle bonum et non velle ; beati

autem aliquod bonum modo non volunt quod hic existentes voluerunt, ut

filios generare, comedere et hujusmodi ; ergo aretata est eorum voluntas et

per consequens libertas.

2. Item, quod tollit id quod per se est libertas minuit libertatem ; sed

beatitudo tollit peccare quod per se est pars libertatis ; ergo minuit liber

tatem. Probatio minoris. Omne voluntarium est liberum ; sed omne pecca-

tum, secundum A u g u s t i n u m 2, est voluntarium ; ergo omne peccatum

est liberum. Major patet, quia dicit G i 1 b e r t u s, Super Cantica, 38 serm.
3

quod « voluntas, in eo quod voluntas, libéra est. »

3. Item, liberum arbitrium est facultas rationis et voluntatis, secundum

A u g u s t i n u m 4
; sed ratio esset minus potens et per consequens minus

libéra si tantum cognoseeret bona et non mala ; ergo similiter voluntas in

patria erit minus libéra si vult tantum bona et non mala, cum hic velit

nonnunquam (1) utraque.

4. Item, quod aufert rationem generis minuit vel destruit esse speciei ;

sed indeterminatio est quasi genus libertatis ; ergo, cum beatitudo auferat

1
Cap. 1 (PL 158, 489). — 2

Cf. De lib. arbit., III, c. i, n. 2 (PL 32, 1271). — 3 Serm.

39, n. C 3 (PL 184, 205).—
à

Hanc definit ionem Augustino tribuitHugo a S.Vict., Sent.,

tr. 3, c. 8 (PL 176, 101) et videtur desumpta ex Aug., De lib. arbit., I, c. 7 et 8 (PL 32,

1229 sqq.).

(1) F nunquam.
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OUAEST. DIS1\, OUAESTIO VIII 75

voluntati indeterminationeni, minuit vel destruit libertatem. Probatio as-

sumptae. Beatitudo enim déterminât beatum ad volundum tantum bonum

vel (i) Deo beneplacitum.

5. Item, potentia, quae a natura se habet ad plura, si restringitur ad

unum, minus est potens et libéra, ut si visus tantum videret album ; sed

voluntas a natura tantum est potens in bonum et malum ; ergo, si beati

tudo arctat eam ad bonum tantum, minus est libéra.

6. Item, Augustin us, in En'chiridion
1

: « Melior est natura quae

peccare potest quam quae peccare non potest » ; ergo, cum beatitudo tollit

posse peccare, tollit de creaturae bonitate ; ergo et per consequens de ejus

bonitate, quia posse peccare et posse non peccare magis vel aeque videntur

esse libertatis si eut bonitatis.

7. Item, XI Super Genesim ad litteram2 : « Non est laudabile bene vivere

ubi non est possibile maie vivere » ; sed beatitudo tollit maie vivere ; ergo

et laudabiliter vivere ; ergo et liberum vivere, quod est laudabile.

8. Item, quod tollit electionem minuit vel tollit libertatem ; sed beati

tudo est hujusmodi; ergo etc. Major patet, quia, secundum A u g u s t i n u m 3,

« liberum arbitrium est facilitas rationis et voluntatis qua bonum eligitur,

gratia assistente » etc. ; sed quod cadit in definitione est de essentia definiti

et quod (2) illud tollit destruit vel minuit definitum ; ergo, cum electio cadat

in definitione liberi arbitrii, ipsa est de essentia ejus. Quod autem beatitudo

tollit electionem videtur, quia, ut habetur III Ethiconim 4
: « Voluntas est

finis, electio autem eorum quae sunt ad finem » ; beati autem sunt in fine

ita quod habent illum ; ergo cessât in eis electio eorum quae sunt propter

finem illum, sicut cessât motus, cum perventum fuerit ad terminum.

9. Item, Bernardus, De gratia et libero arbitrio5 : « Ubi est nécessi

tas, non est libertas» ; sed beatitudo i.nponit (3) sanctis necessitatem ; ergo

tollit libertatem. Minor patet, quia quod sancti volunt non possunt (non)
velle ; quod autem non potest non esse, necesse est esse ; ergo necesse est

eos velle quidquid volunt.

10. Item, unum contrariuni minuitur per admixtionem sui, sicut inten-

ditur per depurationem sui contrarii, secundum illud P h i 1o s o p h i6 : «Albius
est quod est nigro impermixtius » ; sed voluntas et gratia vel gloria

beatitudinis se habent ut contraria ; ergo gloria beatitudinis minuit ratio-

nem voluntatis ; ergo et libertatis. Probatio minoris : Actus et potentia

1
Cap. 105 (PL 40, 281), ad sensum. — 2

Cap. IV (PL 34, 431). — 3 Cf. supra,
p. 74, n. 4. — 4 Cap. 2 (II, 27). — 5 Cap. 4, 11.10 (PL 182, 1007). — 6 Topic, III, c. 5
!I, 203).

(1) F etiam. — (2) F qui. — (3) F ponit.
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76 B. GUAI/TKRI BRUGENSIS

reducuntur ad contrarietatem : nihil enim unum et idem simul est actu

et potentia ; sed voluntas est potentia et in potentia ad gratiam et gloriam ;

gloria vero est actus hujusmodi potentiae ; ergo sunt quasi contraria.

11. Item, Augustinus6: « Sicut se habet sessor ad equum, ita se

habet gratia ad liberum arbitrium » ; sed sessor minuit libertatem equi ut
non vadat nec currat quo appétit ; ergo similiter gratia et gloria libertatem

minuunt.

12. Item, vel ratio non est libéra vel minus libéra quam voluntas ; sed

libertas beatorum est similis libertati rationis ; libertas vero viatorum est

similis libertati voluntatis ; ergo minus sunt liberi ipsi beati quam via-

tores. Probatio minoris. Ivicet rationi sit liberum assentire alicui conclusioni

vel non assentire quando primo audit eam, tamen ex quo videt principia

ejus necessario inferentia illam, non potest non assentire ; voluntas autem

ante probationem voliti et post probationem assentit vel dissentit sicut vult,
ut, licet velit sanitatem, tamen ostenso quod potio aniara ad hanc neces-

saria sit, assentit vel dissentit, prout vult, potioni bibendae ; sed beati non

possunt jam non assentire Deo quasi ratio conclusioni demonstratae, nec

etiam non possunt non assentire iis quae Deum ostendunt vel ad ipsum

ordinaut. Quando vero erant viatores, utique assentire vel dissentire pote-

rant ; igitur nunc sunt minus liberi quam fuerunt, sicut ratio minus

libéra quam voluntas.

13. Item, beati necessario volunt quidquid volunt ; alias enim essent

mutabiles : quod est falsum ; ergo nihil libère volunt. Probatio consequen-

tiae. Si quod volunt, necessitate coactionis volunt, tune non libère volunt :

nam coactio tollit libertatem ; si autem volunt necessitate immutabilita-

tis idem sequitur, quia viator quilibet vult finem vel bonum vel beatitudi-

nem immutabiliter, ita quod non habet libertatem respectu beatitudinis

volendi ; sed beati aeque immutabiliter volunt ea quae sunt ad finem, alias

eorum beatitudo non adderet super immutabilitatem viatorum ; igitur vo

lunt finem immutabiliter et non libère, sicut nos, et ea quae ad finem sunt,

in quantum beati sunt ; similiter immutabiliter et non libère ; igitur, sive

sit in eis nécessitas coactionis sive immutabilitis, nulla est in eis libertas.

14. Item, quod excludit partem essentialem Jibertatis minuit vel des-

truit libertatem ; sed beatitudo excludit posse peccare et peccare, quod est

pars essentialis libertatis ; igitur beatitudo minuit libertatem. Probatio
minoris : Damnati et daemones habent libertatem, secundum Bernardumi
sed nihil haberent de libertate nisi libère possent velle peccare vel malum ;

1
Hypognosticon, III, c. 11, 11. 20 (PL 45, 1032 ; Cf. Serm. XXX, c. 8 L,P (38,

192).
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OUABST. DISP., QtTAESTIO VIII 77

ergo velle malum vel peccare est de essentia libertatis, alias enim nihil

haberent de libertate, ut videtur.

15. Item, quod excludit actum libertatis, quem posse est vere posse,

illud minuit libertatem ; sed beatitudo excludit velle posse peccare, quod

posse est vere posse ; ergo etc. Probatio minoris. Velle peccare vel velle

malum est vere velle, alias enim haec voluntas non puniretur ; ergo posse

malum vel peccare est vere posse.

16. Item, quod minuit rationem voluntarii, minuit rationem liberta

tis ; sed beatitudo est liujusmodi ; ergo etc. Probatio minoris est quod

viator potest velle Deum non videre, velle comedere, bibere, filios generare

et liujusmodi, quorum nullum vult vel potest velle (1) beatus.

Contra : a, Atigustinus, De correfttione et gratta1 ; « Quid erit autem

libero arbitrio liberius quando non poterit servire peccato ? » sed hoc est in

patria, non in via ; ergo beatitudo auget libertatem, non minuit.

b. Item, Anselmus, libro I, Car Dcus homo, 12
2

: « Libertas non

est nisi ad id quod decet et expedit » ; sed viator potest velle quod nec

decet nec expedit, beatus autem non potest ; ergo non est vera libertas nisi

in beato.

0, Item, sicut esse est causa efficiens primae causae,,ita et liberum esse ;

sed beatitudo, quia per ipsam plus assimilamur primae causae, stabilit et

perficit beatorum esse ; ergo et similiter perficiet ipsum esse liberum ; esse

vel velle non minuit.

d. Item, XXII De civitate Dei, ultimo cap. 3, loquens de beatis : « Nec

ideo liberum arbitrium non habebunt, quia peccata eos delectare non pos-

sunt ; magis quippe erit liberum, a delectatione peccandi (2), usque ad

delectationem non peccandi indeclinabilem (3) liberatum ».•

e. Item, sicut intellectus est ad verum, ita voluntas est ad bonum ;

sed intellectus bonorum erit acutior in vero côgnoscendo ; ergo et voluntas

erit liberior in bono volendo ; velle autem malum non est libertas, nec pars

libertatis, secundum Anselmu m, De libero arbitrio, cap. 14; ergo liberior

est beatus quam viator.

/. Item, Anselmus, ibidem 5 : « Qui sic habet quod decet et expedit

ut hoc amittere nequeat, liberior est quam ille qui sic habet ut perdere possit

et ad hoc quod non decet et non expedit valeat adduci » ; sed primum est

beati, secundum A n s e 1 m u m, secundum vero viatoris ; ergo beatus est

liberior viatore.

Cap. u, n. 32 (Ply 44, 936). — 4 PI, 158, 378. — 3 Cap. 30, n. 3 (PIV 41, 802). —
4 PL 158, 489. — 5 Cap. 1 (ibid., 490-491).

(1) F add. esse. — (2) F peccati. — (3) F in delectabilem.
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78 B. GUAI/fERI BRUGENSIS

Respondeo. Communis animi conceptio videtur esse illum liberum qui

vivit ut vult et nihil mali vult ; unde et T u 11 i u s, i, De paradoxis1 et primo

libro De officiis : « Libertas est potestas, vivendi ut velis,ita tamen quod non

nisi recta sequaris » ; et Aristoceles, VI Politicorum, i 2
: « Vivere ut

quis vult, opus est libsrtatis ». Quod autem aliquis vivat ut velit, tria sùnt

necessaria, scilicet quod non possit cogi, qtiod in iis quae vult exequi non

possit impediri, tertio quod non sit adstrictus subesse alii nisi causa sui,

non illius, quia liber est causa sui, I Metaphysicae 3. De primo, scilicet quod

non cogi sit libertatis, dicit A n s e 1 m u s, libre De similitudinibus , lib.VI4 :

« Iyiber est qui cogi non potest ad ea quae nolit nec prohiberi ab eo quod

velit » ; et quoad hoc non erit major libertas nec minor in beatis quam in

nobis, quia ut dicit Bernardus, De gratta et libero arbitrio, I2S, « liber-

tas arbitrii non est magis in Deo quam in beatis et in illis quam in nobis

vel damaatis, immo aequaliter », quia liberum arbitrium, ubicumque est

etiam a Deo cogi non potest, ut dicit Augustinus, I De libero arbi

trio, 19 6, quia non est intelligere qtiod sit liberum et coactum ; immo

etiam esset liberum et non liberum. Quantum ad secundum, est (1
) magis

liberum in beatis quam in nobis. In nobis enim impeditur per cul-

pam ne velit bonum et per miseriam nostram multiplicem ut etiam iis

qui non habent culpam non placeat vel non sapiat bonum ; propter quod

dicit Bernardus, De gratta e
t libero arbitrio 57, quod, licet in nobis sit

semper libertas a coactione, quae est libertas arbitrii, ut dicit, quia tamen

non est in nobis libertas a culpa et a miseria, non est in nobis (libertas) con-

silii nec libertas complaciti, quorum utrumque est perfectissime in beatis,

in quibus nihil est quod impediat velle bonum et nihil quod minuat boni

saporem. Tertio autem modo est libertas beatorum. Nam modo oportet

servire corpori, cujus tamen contemptus vera libertas est, ut dicit geneca,

Ad Lwillum*) oportet etiam subesse homini etiam pro illius commodo, non

pro nostro bono ; sed beati non subsunt nisi Deo et hoc non causa Dei, id est

ejus commodi,quia bonorum nostrorum non indiget, ut dicit Psalmista, XV, 2,

sed causa nostri boni ; unde Psalmista, LXXII, 28 : Mihi adhaerere Deo

bonum est, quasi dicat, non illi; ipsi enim servire regnare est, secundum Gre-

gorium 9
,

propter quae omnia, dicit Augustinus, I De libero arbitrio,

26*° : Non est nisi bonorum et legi aeternae adhaerentium vera libertas. Sic

1

Cf Parad., c. 5 n. 1 (XV, 512). — 2 I, 6gi. — 3 Cap. 2 (II, 471). — 4

Cap. 53 (PI,
159, 631) : Cf. De lib arbit., c. 5 (PL 158, 497). — 5 Cap. 10, n. 35 (PL 182, 1020). —

6 Cap. 15 (PL 44, 899). ad sensum. — 7 PL 182, 1008 sq. — 8 Cf. Epistt) 93, ed. cit.
(p. 204).—

9 Cf. In Ezech., I, Homil. 4, n. 12 (PL 176, 811). — 10Lib. III, c. t, n. 3 (PL
32, 1272) ad sensum.

(1) P in.

G
e
n
e
ra

te
d
 o

n
 2

0
1

5
-1

0
-2

9
 1

1
:4

7
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d

l.
h
a
n
d

le
.n

e
t/

2
0

2
7

/m
d
p
.3

9
0

1
5

0
2

5
9

8
2

2
1

9
P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

 i
n
 t

h
e
 U

n
it

e
d

 S
ta

te
s 

 /
  
h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-u

s



OUAEST. DISP., OUAESTIO VIII 79

ergo patet quoâ et quomodo beatitudo libertatem voluntatis non minuit,

sed auget.

i. Ad primum in contrarium die quod potentia rationalis dicitur esse

ad opposita duplici de causa. Prima est, quia ad alterum oppositorum nulla

necessitate coactionis astringitur ; secunda, quia statim quid illorum sit prae-

ferendum alii ab ipsa, ut ratio est, non percipitur, propter quod rationis est

conferre, non intellectus, qui statim simplici intuitu videt veritatem, propter

quod etiam non ratio, sed intellectus, dicitur esse principiorum a Philo s o-

p h o \ Primum est perfectionis et manet in beatis ; secundum est împerfec-

tionis et ideo loco rationis utuntur intelleetu quo per simplicem intuitum

vident statim quid tenendum, non indigentes collatione rationis ; un de etiam

prudenter dixit Philosophus quod rationalis potentia est ad opposita ;

non dixit ' intellectualis licet eadem sit potentia secundum rem intellectus

et ratio. Ulterius die, secundum B e mardum2, quod libertas non est in hoc

quod possit velle bonum vel malum vel non velle bonum, sed tantum in hoc

quod est velle, scilicet qùod voluerit sine coactione ; bonum enim vult per

gratiani adjuvantem, malum vero per sui defectum, quia, ut Bernard us

dicit : « Cum malum vult, seipsum dejecit. » Ulterius die quod, licet volue.

runt quod modo non volunt, (hoc) non minuit libertatem, tum quia hoc

libère sine coactione modo volunt, sicut quando hic fuerunt, contraria

voluerunt, sicut etiam non minuitur libertas mea quando volui, comedere

famé durante et nolo ipsa cessante, tum quia non decet eos illa velle in illo

statu. Vel die quod non volunt illa modo facere, sed volunt se illa suo tempore

fecisse.

2. Ad secundum die quod in probatione minoris est fallacia accidentis

ex diversificatione hujus medii quod est 1voluntarium \ Nam in majori sub-

jicitur secundum suum posse a Creatore acceptum, unde Gilbertus, 38

serm. Super Cantica 3
: « Concreata est voluntati libertas » ; in minori vero

praedicatur suum defectum quem habet, quia de nihilo facta et ideo itera-

bilis in nihilum vel peccatum, quia peccatum nihil est,. Joan. I, 3 : Sine ipso

factum est nihil ; A u g u s t i n u s
4

: « Id est peccatum ». Unde Augustinus,
De libero arbitrio, II5 : « Peccaverunt angélus apostata et primus homo per

arbitrium suum quod erat liberum, sed non unde erat liberum. »

3. Ad tertium die quod non est simile, tum quia ratio apta est cognos-

cere bonum et malum, voluntas autem tantum a Deo facta ut vellet bonum ;

unde etiam non potest velle malum nisi sub aliqua specie boni sibi a ratio-

ne persuadeatur, tum quia nihil dépérit perfectioni rationis si cognoscit

1Ethic, VI,c. 6 (II, 69). — 2 Ct. De gratia et lib. arbit., ce. 7 et 8 (PL 182, 1013

sqq,). — 3 Serm. 39, n. 3 (PL 184, 205). — 4 In Joan., tr. I, c. 1, n. 13 (PL 35, 1385).
— 5 Rectius Anselm., De lib. arbit., c. 2 (PL 158, 491)«
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8o B. GUALTERI BRUGENSIS

malum, quia nihil accipit a malo, quia nec ipsum malam (cognoscit), quia

cognoscit per speciem, non per ipsam rationem, malum autem non habet spe-

ciem nisi boni sibi oppositi; voluntas autem afficitur amore voliti et etiam dicit

motum ad rem, non tantum ad rei speciem, immo quasi immergit se volito

per affectum ; propter quod Hugo, De arrha sponsae
1

: « In eam rem quam

diligis similitudine transformaris »; et ideo si terrain amas, terra es, si Deum,

Deus ; Psalmus, IyXXXI, 6 : Ego dixi : dit estis ; et ideo si voluntas malum

vult, mala est, quia velle est quoddam diligere. Vel die quod libertas non

pensatur formaliter et proprie pênes indifferentiam ad multa objecta, quia

tune ribaldus vagus per mundum esset liberior quam rex deputatus ad unum

regnum gubernandum, sed pensatur pênes modum libertatis, scilicet quod

non potest cogi, et pênes conditionem objecti quod est bonum et pênes

modum volendi, quia vult bonum libère et expedite.

4. Ad quartùm die quod indeterminatum dicitur aliquid vel quia non

coactum vel quia vagum. Primo modo est indeterminatum genus liberta

tis arbitrii, non secundo modo. Primum non aufert beatitudo, sed perfi-

cit ; secundum vero aufert, quia accidit libero arbitrio. Vel si ut vagum dici

tur, ejus genus adhuc non aufert, sed specificat vel perficit et déterminât ^

sicut forma materiam et differentia genus.

5. Ad quintum die quod non est potens a natura ad malum, sed a

defectu naturae. Vel die quod est a natura ad bonum et malum, quia a

natura habet quod cogi non possit quin eligat quod velit, bonum scilicet

vel malum, tamen si eligit malum, hoc non est a natura inclinante ut

natura est, sed ut vitiata vel passionibus affectât a vel in quantum de nihilo

est et defectibilis.

6. Àd sextum die quod illud 'melior est natura quae peccare potest',

dictum est de rationali creatura respectu irrationalis, non propter defec-

tum, sed propter liberum arbitrium quo peceatur, quod habet rationalis,

non irrationalis. Vel die quod melior est etc., id est quae potentiam habet

qua peceatur quam illa quae non habet ; beattis autem habet potentiam,

scilicet liberum arbitrium, qua peceatur, licet ipse peccare non possit.

7. Ad septimum die quod illud ' non est laudabile
' etc., illud intelli-

gitur de conversatione exteriori quae bona est per coactionem, quia non

liceret tali aliter vivere.

8. Ad octavum die quod electio duo haec includit : scilicet duorum vel

plurîum collationem et unius prae altero praeoptationem vel acceptatio-

nem. Primum, licet sit perfectîonis respectu irrationalium quae collatio

nem non habent, quia ratione carent, est tamen imperfectionis respectu

1PL 176, 934-
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QUAEST. DISP. , OUA3STIO VIII 8l

intellectus vel intellectualium creaturarum : quia enim non statim videt,

collatione indiget. Primum ergo non est de essentia libertatis, sed ut hic

est, et ideo non erit in beatis ; secundum vero manet in beatis.

g. Ad nonum die quod beati, ut comprehensores sunt, volunt necessario

quod volunt, non necessitate coactionis, sed immutabilitatis, nec ista minuit

libertatem, ut dicit A u g u s t i n u s, V De civitate Dei, .10 ', et dat exem-

plum : « Iyiberum arbitrium vult libère velle et hoc necessario, quia necessa-

rium est liberum arbitrium velle et tamen hoc facit libère ».

io, Ad decimum die quod voluntas non miscetur gratiae nec gloriae,

sed perficitur illis ut potentia habitu. Praeterea, voluntas est ens actu ut

natura quaedam vel animae potentia, licet sit perfectibilis gratia ut per-

fectione actuali, et ideo voluntas et gratia non se habent ut actus et potentia

quae sunt in natura. Praeterea, haec duo sunt opposita secundum inten-

tionem sed (i) distincta, sicut corporalis natura et spiritualis, ut anima, ad

unum perfectum faciendum conveniunt secundum rem.

n. Ad undecimum die quod sicut equus est magis vagus sine sessore

ipsum dirigente, non tamen magis liber ad bonum, sed vagus ad praecipi-

tium, sic voluntas sine gratia est vaga ad se praecipitandum, non libéra ad

bonum.

12. Ad duodecimum die quod libertas beatorum non assimilatur rationi

nec bene hoc probat. Nam libertas rationis est in conferendo, quod tamen est

imperfectionis, eo quod non statim videt quid tenendum, sed beati hoc non

habent, quia non conferunt, sed statim in Verbo quid tenendum sit vident

et intelligunt, nec de oblata conclusione vacillant, ut ratio, sed statim vident

conclusionem et principia et quia sic immutabiliter intelligunt, immutabi-

liter volunt quod volunt ; nos autem mutabiliter, quia licet sanitatem ut

finem velimus immutabiliter, licet potio amara ad hanc ordinat, potest

tamen apprehendi non necessario, ita quod sanitas haberi possit sine illa.

Beati autem omnia infallibiliter quae vident comprehendunt et ideo ea quae

ad finem sunt comprehensa sicut finem immutabiliter volunt. Verbi gratia :

Sicut volunt beatitudinem immutabiliter, ita cognoscere, amare Deum volunt

immutabiliter, quia certitudinaliter sciunt quod Deus, beatitudo et finis,

aliter non habetur ; nec sic est de potione.

13. Ad decimum tertium die quod beati volunt quod volunt necessario,

non necessitate coactionis, sed immutabilitatis, tam finem quam ea quae

sunt ad finem, id est ea quibus fini junguntur ; haec tamen nécessitas non

excludit libère velle, sed confirmât et perficit. Ad illud vero quod dicit quod

1 PL 40, 152.

(1) F ut.
6
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82 B. GUAI/DERI BRUGKNSIS

nos finem volumus non libère, dicendum quod finis noster considerari potest

in generali ut bonum vel in speciali ut hoc bonum, quod est increatum.

Primum volumus necessitate immutabilitatis et tamen libère, id est non

coacte, quia principium movens est intra nos ; secundum vero volumus non

necessario, etiam necessitate immutabilitatis, quia primum volumus neces

sitate naturali, secundum vel secundo modo dictum, necessitate delibera-

tiva ; sed beati tam finem suum quam ea quibus fini conjunguntur volunt

voluntate deliberativa vel potius deliberata, et ideo libère volunt simpliciter.

14. Ad decimum quartum die quod peccare vel posse vel velle peccare

non est pars libertatis etiam in daemonibus, sed tantum velle quodeumque

volunt (1
) non coacte, et haec etiam est libertas essentialis, quae est in

omnibus, secundum Bernardum ; quod autem volunt malum, hoc est

voluntate se dejiciente.

15. Ad decimum quintum die quod velle malum est velle, et posse ma

lum non est posse ; nec sequitur : velle malum est velle, ergo posse malum

est posse. Cujus prima ratio est, quia velle praesupponit apprehensionem

et ideo, licet voluntas non sit (nisi) boni, nemo enim vult nisi quod putaverit

bonum, ut dicitùr I Rhetoricomm, I2X, tamen quia ratio apprehendit malum

ut apparens bonum, hinc est quod velle malum est velle, quia in malo appre-

henditur ratio proprii objecti, sicut vîdere parietem est videre, quia paries

habet rationem in se coloris qui est objectum vîsus ; sed posse, in eo quod

est hujusmodi, non praesupponit apprehensionem, eo quod non est actus

rationis ut velle, sed actus naturae qui semper est ad esse ; malum autem

nihil est, propter quod posse malum non est posse, quia malum non potest

habere in se rationem proprii objecti ipsius posse. Secunda ratio est, quia

posse est actus productivus ejus ad quod terminatur, malum autem nihil

est, Joan. I ; et ideo sicut producefe malum non est aliquid producere, sed

deficere, ita posse malum non est posse, sed posse deficere vel defectivae

potentiae ; velle autem non est actus aliquid producens, sed motus ab anima

qui terminatur ad volitum extra ; motus autem denominatur a termino suo ;

et quia motum rationis potest terminare quod habet aliquid rationis, etiam

si nihil sit in re, quia sufficit quod motus proportionetur termino suo et e

converso, ideo malum, licet nihil sit secundum rem, quia tamen privatio

boni apprehendi potest ut rationem boni habens, ideo potest terminare

actum voluntatis ut velle malum sit velle.

16. Ad decimum sextum die quod velle non videre Deum vel posse

non velle non habet rationem voluntarii secundum quod liberum, sed secun-

1

Cap. 10 (I, 333).

(1) F voluerunt.
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QUAEST. DISP., QUAESTIO IX 83

dum quod defectivum aliquid est in voluntate, et ideo non est in beatitu-

dine ; quod autem non volunt (1) generare et hujusmodi, hoc est quia non

competit statui patriae ; volunt tanien se générasse qui genuerunt in statu

viae.

QUAESTIO IX

Quaeritur an Deus potuit per naturam dare libero arbitrio

inflexibilitatem ad malum.

1. Quod sic videtur, quia si non potuit, aut fuit propter divinam impo-

tentiam aut quia répugnât libero arbitrio. Non primo modo, quia Deus est

omnipotens. Non secundo modo, quia dicit Bern ardus, De gratta et

libero arbitrio x, quod (est) libertas a culpa et miseria et necessitate, dicitur

autem liberum arbitrium a necessitate vel coactione, ut ibidem dicit ; sed

inflexibilitas secundum naturam non contrariatur libertati a coactione, quod

patet, quia naturale non est violentum vel coactum, sed potius ei contrarium;

ergo, cum inflexibilitas per naturam non répugnât libertati, Deus liane libero

arbitrio dare potuit.

2. Item, aut répugnât libero arbitrio quia liberum aut quia arbitrium

aut quia creatum. Non quia liberum, quia, ut dicit Bernardus, gratta

et libero arbitrio 2, « liberum arbitrium aeque est in Deo liberum et in beatis

et in omnibus etiani damnatis » ; sed in Deo est inflexibile ad malum per

naturam, ergo et in aliis. Item, non quia arbitrium, quia rationis arbitrium

est quae cogi potest per rationes demonstrativas ; igitur inflexibilitas non

répugnât arbitrio. Item, nec quia creatum, quia tune omni creato repugnaret

inflexibilitas per naturam : quod patet esse falsum in corporibus super-

caelestibus, quae sunt inflexibilia ad non esse vel ad corruptionem, et in for-

mis naturalibus quae inflexibiliter sunt ad unum.

3. Item, potentiae passivae per naturam respondet sua activa, alio-

quin potentia aliqua frustra esset : quod esse non potest, secundum Phi
lo s o p h u m

3
; sed in libero arbitrio est potentia passiva receptiva inflexi-

bilitatis, quia alias non recepissent eam confirmati et beati ; ergo non solum

Deus, sed natura vel potentia activa naturae potest dare inflexibilitatem

per naturam ad malum.

1
Cap. 3 (PL 182, 1004). —- 2

Cap. 4, 11.9 (ibid., 1006). — 3 Metaph. IV, c. 12, et
VIII, c.v. 1 (II, 524, 564) ; cf. S. Bonav., I Sent., d. 43, a. i, 9. 3 (I, 771, n. 1).

(1) F volitum.
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84 B. GUAI/TERI BRUGENSIS

4. Item, liberum arbitrium potest recipere ; ergo Deus potest dare.

Probatio primae. Potest recipere, immo recipit majus, scilicet inflexibili-

tatem ad non esse simpliciter ; ergo, et minus, quod est inflexibilitas ad non

esse taie, scilicet malum morale. Probatio assumptae, quia anima est immor-

talis et per consequens liberunï arbitrium indefectibile.

5. Item, XXI De civitate, 7
1

: « Deus non ab alio dicitur esse potens

nisi quoniam quidquid vult potest » ; sed Deus vult majus bonum animae

rationali quam corpori caelesti ; ergo, cum corpori caelesti dédit inflexibili-

tatem ad malum destructionis per naturam, dare etiam potest animae

inflexibilitatem ad malum moris per naturam.

6. Item, quod potest Deus per minus fixum, potest per majus fixum ;

sed Deus per gratiam confirmantem et gloriam potest dare inflexibilitatem

ad malum ; ergo et per ipsum liberum arbitrium, quod est magis fixum,

quia gratiae subjectum, potest ipsi homini dare inflexibilitatem.

7. Item, sicut se habet error ad intellectum, ita culpa ad voluntatem ;

sed intellectus non potest obliquari per errorem ; ergo nec voluntas flecti

ad culpam ; et si sic, ergo est inflexibilis ad malum. Probatio assumptae.

XII Super Genesim ad litteram
2

habetur quod intellectus semper verorum

est, et III De anima 3 habetur idem (1).

8. Item, XXII De civitate, ultimo 4,vult Augustinus quod corporis

immortalitas et liberi arbitrii invertibilitas concomitantur se ; nam in statu

innocentiae sicut primus homo potuit non mori, ita potuit non peccare, in

statu patriae sicut non potest mori, ita non potest peccare ; sed Deus potuit

dare homini corporis immortalitatem per naturam ; ergo et liberi arbitrii

inflexibilitatem per naturam. Probatio assumptae. Mortalitas est ex inae-

qualitate mixitionis elementorum in mixto, quam Deus, ut videtur, potest

ad aequalitatem omnimodam adducere.

9. Iterum, vertibile et invertibile opponuntur contra naturam et secun-

dum naturam opponuntur ; sed si oppositum in opposito, et propositum in

proposito 5 ; sed esse vertibile est contra naturam liberi arbitrii ; ergo esse

invertibile vel inflexibile est secundum naturam liberi arbitrii ; sed quod

est secundum naturam ejus potest Deus ei dare ; ergo etc.

10. Item, liberum arbitrium potest seipso per naturam hanc inflexi

bilitatem acquirere ; ergo multo fortius Deus potest dare. Probatio primae.

Appetitus liberi arbitrii non est frustra ; sed appetitus ejus est ad hujus-

modi inflexibilitatem ; ergo etc. Probatio minoris. Voluntas -vel liberum

1
Num. 1 (PI, 41, 719). — 2

Cap. 25 (PI, 34, 475). — 3 Cap. 6 (III, 470). — 4
Cap.

30, n. 3 (PL 41, 802). — 5 Cf. Arist., Topic, iv, c. 4 (I, 212).

(1) F ibidem.
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OUAEST. DISP., OUAESTIO IX 85

arbitrium, quod idem est, appétit universale bonum naturaliter, secundum

illud I Ethicovum, c. i1 : « Omnia bonum appetunt » ; sed sub unversali bono

continetur quoddam particulare bonum ; ergo et hoc quod est esse inflexi

ble ad malum ; ergo vel appetitus ejus est frustra vel per naturam potest

consequi illud.

11. Item, si Deus non potest dare, aut hoc est quia répugnât libero

arbitrio recipere aut quia sequeretur ex hoc quod creatura hujusmodi esset

creator, quod (1
) videtur velle A n s e 1 m u s, II Cur Deus homo, 10 a
. Non

primo modo, quia quod non subest libero arbitrio, nec répugnât e
i

nec con-

sonat, quia nihil ad ipsum ; sed inflexibile non subest libero arbitrio, sed

tantum illa quae in nobis sunt, ut dicit III D a m a s c e n u s, 143 ; ergo etc.

Nec secundum impedit, quia angélus habet inflexibile a Domino esse per

naturam et tamen propter hoc non est creator.

12. Item, magis potest recipere inflexibilitatem ad malum quod habet

esse subsistens quam quod habet esse dependens vel consistens ; sed gratia

et gloria habent esse consistens vel inhaerens libero arbitrio ; sed liberum

arbitrium habet esse subsistens illis ; igitur, cum gloriae et gratiae dédit

inflexibilitatem ad malum, etiam per naturam, multo fortius etiam potuit

dare libero arbitrio.

13. Respondens dixit quod Deus non potuit dare eo quod liberum

arbitrium est ex nihilo per naturam et ideo per naturam flexibilem vel ver-

tibilem in nihilum, peccatum autem nihil est, Joan. I, et ideo si daretur

e
i

esse inflexibile ad malum per naturam, esset simul per naturam flexibilem

in nihilum et inflexibilem in nihilum, quae, quia sunt contradictoria, non

possunt simul esse vera nec Deus ea facere potest simul esse.

14. Sed contra. Antequam esset liberum arbitrium, indifferens fuit

ad recipiendum esse inflexibile ad malum per naturam, sicut fuit ad reci-

piendum totam naturam, quia ad nihilum erat dispositum, cum nondum

erat ; ergo sine contradictione aliqua potuit dare totam naturam animae

et hoc particulare quod est esse ad malum per naturam inflexibilem.

15. Item, corpus caeleste non est nobilius arbitrio ; sed corpori caelesti

dédit invertibilitatem ad corruptionem per naturam ; ergo et libero arbitrio

dare potuit.

16. Item, videtur quod non implicat contradictionem ex eo quod est

de nihilo ; caelum enim est de nihilo et tamen est inflexibile ad nihilum et

tamen non est ex hoc contradictio. Item, nec répugnât libero arbitrio, quia,

si esset inflexibile ad malum per naturam, minus serviret peccato, et quanto

1 II, 1. — 2 PL 158, 409. — 3 PG 94, 1035.

(1) F et.
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86 B. GUAI/TERI BRUGENSIS

minus serviret peccato, tanto esset magis liberum, secundum Augustin u m ;

ergo quanto esset magis inflexibile ad malum per naturam, tanto magis

esset liberum.

Contra : a. Quod non potest Deus primo homini dare per gratiam, minus

potest dare ipsi per naturam; sed non posse peccare non potest dare homini

per gratiam ; ergo nec per naturam. Probatio minoris. Ànselmus, II Cur

Deus homo, 10
1

; quaerit discipulus quare Deus primos duos hommes non

fecit sic ut peccare non possent, sicut Christus, et respondet Anselmus:
« Nec debuit nec potuit hoc fieri ut unusquisque illorum esset id ipsum

quod Deus, quod de homine isto Christo dicimus ». Et si quaeris cur non

saltem de uno hoc fecerit, respondet (i) quia hoc fieri ratio nullatenus exi-

gebat, sed omnino, quia Deus sine ratione nihil facit, prohibebat ; sed quod

Christus peccare non potuit, in quantum homo, hoc fuit per gratiam ; ergo,

cum non potuit dare (non) posse peccare primo homini, sicut Christo dédit,

etiam primo homini non potuit dare per gratiam non posse peccare, et

eadem ratione, secundum ipsum, nec angelo.

b. Item, creatura rationalis cum sit de nihilo, magis potest de se in

malum vel nihilum quam in bonum ; sed Deus creaturae dare non potuit
nec ipsa recipere potuit ut esset quid pure malum vel nihilum ; ergo nec

etiam quod esset pure bonum ; esset autem quid pure bonum si esset inflexi-

bilis per naturam ad malum ; igitur hoc dare non potuit. .

c. Item, quod non est per naturam a seipso, sed ab alio bonum, potest

esse non bonum; sed solus Deus seipso, non ab alia re, est bonus; ergo solus

non potest non esse bonus ; ergo omnia alia ab ipso possunt non esse bona

et per consequens flexibilia ad malum.

d. Item, omne quod non est sua régula sed alio regulatum, potest defï-

cere a régula sua ; sed solus Deus est sibi régula, creatura autem omnis ab

ipso recta ; ergo deficere potest ab illa ; sed hoc est flecti in malum ; ergo etc.

6. Item, secundum D a m a s c e n u m, III libro, 36
2

: « Una natura

non est diversarum differentiarum substantialium susceptiva » ; sed liberum

arbitrium, eo quod de nihilo est, per naturam fiexibile est (2
) in nihilum ;

ergo si esset sibi datum esse inflexibile ad malum per naturam, jam liberum

arbitrium esset diversarum differentiarum naturalium susceptivum : quod

esse non potest ; ergo nec Deus potest dare.

Resftondetur communiter quod Deus non potuit nec potest dare homini

vel angelo quod per naturam esset ejus liberum arbitrium inflexibile ad

1 PL 158, 410. — 2

Cap. 3 (PG 94>990, 995).

(1) F responderi. — (2) F flexibilem pro /. e.
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OUAEST. DISP., OUAESTIO IX 87

malum. Ad cujus evidentiam nota quod Deus dicitur aliquid non posse,

quia hoc non posse est potentiae, ut non posse (1) corrumpi, mentiri et

hujusmodi (2), ut dicit Anselmus, Proslogium VII, 2
1

,

quia hujusmodi

non posse dicitur in Deo et est in alio, ut Deus verus, fortis non potest vinci,

id est alius non potest ipsum vincere, ut habetur II Cur Deus homo, 17

2

et

quia creatura non potest hoc recipere, ut quod factum non sit factum, non

potest Deus facere, VI Ethicorum, 3 3
.

Secundo nota quod naturam vocamus

quadrupliciter, scilicet naturae appetitum, I Metaphysicae

4
: Omnes hommes

natura scire desiderant »
, « omnia enim bonum appetunt »
, I Ethicorum, i5
,

et libro De gmevatione

6
: « Naturam inquimus desiderare quod melius est »
,

nielius autem est esse quam non esse. Secundo dicimus naturam communem

omnibus proprietatem, III Damascenus, 12: 7« Ouod omnibus commune

est, naturam dicimus ». Tertio, specificam rei differentiam, ut dicit Boe-

t h i u s, libro De duabus natnris e
t una persona Christi2. Quarto arctationem

vel denuntiationem ad unum, II Perihermeneias9 : « Potestas irrationalis est

tantum ad unum, ut ignis ad calefaciendum »
,

super quo Boethius, in

Commento™ : ((Omnium quae naturaliter sunt, nulla est ratio, ut quare ignis

calefaciat et non frigefaciat »
,

et sic II Physicorwn1 : « Distingue quod est

agens a natura, a proposito et a casu ». Tertio nota quod liberum arbitrium

consideratur ut natura et ut deliberativum.

lis visis dicendum est quod Deus libero arbitrio, ut natura est, non

solum (3
) dare potuit, immo dédit ut per naturam primo modo sumptam

esset inflexibile ad malum. I,iberum enim arbitrium vel voluntas, ut natura

est, inflexibile per naturam est ad malum ; unde A u g u s t i n u s" : « Nescio

qua constrictione naturae omnes beati esse volumus et beatitudinem non

velle non possumus » ; natura enim primi manet in secundo, ut natura ani-

malis in homine, et ideo, cum liberum arbitrium addit aliquid super naturae

appetitum, ut quasi species ad genus, oportet quod appetitus naturae, qui

semper est ad bonum, sit in libero arbitrio, ut natura est. Si autem conside-

retur ut deliberativum vel liberum est, nec secundo, nec tertio, nec quarto

modo naturae potuit e
i Deus dare inflexibilitatem ad malum nec ipsum

potuit hanc recipere. Secundo, inquit, modo non potuit, quia in quantum

liberum arbitrium de nihilo est, defectibile est per naturam, quia, secundum

D a m a s c e n u m13, quod a versione incipit in versionem tendit, peccatum

1 PL 158, 230. — Cap. 18 (PL 158, 422). — 3 Cap. 2 (II, 67).—

1 Cap. t. (II 468).
— 5 II, 1. — 6 I,ib. II, c. 10 (II, 465). — 7

Cap. 6 (PC 94, 1003). — Cap. t (PL 64,

1342).—

9 Cap. 13 (I
,

36).—
10

Lib. VI, (PL 64, 614).—
11

Cap. 5 (II 267).—
T"

Cf. Con-
icss., X, c. 20 (PL 32, 792) ; De Trin., XIII, c. 4, n. 7 (PL 42 1018).— IJ De fide orth., I,

c. 3 (PG94» 795)-

(i) F posset. — (2) F add. quia. — (3) F add. Deus.
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88 B. GUAI/TERI BRUGENSIS

autem, sive in naturalibus sive in moribus sive in artificialibus, non est nisi
* defectus vel deordinatio aliqua, ut habetur, II Physicorutn ; igitur si daretur

libero arbitrio esse indefectibile per naturam vel inflexibile ad malum,

qtiod idem est, èsset simul defectibile per naturam et indefectibile per
naturam et ita essent contradictoria simul vera : quod Deus nec facere potest
nec aliqua natura recipere. Tertio etiam modo naturae dare non potest,
quia si esset inflexibile per naturam ad malum, tune inflexibilitas haec esset

specifica differentia hujus liberi arbitrii et daret esse et ab alio distingueret,
ut rationale dat esse homini et distinguit ab irrationali. Cum igitur Dei sit

proprium esse bonum per naturam et esse inflexibile ad malum per naturam,

janThabens hujusmodi liberum arbitrium esset Deus et distingueretur ab

omni alia creatura non habente (i) hujusmodi liberum arbitrium, et ita habens
hujusmodi liberum arbitrium non esset homo nec angélus. Quod autem
solùs Deus per naturam bonus est, patet quia in eo solo bonitas non est

accidens, sed natura vel ejus essentia, in creatura autem est accidens, non
substantia, nec specifica differentia. Quarto etiam modo non potest dare :

si enim liberum (arbitrium) est voluntarium, et e converso ; si autem esset

arctatum ad unum ut forma naturalis, jam non esset voluntarium nec liberum
et ita esset liberum et non liberum, arctatum et non arctatum : quod esse

non potest.

1. Ad primum in contrarium die quod non dédit quia non potuit, sed

hoc non posse est vere posse, ut dicit Anselmus, Proslogium, 7 2. Posse

enim duo contradictoria simul ponere est non posse, quia unum aliud des-

trueret et ita hoc faciendo nihil efficeret, sed deficeret ; non posse autem defi-

cere est posse ; unde XV De Trinitate, 133 : « Filius non potest facere nisi

quod viderit Patrem facientem, potenter hoc non potest nec est infirmitas,

sed vera firmitas, qua non potest esse falsa veritas ». Ulterius etiam die quod
libertati vel voluntati non tantum opponitur coactionis nécessitas, sed etiam

nécessitas naturae, ut patet I Rhetoricorum, 12 \ ubi Philosophus
dividit voluntatem contra necessitatem violentiae et natitrae ; aliud enim
est agens a natura, aliud a proposito, II Physicorum 5. Unde non solum dici-

tur liberum arbitrium liberum a necessitate coactionis, sed etiam a neces-

sitate naturae ad unum arctantis.

2. Ad secundum die quod répugnât libero arbitrio, quia liberum est,

ut jam visum est. Ad illud autem de Deo die quod dicitur eum liberum in
omnibus a coactione, secundum Berna rdum6, non quia aequaliter sit in

1
Cap. 8 (II, 271). — 8PL 158, 230. — 3 Num. 23 (PL 42, 1077): — 4

Cap. 10 (I,
333)- — 5 Cap. V (II, 267). — 6 Cf. De lib. arbit., c. 4, n. 9 (PL 182, 1006 sq.).

(1) F habentem.
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OUAEST. DISP., QUAESTIO IX 89

omnibus per naturam ; in Deo autem libertas et natura unum et idem sunt

nec oppositionem liabent sicut in nobis. — Ad aliud die quod arbitrium est

actus rationis a voluntate imperatus et ideo cogi non potest sieuh nec volun-

tas ; judicium vero rationis cogi potest per rationes demonstrativas quo-

dam modo, non arbitrium, quod non sequitur aliquam legem, sed voluntatis

nutum. Ad illud de caelo et formis naturalibus die quod sunt flexibilia

ad non esse non per agens contrarium nec propter defectum formae non

perficientis appetitum materiae ut in iis inferioribus, sed quia sunt de

nihilo et ideo de se tenderent in nihil nisi manu Conditoris tenerentur,

secundum G r e g o r i u m
1
et A u g u s t i n u m, XXII De civitate, 23 : « Effi-

cacem Dei potentiam si Deus rébus subtraheret, nec progredi nec perma-

nere possent », Hebr. I, 3 ; Omnia portans verbo virtutis suae. Unde etiam

sine influentia cieli forma naturalis non ageret, multo fortius sine influentia

primae causae, quia prima causa pins influit in causatum quam secunda.

3. Ad tertium die, secundum Augus tinum, VI Super Genesim3, quod

duplex est potentia passiva, una quae habet etiam rationes séminales et

alia quae non habet et haec est pure receptiva. Primae respondet activa

naturalis, secundae respondet activa supernaturalis, et talis potentia passiva

est in natura respectu fidei, gloriae, gratiae et inflexibilitatis ad malum ;

haec enim non habent rationes séminales in natura, ut vult Augustinus,
ibidem.

4. Ad quartum die quod anima, angélus, caelum et hujusniodi incor-

poralia habent inflexibilitatem ad non esse non de se, sed Deo continente

vel quia non habent agens contrarium, habent tamen quia sunt de nihilo.

5. Ad quintum jam patet responsio. Vel die quod Deus vult animae

rationali majus bonum quod sibi competit et cujus capax est, sed suo

tempore, quam corpori caelesti, et sic utique dabit nisi ipsa anima impedi-

verit vel demeruerit.

6. Ad sextum die quod non est simile, quia gratia et gloria sunt quae-

dam formae quae a natura sua sunt determinatae ad unum sicut et forma

naturalis quaelibet ; liberuni arbitrium est potentia data ad utrumlibet,

quasi materia indifferens vel subjectum respectu diversarum formarum.

Vel die quod gratia comparatur ad subjectum cui inhaeret et ad causam

efficientem, scilicet Deum, a quo scilicet continue émanât ut lumen in aëre

a sole, ut dicit Augustinus, Super Genesim 4. Primo modo, ipsa est

minus fixtim quid ; secundo modo, est quid magis fixum effective, quia

est quasi instrumentum vel emanatio divinae bonitatis.

1 Moral., lib. XVI, c. 27,11.45 (Ph 75, 1143). — 2
Cap. 24, n. 2 (PI, 41, 788). —

3 Iyib. IX, c. 17, n. 32 (PI, 34, 406). — 4 Cf. De Genesi ad litt., I, c. 10, 11.21-22 (PL 34,

254)-
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go B. GUAI/TERI BRUGENSIS

7. Ad septimum die quod intellectus errât per apparens sibi verum

sicut et voluntas peccat per apparens sibi bonum. Illud autem Augustin i

intelligitur de intellectu simpliciter, scilicet quod intellectus, in eo quod

hujusmodi, semper verorum est sicut et voluntas bonorum. Nemo enim

vult nisi quod putaverit bonum, I Rhetoricorum, 12
1

; vel intelligitur (1
)

de

intellectu ut est habitus principiorum, secundum Comment ato rem, III
De anima 8

, vel de intellectu non errante et non decepto.

8
. Ad octavum die quod Deus forsan non potest dare corpori humano

ex elementis composito, in eo quod hujusmodi, immortalitatem per naturam,

quia nunquam fieret tanta aequalitas elementorum in mixto quin natura

elementorum aliquo modo maneret in illo; impossibile est autem rem vel natu

ram manentem privari propria operatione, secundum Damascenum, III
libro 3

; et ideo semper essent in illo actio et passio aliqua ; ita etsi tardius,

tamen aliquando corrumperetur istud mixtum ; unde etiam primus homo,

secundum A u g u s t i 11u m, De fide ad Petntm 4
, defecisset in paradiso

etiam, nisi de fructibus paradisi concessis sibi comedisset. Vel die quod,

licet esset immortalis per naturam aequalitatis elementorum in mixto, esset

tamen mortalis et defectibilis per naturam quia (2) homo.

9
. Ad nonum die quod illa consideratio Philosophi intelligitur de con-

trariis et per se praedicatis, ut album et nigrum opponuntur, disgregans et

congregans opponuntur ; sed album disgregat ; ergo niger congregat ; non de

aliis. Vel die quod esse vertibile non est contra naturam ex ea parte qua

est de nihilo, sed ex ea parte qua appétit suam perfectionem et est a Deo.

10. Ad decimum die quod non omnis appetitus creaturae rationalis

perficitur per actionem naturae, sed divinae potentiae, et ideo non est otio-

sus nec frustra, quia nobilius perficitur per agens supernaturale quam per

naturale.

11. Ad undecimum die quod utroque modo fieri 11011potest. Ad illud

vero quod dicit : quod non subest libero arbitrio, non répugnât ei, die quod

falsum est, quia nécessitas non subest et tamen répugnât. Vel die quod licet

nihilum non répugnât, tanlen ex hoc quod de nihilo est, manet in libero

arbitrio proprietas, cum qua stare non potest inflexibilitas ad malum.

12. Ad duodecinium die quod angélus habet inflexibilitatem ad non

esse eo quod materia ejus quietatur, forma ejus non habet agens contra-

rium in ipsum ; est tamen flexibilis ad non esse, eo quod de nihilo est. Unde

1 Cf. supra, p. 82, 11. 1. — 2

Cap. IV, iext. 26 (VI, f° 172 v). — 3 Iyil>. II, c. 23

(PG 94, 950). — 4 Num. 39 (PL 65, 691).

(t) F intelligit. — (2) P add. Deus.
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OUAEST. DISP., QUAESTIO X 91

Damas ce nus1 et A ug us tin us, De fide ad Petrum2, dicunt quod angé

lus est immortalis gratia, non natura, et P 1 a t o in Timaeo 3
: « Dii deorum

quorum ego opifex, voluntate mea indissolubles, natura autern dissolubiles ».

13. Ad decimum tertium patet responsio ex responsione sexti argu-

menti supra.

14. Ad decimum quartum objectum contra responsionem baccalarii (1),

die quod, licet liberum arbitrium, antequam esset, fuit indifférais, tameu

ex quo esse recepit, non potuit contradictoria simul recipere.

15. Ad decimum quintum patet responsio ex praehabitis.

16. Ad decimum sextum die quod implicat contradictionem etiam in

caelo ; nam caelum, eo quod de nihilo, est flexibile in nihilum derelictum ;

licet enim non sit contradictio esse inflexibile, quia Deus contineret vel quia

contrarium corrumpens non habet esse flexibile, quia de nihilo tamen est (2)

flexibile per naturam, quia ' de nihilo
' et 1esse inflexibile per uaturam

'
sim-

pliciter dicit contradictionem Ulterius die quod minus servire peccato, quia

peccare non potest propter naturae arctationem, non auget libertatem, sed

tollit ; sed non servire ex gratia ad bonum inclinante et ex voluntate libère

gratiae consentiente auget libertatem : quod non esset, si esset inflexibile

per naturam.

QUAESTIO X

Quaeritur quid sit conscientia.

1. Et quod sit potentia videtur. Inest homini a natura ; ergo est natu-

ralis potentia. Probatio primae, Rom. II, 14 : Gentes, qtiae legem non Iiabent,

natuvaliter ea quae legis sunt faciunt] etsi gentilis legem scriptam non habeat,

habet tamen legem naturalem qua intelligit et sibi conscius est quid sit

bonum et nialum ; ergo illud quo quis sibi conscius est (est) a natura ; sed

per conscientiam est quis sibi conscius ; ergo est a natura ; sed. non est actus

nec habitus naturalis, quia conscientia, si esset actus, est actus sciendi vel

habitus sciendi, sed nec actus nec habitus quo anima scit est a natura,

quia anima est ut tabula rasa in qua nihil est actu depictum, III De

anima ; igitur conscientia potentia est creata rationalis.

1
De fide orth., II, c. 3 (PG 94, 867).—

2
Cap. 23 (PL 65, 700).—

3 Num. 41. interprète
Cliaicidio, ed. Wrobel, Lipsiae 1876, (p. 43).

(1) F facherarii. — (2) F esse.
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92 B. GUAIvTKRI BRUGÊNSIS

. 2. Item, Eccl. VII, 23 : Scit conscientia tua quod tu crebro maledixisti

aliis ; sed illud quod scit est liomo vel anima vel potentia animae, non acci-

dens vel habitus, quia per haec scimus, non haec sciunt ; ergo conscientia

est potentia.

3. Item, pars et totum sub eodem génère continentur, ut ignis et scin

tilla ; sed synderesis, quae est scintilla conscientiae, est potentia, ut dicit
Glossa, Ezech. 1

1
: Conscientia est potentia. Probatio minoris. In Glossa

Ezech. 1, quae incipit : Quidam putant etc.* } dividitur synderesis contra

rationalem, irascibilem, concupiscibilem ; sed condividentia sunt ejusdem

generis ; ergo, cum rationale, concupiscibile, irascibile nominent potentiam

animae, similiter et synderesis.

4. Item, actus est unigeneus potentiae, ut intelligere est intellectivae

potentiae et sic de aliis ; ergo actus, qui est conscire, habet potentiam uni-

geneam sibi correspondentem ; haec autem non potest esse nisi conscientia ;

ergo conscientia est potentia.

5. Item, Bernard us, Y De considevatione, (f : « Rivus quando currit

cavat terram ; sic enim discursus temporalium conscieutiam rodit » ; sed

quod roditur est anima vel ejus potentia, non actus vel habitus, quia iis

potius homo roditiir ; ergo etc.

6. Item, Gilbertus, Super Cantica, serm. i:4«Etsi (1) conscientia

est infirma, non sit foeda ; non agit in occulta, non cogitât quae turpe est

dicere ; ad talem enim conscientiam Jésus declinare non novit, immo ipsam

fugat et offendit » ; sed esse foedum, infirmum et hujusmodi sunt potentiae

alicujus, non habitus vel actus, etc.

II. 1. Contra. Videtur quod sit passio, non potentia. II Cor. I 12 : Gloria

nostra haec est testimonium conscientiae nostrae ; Glossa 5 : « Sicut impiis est

magna poena conscientia, ita piis est magnum gaudium » ; sed poena est

passio et gaudium similiter, ut habetur II Ethicorum 6 ; ergo conscientia est

passio.

2. Item, II Ethicorum, 5
7 : « Passiones autem universaliter dico quibus

sequitur delectatio vel tristitia » ; sed conscientiam bonam sequitur delec-

tatio et malam (2
) tristitiam, Prov. XII, 18 : Est qui promittit e
t

quasi gladio

pungitur conscientia ; igitUr est passio. — Item, conscientia non est potentia

nec actus nec habitus ; ergo est passio (2). Probatio primae. Potentia est

a natura ; conscientia non est a natura ; ergo conscientia non est potentia.

1

Potius Hieronymus, In Ezech., I. c. 1, (PI, 25, 22). — 2 L,oc. cit. — 3 Lib. IV, c. 6
,

n. 20, (FL 182, 786).—

4 Num. 7 (PL 184, 16). — 5 Ordin., in h. 1
.

(PL 114, 55*)-—

6

CaP- 5

(II, 18). — 7 Cap. 2 (II, 16).

(1) F Et sic. — (2) F add. sibi. — (3) F potentia.
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OUAEST. DISP., QUAESTIO X 93

Prima patet ; secundo probatur sic : natura facit semper quod melius est,

ut dicit Philosophus, libro De problematibus
1

; sed conscientia non facit

semper quod melius, immo malum aliquando ; ergo non est a natura.

3. Item, actus transit, conscientia manet, etiam in damnatis, Isai.

ultimo IyVI, 24 : Vermis, conscientiae scilicet, eorum non moritur ; igitur
non est actus. — Item, secundum P h i 1 o s o p h u m, II Ethicorum, 3

2
:

« Habitus facit delectabiliter operari et expedite » ; sed conscientia facit

cum tristitia aliquando operari et impedite ; ergo non est habitus ; relin-

quitur ergo quod sit passio.

4. Item, II D a m a s c e n u s, 22 3: « Generalis, inquit, definitio passionis

est quod est motus in alio ex alio » ; sed aliquis dicens mihi hoc esse pro-
hibitum, de quo faciendo habui desiderium, générât in me conscientiam, id

est motum non faciendi illud ; ergo conscientia est motus qui est passio.

III. Contra a. Quod sit actus videtur. T u 1 1 i u s, libro De senectute, 3 4:

« Conscientia bonae vitae multorumque beneficiorum recordatio jucundis-

sima est » ; sed recordatio est actus ; ergo conscientia est actus.

b. Item, II. Cor. V, 11 : Spero in conscientiis vestris manifestes nos

esse ; sed in alio nemo est manifestus nisi per cognitionis actum ; ergo con

scientia est quidam actus cognitionis.

c. Item, II D a m a s c e n u s, 225, dicit quod « actus est quidam motus

imperativus ab anima » ; conscientia est hujusmodi secundum quod dicimus :

conscientia dictât hoc faciendum vel quod faciat hoc et hujusmodi ; ergo

est actus.

d. Item, conscientiam dicitur quis habere quando habet remorsum

de malo, instigationem de bono et hujusmodi ; sed ista dicunt actum ; ergo

conscientia est actus.

IV. Contra, e. Quod sit habitus videtur. II Ethicorum, 56 : « Tria sunt

in anima, scilicet potentia, passio, habitus », et potentiae passiones sunt,

ut ibidem dicitur, secundum quas nec laudamur nec vituperamur, habitus

autem (est) secundum quem laudamur vel vituperamur ; sed secundum con

scientiam laudamur vel vituperamur ; ergo conscientia est habitus.

/. Item, IV Dam as ce ni, 14
7

: « Conscientia est lex intellectus

nostri » ; illud autem quod ligat intellectum ad aliquid, habet rationem habi

tus cujus est determinare et unde obligare suo modo potentiam animae ;

ergo conscientia est habitus.

1 In hoc libro, nil taie invenitur. Ci. De gênerai, et corrup., II, c. 10 (II, 465). —
2

Capp. 3 et 6 (II, 17, 19). — 3 PG 94, 942. — 4 Cap. 3, ed Schùtz (XV, 328). — 5 PG
94, 942. — 6 Cap. 5 (II, 18). — 7 Cap. 22 (PG 44, 1199).
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94 B. GUAI/TERI BRUGKNSIS

g. Item Commentât or, III De anima
1

: « Habitus est quo.quis agit

cum voluerit » ; sed conscientia bona homo agit bonum quando voluerit

et malum mala ; ergo conscientia est habitus.

h. Item, II Ethicorum, 3
3

: « Signum oportet facere habitum superve-

nientem voluptatem vel tristitiam operibus » ; sed operibus conscientiae bonae

supervenit voluptas, II Cor. I, 12 : « Gloria nostra haec est testimonium con

scientiae nostrae, et malae supervenit tristitia, Seneca, Ad Lucilium, epis-

tola 44
3

: « Bona conscientia turbam advocat, mala vero conscientia etiam

in solitudine anxia est » ; ergo conscientia est habitus.

Dixit Respondens quod conscientia nec est potentia nec passio nec ha

bitus, sed actus. Nam conscientia nihil aliud est quam applicatio alicujus

scientiae practicae, quaecumque sit illa, ad operationem suam. Verbi gratia :

sicut enim ad hoc quod habitus intellectus speculativi applicetur ad opera

tionem suam, ut habitus logicae ad operationem suam, quae (1) est syllo-

gizare, requirit actum médium inter habitum et operationem, qui actus

potest dici consideratio, et habitus voluntatis actum médium respectu suae

operationis, qui potest dici complacentia vel consensus, ita habitus intellectus

pracbici, ad hoc quod applicetur (2
) ad suas operationes, requirit actum

médium, qui dicitur conscientia, quasi cum applicatione vel determinatione

ad opus suum conscia.

Et contra hoc opponitur primo sic : Nec sancti nec philosophi nunquam

locuti sunt de conscientia nisi in quantum est bona vel mala ; ergo, si (3)

conscientia est actus applicandi habitum ad operationem suam, non erit

conscientia applicatio cujuscumqtte conscientiae practicae, sed tantum prac

ticae quae dirigit ad bonum vel malum fidei vel morum ; unde uec de iis

quae sunt artis, quae est recta ratio scibilium, dici mus esse conscientiam,

nec in aliquibus mechanicis, ut in medicinali scientia et hujusmodi, nisi pro

quanto esset ibi justitia vel injustitia ; igitur, si conscientia est actus appli-

cativus non erit nisi scientiarum quae de bono fidei vel morum sunt.

Respondeo. Gen. XUII, 22 : Non est in conscientia nostra quis pecu-

niam posuerit in marsuppiis nostris, ubi conscientia nec de bono nec de

malo ponitur, sed de pecuniae repositione, et ita falsum dicitis, dicendo

quod sancti non loquuntur de conscientia nisi ubi agitur de bono fidei vel

moris.

Contra. Ibidem praemittitur quod timebant pro hac pecunia argui de

1

Ivib. III, text. 58 (VI, 184 v). — 2 II, 16. — 5 Epist. 43, Basileae 1529 (115)-

(1) F qui. — (2) F applicentur. — (3) F etsi.
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OUAEST. DISP., OUABSTIO X 95

furto et in servitutem redigi, propter quod excusando se dixertmt filii Jacob :

Non est in conscientia nostra etc. ; ergo li « conscientia » ibi ponitur pro tes-

timonio innocentiae et excusationis.

Item, non est nisi triplex actus alicujus habitus, scilicet actus generans

habitum et elicitus ab habitu et actus imperatus ab habitu ; jam generatio

est (i) actus imperatus ab habitu ; operatio autem scientiae praeticae, ad

quam operatur per actum, qui est conscientia, ut dicis, non est actus generans

habitum nec imperatus ab habitu ; ergo conscientia est actus elicitus ab

habitu ; sed inter actum elicitum et habitum elicientem nihil cadit médium ;

igitur, si conscientia est actus, non est actus médius applicans habitum ad

suam operationem.

Respondeo. Illa operatio est actus imperatus ad quem applicatur

conscientia actus.

Sed contra : II Ethicorum
1

: « Quales sunt actus, taies et habitus ;

ergo, si conscientia est actus, habebit et consimilem habitum a quo

elicitur ; sed hic non potest nomluari nisi conscientia ; ergo conscientia non

solum est actus, sed etiam habitus.

Respondit. IUud P h i 1 o s o p h i intelligitur de tali qualitate in gene-

rali, non in speciali, scilicet si actus bonus, et habitus a quo elicitur est

bonus, et si malus actus, malus et habitus, et ideo dico quod actus, qui est

conscientia, non habet habitum sibi correspondentem qui dicitur conscientia,

sed conscientia quaecumque.

Contra. P h i 1 o s o p h u s exemplificat ibi etiam in speciali ut, sicut

citharizando sumus citharistae, sic faciendo fortia sumus fortes et faciendo

justa justi et e converso ; justi sunt qui justa juste faciunt. Unde intellige

quod quales sunt actus in speciali taies etiam habitus in speciali. Unde etiam

justa operatio non est a fortitudine nec fortis operatio a justitia et sic de

aliis ; ergo relinquitur quod sicut fortis operatio a fortitudine elicitur et

frequens operatio fortis générât fortitudinis habitum, ita conscientia, ut

est actus, elicitur ab habitu qui est conscientia, si jam habetur, et si non

habetur, quod frequens actus conscientiae generabit habitum qui est con

scientia.

Respondeo. Non est simile, quia natura habitus est quod sit difficile

mobilis, ut habetur in Praedicamentis* ; conscientia autem est valde mobilis;

operatio vero fortis non sic est mobilis, et ideo frequens aetus fortis potest

1
Cap. i (II, 15). — *

Categ., c. VI (I, 13).

(1) F et.
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96 B. GUAI/TERI BRUGKNSIS

generare fortitudinis habitum, non frequens actus conscientiae habitum

qui dicatur conscientia. /

Contra. Conscientia est actus rationis, ôperatio fortis est actus irascibilis

sensitivae partis ; sed major est stabilitas et minor mobilités in ratione

quam in irascibili ; ergo actus conscientiae magis aptus est generare habitum

quam opus forte. Probatio minoris. Ad hoc quod in vi irascibili vel concu-

piscibili sit et generetur aliquis habitus virtutis, bportet quod ratio deter-

minet illam vim operatione sua, ut habetur VI Ethicomm et II libro : «Virtus
est, inquit, habitus electivus in medietate existens determinata ratione »

etc. ; ergo actus rationis est magis determinatus et stabilis et minus mobilis

quam actus vis irascibilis.

Item, quod homines boni non possunt amoveri vel impediri ab operibus

fortitudinis, temperantiae et hujusmodi est propter bonam conscientiam

quam habent secundum quam operantur, ita quod magis mori vellent quam

contra illam facerent ; ergo conscientia bona magis est immobilis quam

habitus fortitudinis, et ita plus convenit ei ratio habitus quae est esse

difficile mobilis.

Item, fréquenter intelligere vel scire relinquit in intellectu speculativo

habitum qui est scientia ; ergo, cum non minus indigemus bona conscientia

quam vera scientia, fréquenter bona conscire relinquet in intellectu practico

habitum, qui est bona conscientia.

Respondeo. Non oportet primo quod ex synderesi vel lege naturali,

quae est habitus naturalis intellectus practici et ex ratione deliberativa,

quae ambae sunt semper praesentes homini, potest concludi vel haberi

actus qui est conscientia, (sed) sic : omne a Deo prohibitum est malum,

quod (i
) dictât lex (2) naturalis ; sed furari est a Deo prohibitum,

quod habeo a ratione délibérante (3) per Scripturam vel doctrinam ;

ergo prohibitum est furari quod est actus qui est conscientia bona, et

sic de aliis. Secundo, quia ex voluntate et ratione potest haberi actus

conscientiae. Dico enim quod conscientia est actus voluntatis et scientiae

practicae non alicujus unius habitus tantum et ideo dicitur conscientia,

quasi cum alio scientia.

Contra primum arguo sic. Sicut homini semper praesens est lex natu

ralis, habitus naturalis intellectus practici et ratio, ita semper praesens est

intellectus principiorum, qui est habitus naturalis intellectus speculativi ; sed

licet per intellectum principiorum et rationem potest haberi conclusio demon-

strativa, nihilominus per intellectum principiorum et rationem concludendo

1

Cap. II, et Ethic. II, c. 6 (II, 67, 20).

(1) F quam. — (2) F lux. — (3) F add. se.
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OUAEST. DISP., QUAESTIO X 97

generatur habitus conclusionis, qui est conscientia, ut habetur II Posterio-

rum\ et VI Ethicorum9 ; ergo, cum non minus indigeamus habitu conscientiae

etiam concludendo per legem naturalem et rectam rationem, generabitur

conscientia habitus de agendis, sicut scientia de speculandis, ut sit prompti-

tudo acquisita etiam praeter naturalem ad bonum in intellectu practico

sicut est promptitudo acquisita praeter naturalem ad verum in intellectu

spéculative

Item, tam intellectus principiorum quam scientia est de universali ;

sed lex naturalis est de bono in universali, quae non dirigit in agendis nisi

per aliquid particulare, ut habetur VII Ethicorum 3 ; conscientia autem est

de bono operabili in particulari, quia operabilia sunt singularia, ut habetur

VII Ethicorum* ; ergo multo magis indigemus conscientia qua simus semper

prompti et habiles ad operandum, sicut habitus generatus in intellectu prac

tico, quam (i
) scientia habitu in intellectu speculativo.

Contra secunduni sic : Sicut unum accidens non potest esse in duobus

subjectis, ita nec unus actus potest esse a duobus habitibus vel ab uno

habitu unius potentiae et ab alia potentia, dico ut elicitus, licet possit esse

ab uno ut elicitus et ab alio ut imperatus ; ergo, cum conscientia, ut (2)

est actus, ut dicis, est unus actus, necesse est quod ab uno habitu et una

potentia eliciatur ; ergo non elicitur simul a voluntate et scientia practica.

Item, si conscientia est a voluntate eliciente etiam vel imperante, omne

autem peccatum, secunduni Augustin uni5, est a voluntate, ergo quod

est contra conscientiam est contra voluntatem ; sed quod est contra volun-

tatern, est involuntarium, et quod est involuntarium non est peccatum, se-

cundum Augustinum6; ergo qui facit contra conscientiam non facit

peccatum : quod est falsum ; ergo et primum, scilicet quod conscientia sit
a voluntate.

Item, videmus multos habere conscientias quas vellent non habere,

et per relationem aliquorum vel doctrinam generatur alicui conscientia

contra voluntatem suam ; ergo conscientia non est actus a voluntate elicitus

vel imperatus.

Item, quod conscientia sit habitus probabat contra respondentem sic :

Non est rectitudo actualis in afïectu sine rectitudine actuali correspon-

dente in intellectu practico, quia non possum bene vel bonum velle nisi ut

illud prius intelligam ; ergo similiter non potest esse rectitudo habitualis

in affectu nisi prius vel simul sit rectitudo habitualis in intellectu ; sed hanc

vocamus conscientiam ; ergo conscientia est habitus.

1

Cap. 15 (I, 171). — 2
Cap. 3 (II, 68). — 3 Cap. 3 (II, 7g). — 4 Cap. 3 (II, 78). —

5 Dr vera religione, c. 14, 11.27 (PL, 34, T33). — 6 I<oc. cit.

(1) P quod. — (2) F scilicet. 7
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98 B. GUAI/fERl BRUGENSIS

Respondit quod rectitudo actualis intellectus practici est.scire et rec-

titudo habit ualis ejusdem est scientia practica, non conscientia.

Contra. Si affectus sive actualiter sive habitualiter regitur per scire

tantum vel scientiam et non per conscire et conscientiam, ergo quando

conscientia non est bona, sed mala, potest affectus vel voluntas esse bona ;

sed hoc est falsum ; ergo conscientia est respectu ipsius voluntatis, ita quod

actus regat actum et habitus habitum ; relinquitur ergo quod conscientia

non tantum sit actus, sed etiam habitus.

Item, sicut se habet scire ad speculabilia, ita conscire ad operabilia; sed

speculabilia sciuntur per scientiam habituum ; ergo et operabilia fiunt per

conscientiam dirigentem per modum habitus.

Item, contra primam responsionem sic : P h i 1 o s o p h u s, II De

anima \ dicit quod est actus ut habitus et actus ut actus : primus est

scientia, secundus consideratio ; et subdit quod necessario in generatione

prior est scientia quam consideratio. Ergo, si conscientia est actus médius

ut consideratio, prout jam dixistis, prior est necessario actus ut habitus

per modum scientiae, a quo ut habitu eliciatur talis actus ; sed illum habi

tum dicimus conscientiam ; ergo est habitus.

Respondeo ut prius; non dico eum conscientiam, sed scientiam aliquam.

Contra. Actus et habitus unigenei vel homogenei sunt, sicut a justitia

est justa operatio et a fortitudine fortis et sic de aliis ; ergo, si conscientia

dicit actum, habet habitum homogeneum sibi correspondentem ut con

scientiam, non scientiam.

Item, nulla causa communis determinatur ad effectum aliquem proprium

per actum tantum, sed potius per aliquam differentiam propriam, ut, licet

animalis sit generare, non tamen homo determinatur per actum generandi

ad generandum hominem, sed per suam differentiam qua est homo, quia non

générât homo hominem quia animal, sed quia homo. Ergo, cum conscientia

practica sit causa communis diversortim effectuum vel operationum, non

determinatur ad effectum vel operationem per actum, sed per aliquam

differentiam illi effectui convenientem ; non igitur scientia practica appli-

catur vel determinatur ad operationem per actum qui est conscientia, sed

per aliquam differentiam appositam scientiae ; haec autem non invenitur
alia nisi in hoc quod est conscientia ; ergo conscientia non tantum nominat

actum, sed habitum per differentiam contractum respectu habitus qui est

scientia practica in communi, ita quod conscientia sit habitus ut species

et scientia practica ut genus.

1
Cap. i (III, 444).
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QUABST. DISP., OUAESTIO X 99

Respondeo. Dicunt quidam quod conscientia aliquando nominat actum,

aliquando habitum, aliquando ipsam conscientem potentiam, aliquando rem

conscitam. Sed non quaero de ratione nominis, sed de re ipsa quid seeundum

rem sit conscientia. Ad quod alii dicunt quod secundum rem dicit et nominat

actum, non habitum, non potentiam, non rem conscitam. Est enim, ut dicunt,

duplex actus, scilicet proprius, sicut intelligere potentiae intellectivae, et

corn munis, ut usus est actus communis quo quaelibet potentia applicatur

suae operationi. Primus bene nominat aliquando habitum vel potentiam

vel rem intellectam, ut intellectus aliquando ponitur pro habitu principio-
rum, aliquando pro potentia, aliquando pro actu, aliquando pro intellectu,

immo etiam aliquando pro anima intellectiva. Secundus autem actus, scilicet

tisus, nunquam ponitur nisi pro actu. Quia ergo, ut dicùnt, conscientia nihil
aliud est nisi applicatio cujuscttmqûe notitiae ad suam operationem, solum

dicit actum et non aliud proprie, licet metaphorice aliquando ponatur pro

anima vel potentia consciente et pro re conscita, non pro habitu, quia ejus

habitus est notitia quaecumque.

Sed haec responsio videtur deficere. Primo, quia amare est proprius

actus voluntatis, non tamen ponitur pro voluntate et habitu ejus vel pro

re volita ; et si militer velle est actus voluntatis proprius, qui tamen non

ponitur nisi pro actu. Secundo, quia non est simile de usu et conscientia,

quia usus est actus generalis omnium potentiarum indistincte in nullo spe-

cificatus, sed conscientia est tantum potentiae cognitivae actus etiam spe-

cificatus cum illa additione quod est ' con
'

et ideo est proprius actus alicujus

potentiae, sed non usus. Tertio, quia in multis est conscientia de aliquo ad

quod agendum nunquam fit ab illis applicatio aliqua notitiae quam habent ;

igitur conscientia non dicit applicationem hujusmodi quam ponit. Quarto^

quia conscientia non est nisi de bono vel malo, plures autem sunt notitiae et

scientiae nec de bono nec de malo in génère. Quinto, quia jam probatum

est efficaciter quod necesse est conscientiam habitum esse in nobis, non

tantum actum.

Dicendum est ergo quod conscientia non tantum est actus, sed habi

tus. Ad cujus evidentiam nota quod sicut naturaliter inest homini habitus

speculativus respectu principiorum speculabilium per quem deveniemus

in cognitionem conclusionum, quarum habitus est scientia acquisita per illa
principia, ita inest homini habitus naturaliter practicus in intellectu practico

respectu operabilium, qui dicitur synderesis vel lex naturalis. Unde Grego-
r i u s, XXVTI Moralium, 27

1
: « Creaturam rationalem a sensibilibus dis-

tinctam sic Deus condidit ut lege naturae scire compelleretur, sive pravum

1
Cap. 25, n. 48 (PIv. 76, 427).
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100 B. GUAI/TERI BRUGKNvSIS

sit sive bonum quod operatur ». Nec videtur esse differentia alia inter syn-

deresim et legem naturalem nisi quod lex naturae est habitus practicus

in intellectu practico a natura insertus quo judicet quid bonum, quid

malum, quid faciendum, quid vitandum ; synderesis vero ad hoc addit incli-

nationem ad opus; unde dicitur a ' sin quod est ' con ', et ' heresis quod

est ' electio quasi ad opus inclinatio. Quia tamen judicium et motus legis

naturalis vel synderesis est de bono in generali, talis autem cognitio non

dirigit in operabilibus nisi mediante cognitione particulari assumpta sub illa
universali, eo quod operabilia sunt singularia, ut liabetur VII Ethicorum, 5

*,

hincest quod conscientia, quae est de bono operabili, concluditur ex majori

quam dictât synderesis et ex minori quam dictât aliqua cognitio particu-

laris, sic : omnis pater est a filio honorandus ; sed iste est pater tuus ; ergo

est a te honorandus ; ex hoc ergo habes conscientiam quod debes honorare

hune ut patrem. Sicut ergo ex principio per se noto pro majori et proposi

tion sub illo assumpta concluditur conclusio, cujus habitus est scientia, sic :

omnis figura plana est etc., vel omne totum est majus sua parte, hoc est

totum respectu illius, ergo majus illo, sic ex propositione per se nota in ope

rabilibus pro majori et ex minori nota via rationis concluditur conscientia

vel illud quod facit conscientiam, et ideo dicitur conscientia quasi ex con-

cursu synderesis et acquisitae cognitionis conclusa. vSicut ergo quando in spe-

culativis, verbi gratia in geometria, concluditur alicui quod triangulus habet

très (angulos), generatur scire in illo de hac conclusione, non statîm habitus

geometriae, sed audiendo alias conclusiones geometriae plus et plus dispo-

nitur intellectus speculativus ad habitum scientiae geometriae, et tandem

auditis omnibus conclusionibus ad geometriam necessariis et illis scitis

dicitur iste habere habitum qui est scientia geometriae. Scientia enim est

virtus intellect ualis, quae plurimum ex doctrina habet et indiget experi-

mento et tempore, ut habetur II Ethicorum 2
.

Sic quando isti concluditur

vel edocetur quod ille est ut pater honorandus, generatur in eo actus con-

scientiae vel qui est conscientia de pâtre honorando ; nec statim dicitur
hic habere conscientiam bonam ut habitus (1) est, sed tune quando lumine

et instinctu synderesis et doctrina vel investigatione rationis habet con

scientiam stabilem de omnibus ad salutem necessariis. Est igitur conscientia

primo actus qui, multiplicatus in singulis ad salutem necessariis, facit habi

tum qui dicitur conscientia qua homo sine consilio synderesis actuali est

habilis et promptus cognoscere sine praemeditatione ad salutem necessaria,

sicut per scientiam-habitum sine recursu ad prima principia conclusiones quae

1

Cap. 3 (II, 78). — 2

Cap. 1 (II, 14).

(1) F habitum.
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QUAEST. DISP., QUAESTIO X IOI

sunt in geometria ; unde Avicenna, IX Metaphysicae, y cap.1 : « Habitus
est per quem facile proveniuut ab anima actiones sine praemeditatione ».

Nota tamen quod scientia magis nominat habitum quam actum, sed conscien-

tia magis actum quam habitum, licet utrumque nominet (ï), sicut visum

est. Cujus ratio est quia scientiae objectum est verum, sed conscientiae objec-

tùm est bonum vel potius verum sub ratione boni. Verum autem non tantum

movet habitum ad actus sui exercitium sicut bonum, tum quia nihil appetitur

nisi quia bonum, I Ethicovum 2, tum quia ^rum ordinatur ad bonum ut ad
finem, non e converso, finis autem mag|s movet, propter quod scientia

dicit per modum quiesceutis in anima :"uiide etiam verum et falsum in

anima suut, VI Metaphysicae
3

; habitus autem dicit quid difficile mobile 4,

actus autem quid exiens ab agente, conscientia autem dicit quod dicit per
modum non quiescentis, sed ut extensi et relati ad opus, quod est proprietas
actus magis quam habitus. Est ergo conscientia non tantum actus, sed

habitus, quod ostendit natura actuum, conditio objectorum, proprietas

habituum. Natura, inquam, actuum, quae est quod ipsorum frequentia

in moribus facit habitum et in intellectualibus habitibus actuum doctrinae

et experientia faciunt habitum. Cum igitur haec concurrunt in actu con

scientiae quae habet aliquid cogmtionis, aliquid moris, necesse est quod con-

scientia-actus faciat conscieiitiam-habituni (2).
— Secundo etiam (3

) conditio

objectorum. Si enim intellectus, qui est habitus naturalis principiorum specu-

labilium, non sufficit ad cognitionem veri sine habitu scientiae acquisitae,

multo minus sufficiet lex naturalis, quae est habitus naturalis perficiens

intellectum practicum respectu principiorum operabilium, ad cognitionem

veri vel boni ad salutem necessarii sine habitii conscientiae acquisitae, tum

quia verum minus movet quam bonum, tum quia minus est necessarium

et minus appetitur quam bonum, tum quia etiam majus est exercitium

circa bonum quam circa verum, in homine, dico, sequente rationis judicium
et voluntatis appetitum. Unde, etsi omnes hommes natura scire desiderant,

scilicet verum, I Metaphysicae5, tamen magis appetunt bonum, eo quod verum

et speculativum non appetitur nisi in quantum est perfectio et bonum intel

lectus speculativi, propter quod omnes (4
) bonum annuntiant quod omnia

appetunt, ut dicitur I Ethicovum, i6. — . Tertio hoc ostendit proprietas habi

tuum, quae est quod habitus est difficile mobilis et ad unum positione deter-

rniiiativus, ad actum declarativus et quod sit laudabilis vel vituperabilis,

quae omnia constat et experimentum probat inesse conscientiae.

1

Venetiis, 1508, fol. 107 v, col. a. — 2

Cap. 4 (II, 2). — 3 ï.ib. V, c. 4 (II, 537).
— 4 Cf. Aristot., L>2 categor., c. 6 (I, 1.3). — 5 Cap. 1 (II, 468). — 6 Cap. 1 (II, 1).

(1) F add. et. — (2) F habitus. — (3) F secundum hoc et pro s. e. — (4) F bene.
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102 B. GUAI/TERI BRUGKNSIS

Ex praedictis etiam patet quod conscientia est habitus, non innatus vel

naturalis, sed simpliciter loquendo acquisitus, sicut scientia in speculativis.

Primo enim hoc patet ratione modi generandi. Generatur enim ex con-

cursu synderesis et acquisitae cognitionis ; sicut autem, secundum Philo -

sophum, libro Priorum \ « ex majori de necessario et minori de contin-

genti sequitur conclusio de contingenti », ita de majori qua m dictât lex natu

ralis et ex minori deliberativae rationis vel acquisitae cognitionis sequitur

conscientia ut conclusio vel habitus acquisitus ex illis, praecipue cum etiam

ex actibus conclusis, non naturalibus, generetur. — Secundo, hoc patet ex

modo judicandi vel instigandi. Judicat enim vel instigat modo deliberativo,

non naturali. —Tertio, ex proprietate objectisui; non enim est de universali

in generali, sed de particulari operabili, quod non est objectum habitus

innati, quia non sunt nobis innati habitus de particularibus, sed de univer-

salibus. Quod tamen (i
) sic intelligo, scilicet quod, licet anima sit creata sicut

tabula rasa in qua nihil actu est depictum, ut habetur III De anima 2
,

est

tamen e
i concreatum lumen naturale, secundum vSanctos, quod (2), secundum

Philosophum 3
, dicitur lumen intellectus agentis, in quo lumine, ex

quo homo cognoscit terminos principiorum speculabilium vel 0£>erabilium,

statim sine alio doctore in illo lumine illa principia videt, ut cognito per

doctrinam vel alias quid totunl, quid pars, quid majus, quid minus, videt

homo : omne totum est majus sua parte. Principia ergo cognoscuntur natu-

raliter, quia sine doctore videntur in naturali lumine ; cognoscuntur etiam

per acquisitionem aliquam, scilicet terminorum suorum, propter quod dicit,

I PosUriorum 4
: « Principia cognoscimus in quantum terminos cognoscimus ».

Concedo ergo rationes probantes conscientiam nominare actum et habitum

et esse vere habitum, non solum dici.

1
.

1. Ad primum vero quod probat illam esse potentiam, dicendum

quod lege naturali sibi homo conscius est effective, non formaliter. Lex enim

naturalis cum ratione deliberativa efficit conscientiam vel concludit, qua

conscientia formaliter conscii sumus quid bonum, quid malum ; unde con

scientia non inest a natura, sed est, ut visum est, acquisita.

2. Ad secundum die quod in illo verbo, scit conscientia etc., ponitur con

scientia non proprie, sed metaphorice, pro consciente anima vel pro potentia

intellectiva. Ratio autem quare sic multipliciter ponitur, est excellens domi-

nium, vel bonum vel malum, conscientiae in anima. Sicut enim, secundum

Philosophum 5
, rex dicitur civitas vel anima reipublicae, e contra tyran-

1

Ivib. I, c. 15 (I, 59). — 3
Cap. 4 (III, 468). — 3 De anima, III, c. 5 (III, 468).

— 4 Cap. 3. (I, 124). — 5 Politic, v., c 8 (I
,

579).

(1) F cum. — (2) F quia.
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QUAEST. DISP., QUAESTIO X 103

nus destructio et mors reipublicae, quia rex est melius quod est in civitate

vel in republica, et tyranrius pejus, propter quod emphatice dicitur sic,

quia bona conscientia dominatur toti homini in bonum ut melius quod in

anima est et melius quod habere potest ; ideo aliquando dicitur conscientia

anima consciens vel ipsa potentia vel ipsa res conscita. Quod autem sit

melius, dicit >Seneca, Ad Lucillum, epist. 82e,
T

: « Nemo, inquit, mihi

videtur pluris aestimare virtutem, nemo illi magis esse devotus quam qui

perdidit boni viri famam ne perderet conscientiam ».

3. Ad tertium de toto et parte etc., die (1
) quod verum est quando pars

et totum sunt homogenea, id est ejusdem naturae, in toto et in parte. Ulte-
rius die quod synderesis dicitur scintilla conscientiae, non quia sit pars ejus

vel efïectus, sed quia est conscientia luminosior et altior : unde in synderesi

non cadit tenebra vel error, quae ambo cadunt in conscientia. Ulterius die

quod synderesis non est potentia nec dividitur contra rationem et irascibi-

lem et concupiscibilem quia cum illis sit in génère potentiae, sed in

génère motivi : quodlibet en^'m horuni quatuor est motivum aliquo modo,

licet diversimode ; unde non est divisio generis in species, sed cujusdam com-

munis in partes vel accidentis in subjecta.

4
. Ad quartum die quod non semper nec universaliter est verum quod

actus sit unigeneus vocaliter suae potentiae, sed realiter. Omnes enim actus

cognitivi sunt potentiae cognitivae, non tamen semper habent îiomen

potentiae propter varios habitus unius potentiae, qui habitus, quia acqui-

runtur per actus, magis assimilantur fréquenter actibus ut suis causis gene-

rativis quam potentiis quae sunt subjecta habituum.

5-6. Ad quintum et sextum die quod in illis auctoritatibus ponitur
conscientia (2

) metaphorice vel emphatice pro anima vel potentia consciente

per habitum conscientiae fornialiter.

II. 1. Ad primum vero quod probat quod conscientia sit passio, die

quod conscientia sit gaudium vel poena, non essentialiter vel formaliter, sed

causaliter vel effective, eo quod conscientia bona dictât et inclinât ad ea

facienda vel ostendit et testificatur jam facta, ad quae sequitur delectatio

et gaudium et e contrario est de mala.

2. Ad secundum die quod ad passiones sequitur delectatio vel tristitia
ut contentum in continente. In passione enim ut in génère continent ur,

quasi species ejus, delectatio et tristitia, quia si est passio, est tristabilis vel

1 Bpist. 81, 11. jy (ed. Taurin. 1828, III, 50O).

(1) F dicit. — (?) F scientia.
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io4 B. GUAI/TERI BRUGKNSIS

delectabiJis essentialiter ; ad conscientiam autem sequitur passio vel tristitia
ut ad habitum vel ejus actum consequenter, non essentialiter, quia nec actus

nec habitus est delectatio, sed causaliter ; unde II Ethicorum, 3
1

: « Signum

autem oportet facere habituum delectationem vel tristitiam supervenientem

operibus ». Praeterea, delectatio-passio est immutatio partis sensitivae, secun-

dum Philosophum 2
et Damascenum, II libro 3

; sed delectatio,

quae consequitur actum conscientiae vel alterius habitus, est magis in

ratione vel, si est in sensitiva parte, non est cum immutatione ejus, sed

potius simplex actus ejus in comparatione ad motivum quod est voluntas

rationalis.

3. Ad tertium die quod conscientia in damnatis non tantum est habitus,

immo etiam actus aliquando ab illa elicitus ; nam licet actus transit in se,

manet tamen in habitu tamquam in radice. Vel die quod actus conscientiae

remordentis semper manet in damnatis, licet in viatoribus aliquando inter-

cipitur. Ad aHud die quod conscientia bona facit expedite et delectabiliter

operari ut habitus, eo quod consonat naturae, rationi et divinae legi, sed

mala nec de^ctabiliter nec expedite, quia dissonat a ratione et divina lege.

4. Ad quartum die, secundum Damascenum, ibidem 4, quod passio

dicitur dupliciter, scilicet qualiscumque motus, et sic agens vel aliquid
• etiam recipiens patitur ; vel motus sensibilis ; unde subdit 5 quod passio

proprie est actus sensibilis in alio ex alio. Primo modo conscientia potest

dici passio sicut et intellectus vel intelligere, quia intelligere est pati, III
De anima 6, non secundo modo.

1
Edit. Didot, II. 16. — 2

De anima, III, c. 7 (III, 469). — 3 De fide orthod., II,
c.22 (PG94, 942). — 4 U.c. cit. — 5 I^oc. cit. — 6 Cap. 4 (III, 468).
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OUAKST, DISP., yUAKSTlO XI 105

QUAESTIO XI

Secundo quaeritur an conscientia possit errare.

Quod non, videtur : 1. Conscientia est actus rationis ; sed ratio non potest

errare ; ergo nec conscientia. Probatio minoris, Tullius, I De officiis, 15, a1 :

« Si naturam sequamur ducem, nuuquam oberrabimus » ; sed, ut dïcit S e -

nec a, Ad Lacilliim, epist. XLVII, e2 : « Ratio sequitur naturam » ; igitur

nunquam errât.

2. Item, scientia in speculativis nuuquam errât, quia, si est scientia,

est de vero, quia non scitur nisi verum, secuudum Augustin u m
3

et

Philosophum 4
; ergo et conscientia in practicis non potest errare et,

si errât, jam conscientia lion est.

3. Item, id ad quod sequuntur multa impossibilia illud est impossibile ;

sed ad ' conscientiam errare '
sequuntur multa impossibilia ; ergo ipsam (1

)

errare est impossibile. Probatio minoris. Si conscientia alicujus errât, verbi

gratia, credens Deum esse malum vel aliquid taie, aut consentiendo tali errori

peccat aut non peccat. Si peccat consentiendo, etiam non consentiendo (2)

peccat, quia contra conscientiam ageret et sic ad gehennam aedificaret et sic

quidquidfaceret, peccaret et damnationem incurreret et vere perplexus esset,

quorum quodlibet est impossibile. Si vero consentiendo non peccat, tune

sequuntur duo impossibilia, quorum primum est quod faciendo vel consen

tiendo contra rectam rationem non peccaret, eo quod erronea conscientia est

contra rectam rationem ; secundum est quod reportaret commodum de sua

malitia, quia justus, si errori consentiret, peccaret; si ergo errans non pecca

ret, melior esset conditio errantis quam justi hominis : quod est impossibile ;

ergo et conscientiam errare, ex quo hoc sequitur, est impossibile.

4
. Item, in speculativis non conduditur conclusio falsa quando minor

assumitur sub sua uuiversali vera, ut, 011111etotum est majus sua parte, hoc

est totum, ergo etc. ; ergo, cum conscientia in practicis concluditur ex uni-

1

Cap. 28 (edit. Taurin. 1885, t. XV, p. m). — 3

Epist. 66, 11.36 (ed. Taurin.,
III, 373). — 3 Contra Academ. III, ce. 3 sqq. (PL, 32, 936 sqq.). — 4 Poster., I, c. 2

(1,122).

(1) F ipsum. — (2) F add. non.
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io6 B. GUAI/TERI BRUGBNSIS

versali vera, quia est de lege naturali, et ex minori propositione asstmrpta

sub illa, nunquam concludetur conscientia erronea. Verbi gratia : omnis

pater est a filio honorandus ; hic est pater hujus ; ergo est ab isto honorandus.

5. Item, conscientia est de singularibus operabilibus ; sed circa singu-

laria non est error, quia sensus singularium est, qui non decipitur circa propria

objecta ; ergo conscientia non potest decipi vel errare.

7. Item, ratio in uni versali non errât ; sed universale acquiritur via

sensus et experientiae ipsorum singularium ; ergo, cum in universali quasi

in effectu singularium non sit error, multo minus in causa, id est in particu-

laribus, erit error; sed conscientia est particularium ; ergo etc.

6. Item, omne illud contra quod (1
)

agere semper est non rectum, illud

in se semper est rectum ; sed contra conscientiam agere semper est non rec

tum, quia qui facit contra conscientiam aedificat ad gehennam; ergo conscien

tia semper est recta, nunquam erronea.

8
. Item, sicut synderesis non errât, ita nec ratio subdita et adhaerens

synderesi non errât ; sed conscientia concluditur ex synderesis et rationis

concursu ; ergo conscientia nunquam errât.

9
. Item, II Ethicorum1 , habetur quod quinque sunt habitus veridici,

qui semper verum dicunt, de quibus una est scientia ; scientia ergo semper

verum dicit et nunquam errât ; sed conscientia est quaedam scientia ; ergo

conscientia nunquam errât.

10. Item, omnis conscientia est scientia, non e converso; sed (2) in nulla

scientia est error ; ergo nec in ulla conscientia potest esse error. Probatio.

Si in scientia est error, hoc est quando scit in universali et considérât in parti-

culari vel quando scit in universali et non considérât in particulari. Primum

non est possibile (3), prout Philosophus vult,VII Ethicorum, 5 2
;

secun-

dum etiam ad minus non est possibile in scientia quae est conscientia, eo

quod conscientia non est nisi de particulari et ideo non potest non conside-

rare in particulari ; ergo etc.

11. Item, V Ethicorum, i3, dicitur quod habitus non est contrariorum ;

sed conscientia est habittfs ; ergo non est contrariorum ; igitur, si est recta,

nunquam est erronea.

12. Item, I Priorutn, vult Philosophus4 quod ex majori de necessario

et minori de inesse sequitur conclusio de necessario, ut omnis homo de

necessitate est animal, Sors est homo, ergo Sors de necessitate est animal ;

sed conscientia quasi conclusio concluditur ex propositione majori sumpta

1

Cap. T (II, 14). — 3

Cap. 3 (II, 78). — 3 Cap. 1 (II, 52). — 4 Cap. 8 (I, 48).

(1) F add. non. — (2) F add. non. — (3) F impossibile.
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QUAEST. DISP., QUAESTIO XI IO7

a lege naturali, propter quod est necessario vera, et ex minori (1
)

sunipta

a ratione deliberativa quae est de inesse ; ergo conscientia est conclusio

necessario vera ; igitur non est erronea.

13. Item, IV D a m a s c e n i, 141 : « Conscientia est lex intellectus nos-

tri » ; sed intellectus setnper est veroruni et nunquam errât ; ergo et conscien

tia semper est veroruni et nunquam errât.

Contra, a. Ad scientiam spectat argumentum ; sed in arguniento est

error ; ergo et in conscientia. Probatio minoris. Joan. XVI, 2 : Venit hora ut

omnis qui interficit vos, arbitretur se obseqtiium praestare Deo, dicitur Apostolis.

6
. Item, sicut se habent praemissae in speculativis, ita conclusions in

operabilibus ; sed (si) in speculativis conclusio est falsa, necesse est ambas

praemissas esse falsas, vel saltem alteram ipsarum, vel in arguendo non

tenuisse modum ; ergo, cum videmus in operatis esse aliquando errorem,

necesse est in conscientia praecessisse (2) aliqumi etiam errorem.

c. Item, Augustinus, II De libero arbitrio, circa finem2, dicit quod sunt

maxima bona, média bona et infima. Circa prima non est error, quia non

contingit illis maie uti ; circa alia duo potest esse error, quia contingit illis

maie uti ; sed conscientia non est de maximis bonis, quia maxima bona sunt

virtutes, inter quas a nemine numeratur conscientia; ergo conscientia potest

errare.

d
. Item, quidquid potest deficere a recta régula, praecipue prima, potest

errare ; sed conscientia potest deviare a recta régula, etiam a prima, quae

est Deus ; ergo potest errare.

Respondeo. Contingit hominem habere eonscientiam erroneam tribus

modis, scilicet quia (3) vel syllogizat illam ex syllogismo peccante in materia

vel peccante in forma, vel quia non resolvit iHam vel examinât ad sua propria

principia. Verbi gratia : jam dictum est quod conscientia est conclusio con-

clusa vel acquisita ex concursu synderesis et deliberativae rationis ; major

autem, quae sumitur ex dictamine synderesis vel legis natura1is, non potest

esse falsa, cum sit de lege naturali, quae non errât; sed minor, quae est alicu-

jus acquisitae cognitionis, potest esse falsa ; propter qi od sicut necessario

sequitur conclusio falsa in speculativis, si est altéra praemissarum falsa,

ita, licet major sit vera in practicis, quando tamen minor est falsa, concludi-

tur conscientia erronea, sic : omue quod a Deo est prohibitum, est peccatum ;

sed omne juramentum est a Deo prohibitum; ergo omne juramentum est pec

catum : quod est erronea conscientia haeretici. — Secundo, sicut in specula-

1

De fide orthod., IV,c. 22 (PG 94, 1199). — 2

Cap. 19 (PL 32, 1267 sqq.).

(1) F maiori. — (2) F add. mg. in conscientia. —
(3) F quod.
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io8 B. OUAI/TERI BRUGKNSIS

tivis concltisio aliquando est falsa, quia in syllogizando non servatur débita

forma, verbi gratia : omne qtiod ridet habet os ; prattim ridet ; ergo pratum

habet os ; sic et (in) practicis concluditur conscientia erronea, sic : omnis rei

usus (i) naturalis est licitus ; sed moechari vel fornicari est usus naturalis ;

ergo moechari est licitum ; in quo syllogismo est fallacia accidentis ex diver-

sificatione medii,Jicet quaelibet praemissarum secundum se sit vera. In majori

enim li ( usus naturalis
'
subjicitur prout natura nominat id quod est speciei

rationalis ; rationis autem usus secundum rationem rectam est licitus ; sed

in minori id quod est generis tantum,quia moechari est usus maris et feminae;

et pro tanto habet rationem generis animalis secundum uaturam ; sed secun

dum primum modum naturae est falsuni, quia moechari non est naturale

secundum rectam rationem hominis consulentis divinam legem vel etiam

naturae honestatem; unde etiam philosophi moechiam, id est fornicationem,

damna verunt. — Tertio, contingit habere conscientiam erroneam, quia maie

resolvitur vel examinatur. Verbi gratia : aliquis concipit vel docetur ad usuram

dare et hoc non est peccatum ; quod ut sciât an sit peccatum, resolvit sic :

haec pecunia,quam mutuo tibi,est mea; modo autem licet mihi utiad lucruni

meura; propter quod remanet in eo conscientia erronea, scilicet usuram non

esse peccatum, quia haec non sunt principia vel régula ad quae vel quibus (2)

illam conscientiam regulare débet, sed haec : omne a Deo prohibitum est

peccatum ; mutuare etiam pecuniam nieam tibi ad usuram est a Deo prohi

bitum.

Radix autem vel ratio errandi vel erroris est triplex. Prima, quia delibe-

rativa ratio assumens minorem est maie instructa, ut patet in haeretico, qui

assumit omne juramentum esse prohibitum. Secunda, quia amor régit cogni-

tionem, cum e converso deberet fieri. Item, secundo ut dicit Augustinus,
XXII De civiùate Dei, 6 \ errabant Romani facientes Romulum deum, quia

amor in eis gubernavit vel direxit fidem, quia enim Romulum amabant,

ipsum deum credebant ; sed e contra, quia Christiani credunt Christum

Deum, ideo amant ipsum et colunt ut Deum ; unde B e r 11a r d u s3 : « Amor

et odium rerutn pervertunt judicium ». Tertia ratio est passio concupiscentiae

vel irae dominans rationi, sicut ebrietas in ebrio et furor in furioso, et ideo dicit

Philosophus, VII Ethicorum, 5
3

,

de incontinente quod (3), licet sciât in

universali omnem moechiam esse illicitam, tamen impellente concupiscentia

et subvertente rationem,in particulari judicat sibi esse moechandum cum ista

pulchra ; unde et Damas ce nus, 7
4 : « Concupiscentia subvertit cor

1 PL 41, 757 sqq. — 2

De gvadibtts hiimUilatis, c. 4 (PL, 182, 949). — 3 Cap. 3

(II, 79). — 4 De fide ovthod., II, c. 22 (PG 94, 1199).

(1) F add. est, — (2) F quando. — (3) F qui.
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QCJAJSST. DISP., OUAEvSTIO XI 109

tuum et species decipit (1) te etiam in tantum aliquando quod talis non

sentit se peccare »; unde Glossa1 Ezech. I : « Quidam putant » etc., sequitur
3

:

« Supra rationem, iram, concupiscentiam, idest irascibilem et côncupisci-

bilem, quart am supra haec et extra haec ponunt quam Graeci vocant syn-

deresim, quae scintilla conscientiae etiam in Cain non extinguitur, qua cum

victi voluptatibus vel furore et ipsa interduni rationis decepti simihtudine,

nos peccare non (2) sentimus, aquilae deputatam, non se aliis miscentem, sed

errata corrigentem » ; non sentimus, inquani, cognitione partieulari actuali.

1. Ad primum ergo in contrarium die quod Tullius et Seneca
vocant ibi naturam legem naturalem quam ratio sequitur, id est sequi

débet, non quod semper sequatur, sicut idem Tullius dicit, III libro De

officiis 3, quam tamen si semper sequeretur, nunquam erraret,

2. Ad secundum die quod sicut scientia veri in speculativis non recipit

falsitatem vel errorem, ita nec conscientia veri boni recipit errorem in practicis;

habitus enim simplices sunt et accidentia, quae perimi possunt, alterari

nequaquam, secundum B o e t h i u m 4; sed homo habens scientiam veri potest

decipi ut id quod est falsum putet esse verum, quod est erroris proprium,

ut dicitur in Enchiridion 5, sic et habens conscientiam veri boni potest decipi

et errare.Vel die quod sicut scientia non est nisi veri, ita quod non sit scientia

secundum rei veritatem nisi verum sciatur, ita non est conscientia vera nisi

sit veri boni : sicut enim, ubi falsum scitur, non est scientia, sed ignorantia, ita

ubi malum conscientia dictât faciendum, non est conscientia simpHciter, sed

potius quaedam ignorantia, quae vocatur conscientia erronea. Vel die quod

non est simile, quia scientia speculativa est de vero ut vero, verum autem

est in anima, ut habetur VI Metafthysicae 6, ita quod verum scibile est causa

scientiae tam efficiens quam conservans,ita quod sine vero scientia esse non

potest ; conscientia autem non est de vero ut vero, sed de bono vel de vero

potius ut bono ; bonum autem et mahim in rébus sunt extra animam, ut

habetur VI Metafthysicae7 ', et ita objectum vel terminus conscientiae est extra

animam; ut sit conscientia quasi motus ab anima ad bonum extra, verum vel

apparens ; motus a movente habet esse a movente mobili et immobili, quia

motus est actus niobilis; secundum Philo sop hum 8, sed habet denominari

et judicari a termino vel objecto propter quod conscientia ejus qui errât

potest dici et est conscientia, eo quod est in eo et ab eo, sed judicatur vera

1 Oniin., In Hzech. 1, 10, ap. J<yran. — 2 I,oc. cit. — 3 Cf. Cap. 5 (ed. Taurin.,
p. 239). — 4 In Categor. Aristot., 1 (PL 64, 198 sq.). — 5 Cap. 21 (PIV 40, 243). — 6 Lib.
v, c. 4 (II, 537). — 7 1,0c. cit. — 8 Phys., VIII, c. 5 (II, 352).

(1) F elecepit. — (2) F non peccare nos.
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IIO B. GUAI/TERI BRUGBNSIS

et recta quando habet pro termino bonum, erronea vero quando malum, sed

scientia nec est nec dici potest scientia nisi sit de vero.

3. Ad tertium die quod falsum supponit, quia posito quod conscientia

erret, non sequuntur impossibilia plura, sed plura mala etiam necessario,

quia ex quo tenet errorem, quamdiu tenet, non est impossibile quod incurrat

perplexitatem et multiplex malum, immo est necessarium, quia, secundum

Gregorium \ « peccatum, quod poenitentia non diluit, suo pondère ad

aliud trahit ».

4. Ad quartum die quod falsum non concluditur quando minor debito

modo (1) sumitur sub universali, sed quando sophistice et falso assumitur,

et sic est in omni conscientia erronea, ut visum est supra.

5. Ad quintum die quod conscientia non est particularium, de quibus

est sensus, nisi materialiter ; conscientia enim est actus rationis et habitus,

non sensus : sensus enim (est) de colore vel sono et hujusmodi particularibus

objectis, in quibus non est error quoad sensum; sed conscientia est de pâtre

honorando, Deo colendo et hujusmodi particularibus ipsius rationis, quae

aliquando errât, accipiens verisimile pro vero et appareils bonum (2) pro

vero bono.

6. Ad sextum die quod major est falsa ; agere enim semper contra

malum praelatum ei in nullo obediendo est semper non rectum et tamen

malus praelatus in se non est rectus ; sic etiam conscientia est quasi malus

praelatus errantis. Minor etiam est falsa, quia contra conscientiam erroneam

agere est rectum, quia bonum, eo quod ipsa dictât malum.

7. Ad septimum die quod ratio in universali, quod est de lege naturali,

non errât, errât tamen aliquando in universali acquisito per deliberationem.

Ulterius die quod singularia sunt causa universalium, generando universalis

speciem primo in sensu, quae tandem per média pervenit ad intellectum, ubi

habet primo rationem universalis ; nec quoad hoc est error, sed in quantum

maie componit ratio vel dividit hujusmodi species, quod non habet ratio

a sensu vel singularibus, sed a se. Vel die quod conscientia non est illorum

singularium quorum est sensus, ut visum est supra.

8. Ad octavum die quod ex ratione adhaerente synderesi vere non

concluditur (3) conscientia erronea, sed ex ratione falso vel apparenter

adhaerente, ut patet ex praedictis.

9. Ad nonum patet responsio ex responsione secundi argumenti.

10. Ad decimum die quod in scientia non est error nec falsitas, sed in

eo qui débet habere scientiam, sic et conscientia recta nunquam fit erronea,

1 In Ezech., hom. 11, 11.24 (PIV 76, 915).

(1) F non. — (2) F verum. — (3) F includituv.

G
e
n
e
ra

te
d
 o

n
 2

0
1

5
-1

0
-2

9
 1

1
:4

7
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d

l.
h
a
n
d

le
.n

e
t/

2
0

2
7

/m
d
p
.3

9
0

1
5

0
2

5
9

8
2

2
1

9
P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

 i
n
 t

h
e
 U

n
it

e
d

 S
ta

te
s 

 /
  
h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-u

s



OUAEST. DISP., QUAKSTIO Xr III

sed habens nunc bonam amittit illam et post habet erroneatn. Ulterius dic

quod in scientia, id est sciente, potest esse error de tmiversali deliberativo,

non naturali. Praeterea, licet non sit error quando qttis scit in universali vere

et considérât in particulari vere, sic enim loquitur Philosophus; tamen

utrobique potest esse error quando considérât non vere. Praeterea, licet

conscientia sit de particulari, non universali, tamen de illo particulari potest

esse decepta et ita erronea.

11. Ad undecimum dic quod habitus practicus non est contrariorum,

sed speculativus ; medicina enim est sani et aegri; unde conscientia, secundum

illud quod habet speculativus, est contrariorum : cognoscit enim et bona et

mala ; sed secundum id quod est practica, id est ad opus inclina tiva, non

est contrariorum, conclusio tamen est vera, quia eadem conscientia numéro

nunquam potest esse recta et erronea, etiam diversis temporibus, sive con

scientia sit actus sive habitus.

12. Ad duodecimum dic quod régula Philo.sophi intelligitur quando

minor est de inesse simpliciter, ita quod visa majori statim in ipsa videatur,

sicut in hac : omnis homo est animal, statim videtur haec : Sors est animal,

si Sors cognoscitur; non autem quando minor est de inesse ut nunc vel con-

tingens,tunc enim sequitur conclusio contingens, ut: omnis homo est animal,

quoddam album est homo, ergo quoddam album est animal. Sic est in

proposito fréquenter, ut hic : omne a Deo prohibitum est peccatum, sed omne

juramentum est a Deo prohibitum, ergo etc. Minor haec non est de inesse

simpliciter, sed vel falsa vel in casu hujusmodi, scilicet quando nec est uti-

litas aliqua nec nécessitas nec ratio aliqua quod tu jures, sed sola libido

jurandi facit te jurare.

13. Ad decimum tertium dic quod intellectus, qui semper verorum est,

est intellectus habitus principiorum, non intellectus qui est potentia intellec-

tiva, eu jus conscientia dicitur lex, non primi intellectus qui est habitus, et

ita non valet ad propositum : non enim dicimus habitum errare, sed animam

vel potentiam ; conscientia autem, quando recta est, ligat potentiam ne erret,

non autem quando est erronea.
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112 B. GUALTERI BRUGKNSIS

QUAESTIO XII

Quaeritur an omnis recta conscientia liget ad faciendum quod dictât.

Quod non, videtitr : i. Ejusdem est solvere eu jus est ligare et e con-

verso ; sed recta conscientia neminem absolvit ; ergo neminem ligat. Pro-
batio minoris. Eccle. VII, 23 : Scit conscientia tua quod tu crebro maledixisti

aliis ; Glossa
1

: « Qua judice nemo nocens absolvitur ».

2. Item, si ligat, nonnisi voluntatem ; sed voluntas non ligatur, cum

sit libéra ; unde et in V Metaphysicae2 habetur quod in motibus voluntatis

non est nécessitas violentiae ; ergo non ligat.

3. Item, nemo ligatur nisi aliqua lege ; sed conscientia etiam recta non

est lex hominum ; ergo non ligat. Probatio minoris. Ambrosius, libro

De paradiso
3

: « Nemo sibi legem facit, sed a Deo accepit » ; conscientiam

autem homo sibi facere potest et fréquenter facit ; ergo etc.

4. Item, nullus ligatur nisi a suo superiori ; sed conscientia recta non

praeest, sed subest voluntati rectae ; ergo voluntas recta non ligatur a con

scientia recta. Probatio minoris. Ratio et omnes vires subjectae sunt volun

tati, ut habetur De conceptu virginali, 4 cap.
4

; ergo et ratio recta rectae

voluntati ; sed conscientia recta non est aliud quam ratio recta vel actus ejus

vel habitus, ut patet ex praedictis.

5. Item, II D a m a s c e n i 5 : « Rationale omnino causa consilii nobis

datum est » ; sed consilium non ligat ; ergo, cum recta conscientia sit actus

vel habitus potentiae rationalis, videtur quod non ligat.
Contra, a. Conscientia est judex, ut patet ex Glossa praehabita : « Qua,

inquit, judice nemo absolvitur » ; sed judex potest ligare ; ergo et conscientia.

b. Item, X Ethicorum, 11 6, dicitur quod praeceptum legis et princips
habet potentiam coactivam ; sed conscientia est lex intellectus, ut videtur
IVDamasceni, 14

7
; ergo habet potentiam coactivam vel ligativam.

c. Item, Rom. XIV, 23 : Omne quod non est ex fide, peccatum est ; Glossa8 :

«Vult Apostolus ut nihil dicam, nihil cogitem, nihil faciam nisi secundum

conscientiam » ; sed hoc non vellet nisi ligaret ; igitur ligat.

1 Interlin., in h. 1
.,

ap. Lyran. — 3

Ivib. IV, c. 5 (II, 5.18).—

3 Cf. c. 8 (PI, 14, 292) .

— 4 Cf. c. 4 (PI, 158, 438). — 5 Cf. c. 26 (PG 94, 958 sq.). — 6 Cap. 9 (II, 129). — 7 Cap.
22 (PG 94,1199). — 8 Cf. Ordin. et Interlin., in h. 1

.,

ap. Lyran.
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OUAEST. DISP., OUAESTIO XII **3

d. Item, magis timenda mala conscientia quam malafama ; sed hoc non

esset, nisi bona vel recta conscientia ligaret ; ergo ligat. Probatio majoris.

Seneca, in Proverbiis1 : « Plerique famam, conscientiam vero pauci veren-

tur », quod dicit reprobando, non approbando.

e. Item, recta opinio ligat ; ergo mnlto fortius conscientia recta. Pro
batio primae. A mb rosi us, libro De ftaradiso* : « Naturaliter intelligimtis

id quocl bonum est nobis esse faciendum, et ideo opinio nostra legem nobis

facit » ; lex atttem ligat.

Respondeo. Conscientia est quaedam regnla vel lex vivendi; non est atttem

prima régula vel lex, quae non alio sed seipsa recta est, quae est Detis ipse vel

lex aeterna a qua omnes leges, quae rectae et justae sunt, derivantur et

per consequens regulantur, ut dicit Augustinus, I De libero arbitrio 3
;

igitur recta conscientia (est) quae se legi aeternae tamquam suae regulae

primae infallibiliter rectse conformât. Sed, quia legem aeternam hic in se

videre non possumtts sicut nec Deum, Exod. XXXII, 20 : Non videbit me

homo et vivet, ideo lex clivina nobis scripta est et data pro régula, ad quam

regulare et rectificare debemus conscientiam, legem intellectus nostri, cui

legi divinae cum concordat conscientia, tune est recta. Iyex autem divina con-

tinet quatuor, scilicet prohibitiones et praecepta, consilia, informationes, ex-

hortationes. Praecepta et prohibitiones nos obligant ad aliquid faciendum

vel vitandum, sed consilia sunt persuasiones ad aliquid perfectius et meliùs,

non tamen ad salutem necessarium ; informationes dicunt utrisque modum

exequendi convenientem ; sed exhortationes sunt quasi preces amicabiles ad

utrumque praedictorum libenter et hilariter prosequendum. Quia ergo solum

prohibitiones et praecepta de iis quae lege divina continentur, nos ligant

vel obligant, alia non, illa (1
) conscientia est recta quae praecepta et pro

hibitiones recipit et dictât esse obligatoria, alia non ; omnis ergo recta

conscientia nos ligat ad prohibitiones et praecepta, non ad alia facienda ut
necessaria, sed de bene esse ut expedientia. Sic enim est in regulis religioso-

rum, quae sunt lex communis (2) quaedam recte vivendi (eo) quod continent

quaedam fundamenta omnis religionis, ut paupertatem, obedientiam, con-

tinentiam, et prohibitiones et praecepta aliqua superaddita, ad quae facienda

ligat recta conscientia ; continent etiam quaedam per modum consilii data

et informationes et exhortationes, quorum trium transgressio non inducit

mort aie peccatum, si est recta conscientia, quae scilicet ipsa intelligit sicut

1 Editio B asile ae 1529, p. 699. — 2

Cap. S
,

n. 39 (PI, 14, 292 sq.). — 3 Cap.

()
,

n. 14 (PI, 32, 1229).

(1) V add. enim. — (2) F omnis.
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ii4 B. GUALTERI BRUGENSIS

sunt a patribus (i) data. Si autem consilia regulae vel informationes vel exhor-

tationes vel evangelica (2) accipit ut praecepta, jam non est recta, sed erronea,

et ligat erronea ad id ad quod non ligat recta quamdiu stat erronea, et trans-

grediens consilia judicabitur transgredi praecepta, secundum illttd Matth.
VII, 2 : In eo judicio quo judicaveritis , judicabimini. Potest etiam aliter diei

quod omnis conscientia recta ligat ad faciendum vel vitandum ut praecepta

et prohibitiones, vel ad probandum et non contemnendum, et sic ligat ad

consilia Domini et informationes et exhortationes, licet non teneris ad haec

facienda, teneris tamen approbare et non spernere illa, secundum illucl Isaiae

XXXI, 1 : Vae qui sfternis, nonne s-perneris ?

1. Ad primum ergo dicendum quod Glossa loquitur de erronea con

scientia, non de recta ; potest tamen erronea absolvere, quando est erronea

ex ignorantia facti, non juris; unde semper recta conscientia absolvit, id est

facit ne sit peccatum et ideo etiam ligat ad praeceptum et ad non peccandum.

2. Ad illud quod voluntas non potest ligari, cum sit libéra, die quod

non ligatur violentia vel necessitate absoluta, sed conditionata, scilicet si

velit habere praemium et vitare supplicium, necesse habet sequi rectae con-

scientiae ducatum ; unde et Hieronymus1 dixit quod conscientia est

dux animae.

3. Ad tertium die quod nemo facit sibi legem, verum est auctoritate

sua, sed superioris ; conscientia enim ligat voluntatem per legem divinam

et ipsa est lex homini, in quantum dictât vel nuntiat sibi quod Deus vel

superior praecipit vel quod crédit ipsum praecepisse. « Opinio enim nostra

legem facit », ut dicit Ambrosius, libro De paradiso 2.

4. Fer hoc patet responsio ad quartum quod, licet voluntas praesit

rationi et actibus suis, absolute tamen, in quantum ratio est praeco divinae

legis ipsi voluntati, sic ratio praeest voluntati et potest auctoritate Dei

ligare illam.

5. Ad quintum de consilio die quod consilium dicitur dupliciter, scilicet

actus rationis inquirentis de agendis vel persuasio alicujus melioris non habens

vim coactivam, sed inductivam. Primo modo consilium non dividitur contra

praeceptum, sed includit illud, quia homo inquirit quid sit faciendum vel

praeceptum et quid non ; secundo modo dividitur. Primo autem modo loqui

tur Damascenus, et sic conscientia est in rationali et consulit ; secundo

1 In Ecole. 7, 23 (PL 23, 1070). — 2
Cap. 8, n. 39 (PL H> 293)-

(1) F patriciis. — (2) F evangelia.
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OUAEST. DISP., QUA3STIO XIII 115

autem modo non loquitur ; et primo modo potest ligare conscientia, secundo

autem modo non.

a-e. Argumenta autem in contrarium concedi possunt secundum dis-

tinctionem praeliabitam, supposito quod recta conscientia ligat.

QUAESTIO XIII

Quaeritur an liget ex vi cognitionis (1) praecepti an ex aliquo alto.

Et quod tantum ex vi cognitionis praecepti, videtur.

1. L,igare est effectus univoce communis rectae conscientiae et erroneae,

quia utraque ligat ; ergo est per aliquid commune univoce existens in eis ;

lioc autem non est illud de quo est conscientia, quia recta et erronea sunt

de contrariis ; ergo ligant per actum cognitionis quae est communis ipsis.

2. Item, sicut se habet potentia ad potentiam, et actus ad actum ; sed

quod non potest apprehendi sub ratione obligantis, non potest obligare ; ergo

quod non est actu (2) apprehensum non obligat actu et e contra praeceptum

actu apprehensum obligat actu ; sed illud quo posito ponitur effectus vel

quo amoto amovetur vel cessât effectus, illud est causa ; sed stante apprehen-

sione praecepti actu stat obligatio, et illa non stante, aliis stantibus, non stat;

ergo sola apprehensio vel cognitio conscientiae de praecepto facit obliga-

tionem ; igitur tantum ex vi cognitionis ligat.

3. Item, Rom. XIV, 23 : Quod non est ex fide, peccatum est ; Glossa
1

:

« Kx fide, id est contra conscientiam » ; fidem ergo comparât conscientiae ;

sed fides ex sua cognitione ligat nos ad credendum ; ergo et conscientia ex vi
cognitionis simili ter ligat nos ad faciendum.

4. Item, cujus oppositum est simpliciter secundum se excusatorium,

ipsum est secundum se simpliciter obligatorium, secundum illud2 : « Si oppo

situm in opposito », etc.; sed ignorantia simpliciter et secundum se excusât

peccatum, secundum illud Joan. IX, 41 : Si caeci essetis, peccatum non habe-

1 Inferlin., in h. 1
.,

ap. Lyran. — 2 Aristot., Topic, IV, c. 4 (I, 212).

(x) F arguitionis. — (2) F actum.
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n6 B. GUAI/TERI BRUGENvSIS

retis ; ergo conscientia secundum se et simpliciter est obligatoria ; ergo, cum

conscientia non sit scientia, ratione scientiae ligat.

5. Item, I/UC. XII, 47 : Servus sciens voluntatem domini et non faciens

vapulabit multis, nesciens autem paucis ; sed hoc non est nisi quia ratione

scientiae ligatur habens illam ; ergo conscientia ratione scientiae ligat.

6. Item, omnis actio est per contactum, secundum Philosophum1 :

« Quod non tangit, non agit » ; sed ligare est actus ; ergo ad hoc quod prae-

ceptum Dei liget hominem vel voluntatem, necesse est quod tangat illam ;

non potest autem tangere vel pertingere ad ipsam nisi per conscientiae suae

cognitionem; igitur, cum conscientia non liget nisi per praeceptum, et prae-

ceptum non liget (nisi) per sui cognitionem, née etiam conscientia ligabit

nisi ex vi çognitionis praecepti.

7. Item, ubi unum propter alterum, utrobique unum tantum ; sed prae

ceptum non ligat nisi a conscientia cognitum, conscientia etiam recta non

ligat nisi cognoscens hoc esse praeceptum ; ergo tam praeceptum quam

conscientia ligat propter cognitionem.

8. Item, nec Dei nec praelati imperium ligat subditum nisi cognitum,

nisi ipse esset causa ignorantiae ; ergo cognitio imperii est causa ligandi ;

sed per conscientiam est cognitio imperii ; ergo cognitio est causa ligandi.

9. Item pueri et fatui et furiosi carentes cognitione non ligantur prae-

cepto ; sed nec conscientia aliqua ; ergo cognitio est causa.

10. Item, eadem est v^isqua tactus agit ec agens agit, quia tactus non

agit nisi in virtute agentis et agens nonnisi mediante tactu, quia quod non

tangit, non agit; ergo, cum praeceptum non liget nisi cognitum, et conscientia

liget, quia cognoscit praeceptum, eadem est vis qua ligat praeceptum et

conscientia ; sed preceptum ligat ex vi çognitionis ; ergo et conscientia etiam

tantum ligat ex vi çognitionis.

11. Contra (1). 1. Non habere scientiam vel conscientiam de praecepto

non tollit praecepti obligationem ; ergo conscientia non ligat ex praecepti

scientia.

2. Item, quod non facit virtutem, nec obligationem : nam obligatio

tendit ad virtutem vel ejus actum ; sed scire parum vel nihil valet ad virtutem,

ut habetur II Ethicovum ; ergo conscientia parum vel nihil facit ad obliga

tionem.

3. Item, quod non facit conscientiam, nec conscientiae vinculum vel

ligamen (2); sed cognitio est hujusmodi ; ergo cognitio, quae est in conscientia,

* De gênerai.et covrupt., I, c. 6 (II, 444). — 2
Cap. 4 (II, 1.7).

(1) F item. — (2) F ligahini.
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OUAEST. DISP., yUAESTIO XIII II7

non facit Hgamen. Probatio minons. Contingit aliquem scire Dei praeceptum

etiam in particulari et etiam sibi factum, ut patrem lionorandum esse, et

tamen nullam de hoc habet conscientiam ; ergo scientia praecepti non faeit

conscientiam nec ejtis ligamen.

4. Item, conscientiae ligamen perpendimus hoc quod conscientia ad

bonum stimulât et malo remurmurat ; sed ille qui seipsum occidit, scit hoc

esse maluni et tamen de hoc non habet conscientiae stimulum ; ergo sola

Scientia praecepti non ligat.

5. Item, si conscientia ligat ex vi cognitionis praecepti, ergo si sciret

praeceptum esse a subdito datum praelato, ligaret praelatum ; sed hoc est

falsum ; ergo auctoritas ejus qui dédit praeceptum est causa formalis ipsius

igationis.

6. Item, conscientia dicit scientiamet ratione ly fcon dieit associationem

ad aliquid ; ergo ligat ratione primi vel secundi ; non ratione primi, quia sic

omnis scientia ligaret : quod est falsum ; ergo ligat ratione secundi ; liaec

autem associatio vel est ad synderesim vel ad legem divinam vel ad volun-

tatem ; ergo ratione alicujus horum ligat, non ex vi cognitionis.

7. Item, unumquodque agens efficit sibi simile ; si ergo conscientia ligat

ex vi cognitionis, ligat tantum ad cognoscendum, non ad faciendum : quod

est falsum ; ergo ex alio ligat ad faciendum quam ex vi cognitionis.

8. Item, conscientia est judex, lcx et hujusmodi ; sed haec ligant non

ratione scientiae, sed auctoritatis quam habent ; ergo et conscientia etiam

non ligat ex vi cognitionis, sed auctoritatis.

9. Item, conscientia est quaedam sententia conclusa ex synderesi et

ratione per Scripturam veracem recta ; sed sententia non ligat ex vi cogni

tionis, sed ex auctoritate sententiantis ; ergo et conscientia.

10. Item, obligatio importât determinationem ad aliquid ; sed volun-

tatis est determinare rationem, non e converso, ut habetur IX Metaphysicae]

ergo, si conscientia obligat vel ad unum déterminât, hoc est ex vi voluntatis,

non rationis vel cognitionis.

11. Item, cujus est iniperaré alii, ejus est ligare illud, non e converso ;

sed voluntatis est imperare rationi et aliis (1
) viribus, non e converso, ut

habetur De concefttu virginali, 4 cap.

2
; ergo voluntas obligat conscientiam,

rationis actum vel habitum, non e converso.

12. Item, illi convenit ligare cui convenit captivare ; sed voluntatis est

captivare rationis actum vel rationem, non e converso, secundum illud II
Cor. IX cap., 5 : In captivitatem redigentes omnem intellectum in obsequium

1 Lib. VIII, c. 5 (il, 567). — 2 PL i58, 438.

(1) F alii.
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n8 B. GUAt/DBRI BRUCENSIS

Christi ; igitttr conscientia non ex vi cognitionis, sed voluntatis habet quod

potest ligare.

13. Item, plus ligat quod habet rationem inclinantis et moventis quam

quod habet rationem cognoscentis ; sed voluntas plus habet rationem incli

nantis et moventis quam conscientia, conscientia vero plus habet rationem

cognoscentis ; ergo vel conscientia non ligat vel ligat ex vi voluntatis, non

cognitionis.

Resftondeo. Dicunt quidam quod conscientia ligat ex vi cognitionis prae-

cepti et e converso praeceptum ligat ex virtute cognitionis vel scientiae, quae

est in conscientia, et haec est una et eadem virtus, sicut eadem est vis vel

virtus qua tactus agit et agens, scilicet virtus agentis, quae defertur ad passum

mediante tactu : nam aliter non ageret, quia quod non tangit non agit. Sic et

praecepto virtus non tangit hominem vel voluntatem nisi mediante conscientia

vel cognitione quae est in ea. — Sed haec responsio non sufficit, ut patet ex

praedictis. Primo, quia conscientia plus dicit quam scientiam praecepti ;

si ergo conscientia tantum ligaret ex vi cognitionis praecepti vel scientiae

praecepti, quaelibet cognitio praecepti ligaret voluntatem, quod patet esse

falsum, quia multi habent de praecepto aliquo cognitionem et tamen nullum

percipiunt conscientiae vinculum. Secundo, quia praeceptum non ligat

ratione praecepti, sed ex auctoritate dantis illud : alias enim ligaret prae

ceptum subditi sicut praeceptum praelati, quod est falsum. Tertio, quia

tactus solum defert virtutem agentis continuando illam passo, nullam

habens aliam virtutem super passum; sed conscientia super virtutem prae

cepti quam defert dicit vel habet aliam virtutem, quam lex, dux, sententia

et hujusmodi habent, quae secundum se habent aliquam vim ligandi.

Quarto, quia virtus scientiae vel cognitionis non est nisi virtus nuntiativa

ligaminis quasi praeconis ; virtus autem praecepti est effectiva ligaminis

ejusdem, non est autem eadem virtus effectiva et enuntiativa, quia prima

est causae principalis, secunda causae ministerialis. Prima est causa formalis

qua res sit, secunda est causa sine qua non sit ; igitur adhuc etiam est alia

virtus scientiae de praecepto.

Dicendum est ergo, secundum D a m a s ce nu ni, IV libro, 14 \ quod con

scientia est lex intellectus nostri, lex autem habet in se rationem pacti, imperii

et cognitionis alicujus jussi vel prohibiti. De primo, Aristoteles, I
Rhetoricorum, 20

2
: « Et totaliter quod lex ipsa pactum est » ; de secundo,

T U 1 1 i u s, III libro De Le gibus3 ; « Cum legeni dico, nihil aliud quam impe-

rium intelligi volo » ; de tertio, idem T u 11 i u s, I libro De Legibus* : « L,ex

1
Cap. 22 (PG 94, ïiqq). — 2

Cap. 75 (I, 344 sq.). — 3 Cap. 1 (ed. Taurin. 1833,
XIV, 184). — 4

Cap. 0 (ed. Taurin. 1833, XIV, 54).
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QUAEST. DISP., OUAKSTIO XIII Iig

est rationis insita a natura quae jubet quae facienda sunt, prohibet contra-

rium ». Quarto, nota quod conscientia, tum quia lex est, tum quia conscientia

est, habitus quidam motivus et inclinativus est. Ulterius nota quod aliquid

contingit ligari quadrupliciter (i),scilicet ex vi potentioris absolu te violentiam

inferentis, ut quando quis ligatur ad columnam, ut diverti vel effugere non

possit (seeundum) illud Jud. VI, 1 : Illi divertentes ligaverunt Achior ad arbo

rent ; sed hic modus hic locum non habet, quia motibus voluntatis non fit
violentia, ut habetur V Metaphysicae1; secundo, ex vi pactionis, I Cor.VII, 39 :

Midier alligata est legi quamdiu vir vivit ; qui enim promittit, debitorem se

facit, unde in Prov. XII, 18 : Est qui promittit et quasi gladio pungitur con-

scientiae ; tertio, ex auctoritate superioris etiam data, Matth. XVI, 19 ;

Quodcumque ligaveris super terram erit ligatum et in caelis ; quarto, ex inclina-

tione habitus amoris vel alterius quasi potioris ponderis, unde et Osée IV, 19 :

Ligavit eum spiritus.

Dicendum est ergo quod conscientia, in quantum est lex-pactum, ligat ex

vi pactionis ; dictât enim conscientia et tenet ex pacto : si praecepta Dei

impleverit, praemium habebit; et icleo sub hac conditione ligat voluntatem,

non absolute per violentiam. Secundo, etiam ligat ex eo quod conscien

tia (2) est lex-imperium, habens auctoritatem super voluntatem, immo et

totum hominem, sibi datam vel in se derelictam ex synderesi et ratione recta

consulente divinae Scripturae auctoritatem. Conscientia enim est quasi

conclusio vel sententia synderesis et rectae rationis Scripturam consulentis,

quando conscientia est recta. Tertio, quia est habitus motivus — motivus, dico,

ex virtute synderesis dictantis et inclinantis ad bonum et voluntatis naturalis

natur aliter moventis ad illud, derelicta in ipsa conscientia; virtus enim causa-

rum ad unura effectum concurrentium derelinquitur in illo effectu — ligat ex

vi motionis, inclinationis vel ponderis voluntatem deliberativam vel hominem

ad faciendum bonum quod dictât conscientia recta. Sed quarto, scilicet ut

conscientia habet aliquid in se scientiae vel cognitionis, non ligat nisi ut

causa sine qua non est ligamen, nisi quando scire tenetur ; tune enim prae-

ceptum, etiamsi ignoratur, ligat, I Cor. XIV, 38: Qui autem ignorât, ignora-

bitur ; Glossa2 : « Reprobabitur », quod non fieret nisi praeceptum ligaret

ignoratum. Primis ergo tribus moclis conscientia recta ligat effective vel

formaliter; quarto modo ut causa sine qua non est ligatio vel ministerialiter :

ministerialiter dico, non ut ligamen efficiens per suum ministerium, sed ut

ostendens praeceptum, pactum, imperium ligativum voluntatis et totius homi-

nis sub lege conscientiae; unde Rom. XIII, 5 : Subditi estote non solum propter

1 Iib. IV, c. 5 (II, 519). — 2
Ivombarcli, in h. 1. (PI, 191, 1672).

(j) F triplicitev. —- (2) F scientia.
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120 B. GUAVHCRI BRUGENSIS

iram, sed et profiter conscientiam. Haec autem patent si qtiis conscientiam, quae

est secunda causa ligaminis, judicet secundtim suum effectum et secundum

suam causam primam ; effectus autem suus, de quo hic (i
) agitur, est ligar j

vel obligare hominem ; effectus autem assimilatur causae eo quod omne

agens intendit sibi assimilare patiens, sibi in quantum toti vel alicui ejus

proprietati ; unde cum do mus sit ab artifice, et domus effecta non assimi

latur pedi vel manui vel etiam toti liomini, oportet etiam quaerere aliquid

intra ad eu jus similitudinem in esse producitur, quod est idea domus in

mente ; propter quod etiam dicit P h i 1 o s o p h u s, VII Metafihysicae1 ,

quod domus fit ex domô. Similiter, cum ignis in Petro efiieit calorem et in

igne sit (2
) claritas, levitas et calor, judicatur Petrus esse calidus ab igne,

non per prima duo, sed per tertium. Similiter in proposito, cum conscientia

dicit quod dicit per modum pacti, imperii et habitus et cognitionis, cum

effectus ligationis non assimiletur cognitioni, sed potius pacto, imperio

et habitui, eo quod haec tria virtutem ligativam vel obligativam habent,

non cognitio, certum est quod effectus ligationis est a conscientia per prima

tria, non per quartum formaliter. Similiter, cum conscientia sit lex secunda

effecta a prima, unde IV Damasceni, 14

2
: « -Lex Dei, superveniens intel-

lectui nostro, trahit ad seipsam et pungit conscientiam nostram. Conscientia

enim est lex intellectus nostri. I^ex igitur intellectus nostri, quae est cons

cientia, legi Dei congratulatur ». Sive autem lex Dei dicatur lex aeterna,quae

Deus est, a qua omnis lex derivatur, ut dicit Augustin u s, I De libero

arbitrio3, sive lex naturalis naturaliter a Deo impressa, secundum Gre g o-

r i u m, XXVII Moralium, 27 cap.4, sive sit lex a Deo sanctis inspirata et

nobis scripta, certum est quod nulla harum ligat ex vi cognitionis, loquendo

formaliter. Si enim Deus vel lex aeterna ligaret quia cognoscens, tune ab

aeterno ligasset nos, quia ab aeterno cognovit. Similiter, si lex naturalis

et scripta ligaret ex eo tantum quod scitur (3), ergo nescientes eam non liga-

rentur ea ad peccatum : quod est falsum, quia ignorans eam ignorabitur

etc. Similiter ergo est in lege, quae est conscientia ab iis effecta, quod

non ligat quia cognoscens, sed quia praecipiens, paciscens et inclinans vel

movens.

1. Ad primum ergo quod dicit quod nihil est univocum rectae conscien-

tiae et erroneae nisi cognitio, die quod falsum est, sed (4
)

pactio, imperium,

habitus et etiam ipsum dictamen, quia sicut recta conscientia accipit hono-

rare parentes sub ratione legis vel praecepti divini et sub ratione boni,

1

Cap. 8 (II, 570). — 2

De fide ovthod., IV, c. 22 (PG 94, 1199). — 3

Cap. 6
,

n. 15
(PL 32, 1229). — 4

Cap. 25, 11.48 (PI, 76, 427).

(1) F non. — (2) V fit. — (3) F sciuntur. — (4) F scilicet.
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OUAEST. DISP., OUAKSTIO XIII 121

ita erronea similiter, et ideo in formali ratione obligandi conveniunt, non

rnateriali, sicut lignum et lapis sub eadem ratione formali, scilicet coloris,

movent visum, licet materialiter et speeie natnrali différant, propter quod

ttnivoce movent vistim .Sic etiam est in proposito.

2. Ad secundtim quod stante apprehensione praecepti stat obligatio

etc., die quod ex hoc non sequitur quod apprehensio vel cognitio praecepti

sit causa formalis efficiens, sed tantum causa sine qua non (i).Verbi gratia :

stante apprehensione albi stat disgregatio visus, omnibus aliis demptis ;

ergo apprehensio est causa disgregationis ; verum est ; causa sine qua non

est disgregatio, sed causa ejus formalis vel efficiens est albedo ; unde pro

cessus est hic et ibi a duabus causis univocis ad unam et ideo fallacia conse-

qttentis.

3. Ad tertium de fide die similiter quod cognitio. de fide, quae est in

fide, est ligaminis causa sine qua non, sed efficiens vel formalis est prima

Veritas cui înnititur ficles propter se.

4. Ad quartum de ignorantia die quod ignorantia juris non excusât,

sed facti, adhibita débita diligentia; haec tamen non excusât formaliter; quod

patet in Jacob qui, accedens ad Iyiam sibi suppositam, ideo formaliter non

peccavit et excusatur, quia bonam voluntatem et rectam habuit cognos-

cendi suam causa prolis, non alienam vel non suam. Similiter est de scien-

tia, quod non obligat formaliter, sed occasionaliter vel ministerialiter.

Vel die quod, secundtim Philosophum, illa consideratio : «Si propositum

in proposito » etc. non tenet in privative oppositis nec contradictoriis, sed

in contrariis et per se praedicatis, ut sunt album, nigrum, disgregare et

congregare.

5. Ad quintum quod sciens vapulabit multis, hoc est per accidens,

quia qui peccat sciens magis contenmit quam qui nesciens ; sed formalis

ratio peccati est (2
)

ex transgressione hujus vel illius praecepti, ita quod

majoris sit magis peccatum.

6
. Ad sextum quod omnis actio est per contactum, respondet Avi cen -

na, VI Naturalnim, ni parte, 7 cap.1, dicens quod hoc intelligitur in mate-

rialibus, non in spiritualibus, quia, ut dicit, spiritus agit in illud quod non

tangit, et ita, cum cognitio sit quid spirituale et voluntas, non habet hic

locum (dictum) Philosophi « quod non tangit non agit »
, secundum

Avicennam.Vel die, secundum eumdem, VI Naturalmm, II parte2, quod

tactus est instrumentum virtutis egredientis ab agente formaliter, sed in

tactu non est nisi instrumentaliter; die quod caro nervosa est instrumentum

1 Fol. 15 d. — 2

Cap. 3 (fol. 8 b.)

(1) F 0111.— (2) F 0111.
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122 B. GUAI/TERI BRUGBNSIS

sine quo non est tactus, (qui) fit primis qttalitatitms conjunctis, quae sunt

calidum, frigidum et hujusmodi. Et similiter est hic quod cognitio est quasi

instrumentum sine quo non attingit homo praeceptum vel praeceptum

homini est ; et ita patet quod falsum supponit quod eadem est virtus tactus

et agentis et conscientiae et praecepti, quia virtus tactus et scientiae et

praecepti est virtus instrumentalis sine qua non tantum, virtus autem agentis

et praecepti dati a superiori est (i
) virtus agentis principalis et formalis ;

unde caute dicit Philosophus « quod non tangit non agit » ; non autem

dicit quod tangit agit, dans intelligere tactum esse causam instrumentaleni

efïectus sine qua non est hujusmodi effectus, non autem esse causam for

maient.

7
. Ad septimum quod ubi unttm propter alterum, utrobique unum prop-

ter effectum consequentem, ut si teneo equum per frenum, idem est quod

' equum non effugere vel stare
'

sequitur ad ' equum tenere vel frenum

tenere \ stare tamen formaliter ab equo et instrumentaliter a freno tento,

sine quo non est equi statio, ita et in proposito : praeceptum ligat formaliter

in quantum a superiori datum, et conscientia etiam formaliter ligat in quan

tum lex praeceptiva a superiori impressa vel inclusa, tamen in quantum

est cognitio non ligat nisi instrumentaliter et ut causa sine qua non. Exem-

plum est ad hoc quod album disgregat, quia visum, et visum disgregat,

quia album ; ergo eadem est ratio quare album disgregat et quare visum

disgregat. — Respondeo. Non est eadem, quia visio est causa sine qua non,

album est causa disgregationis effectiva.

8
. Per hoc patet responsio ad octavum quod cognitio imperii est, in

quantum cognitio est, causa sine qua non ligat, non causa formalis vel

efficiens.

9. Per idem patet responsio ad nonum.

10. Ad decimum patet responsio ex responsione sexti argument!.

11. i.Adprimum in contrarium patet responsio, quia concludit quod

scientia non est formalis causa obligationis.

2. Ad secundum quod « scire parum valet ad virtutem » verum est :

scire speculativum, scire tamen practicum multum valet, immo neces-

sarium est, quia sine prudentia non est virtus, ut habetur VI Ethicorum \

3-4. Tertium et quartum concedo.

5
. Ad quintum die de praecepto quod praeceptum ligat, non quia prae

ceptum tantum, sed quia praeceptum est ab eo qui ôbligare potest, cujus

1

Cap. 13 (II, 75).

(1) F repet. virtus agentis... est.
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QUAEST. DISP., QUAESTIO XIV 123

potestas in. praeceptum ad subditum defertur et in praecepto virtualiter
continetur.

6-9. Alia usque ad decimum concedo.

10. Ad decimum de determinatione die quod ratio déterminât volun-

tatem per objectum suum sibi a ratione ostensum, voltmtas autem déter

minât rationem ad alterum indifferentium arbitrandnm. Vel die quod, licet

ratio in actu simplici respecta indifferentium détermine tur a voluntate,

tanien conscientia, ut est actus rationis, ab illis qui sunt voluntate supe-

riores derelictus vel imperatus, potest determinare et ligare voluntatem,

sicut sacerdos postet ligare episcopum auctoritate sibi a Papa commissa,

non communi et propria.

11. Per hoc patet responsio ad undecimum de eo quod est imperare,

quia imperare est voluntatis, non rationis, in quantum secundum se consi-

clerantur ; potest tamen ratio imperasse voluntati per actum suum a Deo

vel a lege naturali vel Scriptura imperatum, et sic est in proposito.

12-13. Ad duodecimum et decimum tertium patet responsio ex prae-

dictis.

QUAESTIO XIV

Quaeritur an conscientia erronea liget.

Quod non, videtur : 1. Non ligat inferior praelatus praecipiens aliquid

contra praeceptum superioris ; sed conscientia erronea est Deo inferior et

contra Deum praecipiens vel dictans ; ergo non ligat. Major patet, Rom.

XIII, 1 : Omnis anima potestatibus sublimioribus subdita sit ; G 1 o s s a

Augustini1 : « Potestati inferiori non est obediendum contra manda-,

tum superioris ».

2. Item, secunda causa non agit nisi prima influente super eam : nam

calor elementaris non agit sine influentia caeli ; sed conscientiae erroneae

non influit prima causa ligans, sive illa sit Deus sive lex naturalis ; ergo

conscientia erronea non agit ligando.

3. Item, quod caret forma aliqua, caret actione illius formae : nam

1
lyonïbardi, in h. 1. (PL 191, 1505) ; Augustin., in h. 1. (Ply 35, 2084).
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124 B. GUALTKRI BRUGENSIS

quod non est calidum, non calefacit formaliter ; sed erronea conscientia

caret forma educente actum ligandi ; ergo caret ligamine ; ergo non ligat.

Minor patet ex praedictis, quia conscientia ligat ut lex ultima conformans

se legi naturali et scriptae et aeternae, erronea autem conscientia non se

conformât istis, sed contradicit.

4. Item, pronior est Deus ad miserendum quam ad condemnandum ;

sed habens conscientiam erroneam quod (1
) honorare parentes non sit prae

ceptum, non absolvitur a ligamine praecepti per erroneam conscientiam ;

ergo multo fortius habens conscientiam erroneam quod moechari est prae

ceptum, non ligatur per illam.

5
. Item, sicut conclusio ex falsis illata non tenet, ita sententia a non

judice suo lata non ligat ; sed conscientia erronea est conclusio saltem a

minori falso illata et sententia a ratione errante data, ut patet ex praedictis ;

ergo non tenet nec ligat.

6
. Item, praeco promulgans praeceptum, quod nec est a superiore

datum nec sibi ut promulget est mandatum, non ligat vel obligat; sed con

scientia erronea est hujusmodi ; ergo non obligat. Major de se patet. Minor
etiam patet, quia conscientia erronea praeconizat voluntati vel bonum

id quod a Deo est praeceptum non esse praeceptum vel prohibitum vel

aliquid de se indifferens esse a Deo vel praelato praeceptum vel prohibitum,

quorum neutrum est verum nec sibi etiam hoc praeconizare est commis-

sum, sed potius inhibitum.

7. Item, praelatus, factus contra inhibitionem superioris, praecipiendo

non obligat, quia non est praelatus ; sed conscientia erronea est facta ab

errante contra Dei praeceptum, Jac, I, 6 : Nolite errare ; ergo non ligat.

Contra : a. Quicumque vult facere contra erroneam conscientiam habet

voluntatem deordinatam; sed hoc non esset nisi illa ligaret; ergo ligat.

b
. Item, putans occidere patrem, occidens tamen cervum vel bovem,

est patricida, quia Deus intuetur cor, I. Reg. XVI, 2 : sed habens erroneam

conscientiam putat habere rectam, quae est lex intellectus nostri, IV
D a m a s c e n i, 141 ; ergo conscientia erronea ligat ut recta ; recta autem

ligat ; ergo et erronea.

c, Item, licet maluni non moveat appetituni ad persequendum in eo

quod malum, tamen apprehensum ut bonum movet appetitum ; ergo simi-

liter, licet aliquid non praeceptum vel non prohibitum non ligat, tamen

apprehensum per erroneam conscientiam ut praeceptum vel prohibitum

obligat ; sed hoc est in qualibet erronea conscientia ; ergo ligat.

1

De fide ovthod., IV, c. 22 (PG tj-j, 1199).

(1) F add. est.
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QUAEST. DISP , OUAESTIO XIV 125

d. Item, lege naturali quilibet ligatur ad id quod crédit esse praecep-

tum ; sed habens erroneam conscientiam crédit per eam indifïereris esse

praeceptum ; ergo lege naturali ligatur ; sed hoc ligamen non pervenit ad

istum nisi mediante erronea conscientia ; igitnr ipsa ligat virtute legis

naturalis ; igitur vere ligat.

e. Item, Rom. XIV, 23 : Qui discernit si manducaverit, damnatus est,

quia non ex fide est ; Glossa
1

: « Si manducaverit in illa conscientia, scilicet

qua putat vel discernit non esse manducandum, damnatus est » ; sed non

esset damnatus nisi contra conscientiam faceret ; ergo (1), quamdiu non

constat esse erroneam, ligat.

Respondeo. Unumquodque agit per formam vel quam habet vel quam

habere putatur. Verbi gratia : bonum movet voluntatem per formam boni-

tatis quam habet, malum autem, apprehensum sub ratione boni, movet eam

etiam ad prosequendum vel appetendum per formam quam habere putatur,

quia, ut dicitur,I Rhetoricorum, 122 : « Nemo vult nisi quod putat bonum esse »;

sicut autem bonum voluntatem movet, ita lex ligat ; conscientia autem

est lex intellectus nostri, id est animae humanae, IV Damasceni, 143; et

ideo sicut conscientia recta, quae est lex justa, ligat voluntatem vel hominem

per formam quam habet, ita etiam conscientia erronea, quae est lex injusta,

apprehensa tamen vel crédita esse recta et justa, ligat voluntatem et obligat,

quamdiu talis apparet, sicut malum, apparens bonum, movet appetitum,

et dulce, a palato infecto apprehensum ut amarum, amaricari facit gustum;

ex quo patet quod recta conscientia per se ligat voluntatem et obligat,

erronea vero per accidens ; et illa etiam semper ligat, haec vero non semper,

sed quamdiu durât vel talis apparet.

1. Ad primum in contrarium die quod inferior non ligat quando prae-

cipit contra voluntatem superioris, si hoc praecipitur ; quando autem illud

inferioris praeceptum putatur esse superioris, tune ligat, non sua virtute,

sed superioris, quae, licet in eo non sit, tamen in se esse creditur, et ideo

illum qui hoc crédit, ligat, non alium ; et sic est in erronea conscientia.

2. Ad illud secundum (2) quod secunda causa non agit nisi cum influen-

tia primae super eam, die quod verum est in naturalibus, ubi est actio per

contactum et virtutum veram influentiam, non in voluntariis, ubi est actio

per objecti apprehensionem veram vel apparentem. Vel die quod etiam in

conscientia erronea prima causa vel lex aeterna vel etiam naturalis ligat

non directe iufluendo, sed indirecte ; lex enim aeterna et etiam naturalis

1 Iyombardi, in h. 1. (PL, 191, 1519), ex Ambrosiastro, in h. 1. (PI, 17, 173).—
2 Aris-

lot., c. io (I, 333). — 3 Cf. supra, p. 124, nota r.

(1) F 0111.— (2) F add. die.
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126 B GUAI/TERI BRUGENSIS

praecipit Deum non contemni : contemnit enim Dettm, qui erroneam con-

scientiam putans (i
) esse rectam et secundum Deum, non obedit vel se liga

tura non esse contendit.

3
. Ad tertium jam patet responsio, quia quod caret forma per se et

per accidens caret actione illius formae ; quod tamen habet formam altero

illorum modorum agere potest ; unde etiam dicit Avicenna, VI Natu-
ralium, cap. De prophetia \ quod calidum, apprehensum ut infrigidatum,
infrigidat infirmum.

4
. Ad quartum die quod habens conscientiam erroneam non esse

praeceptum honorare parentes, sed indifferens, vel consimilia vel consi-

lium, non absolvitur a ligamine praecepti, absolvitur tamen a ligamine
conscientiae, quia non est in eo conscientia de hoc, et ideo nec conscientiae

vinculum, sed credens moechari esse praeceptum habet ligamen conscien

tiae, non praecepti secundum veritatem, quia non est verum quod moe

chari sit sibi praeceptum. Recta enim conscientia ligat vinculo duplici,

scilicet conscientiae et praecepti vel materiae, sed erronea tantum uno, sci-

licet vinculo conscientiae quamdiu durât, non vinculo praecepti secundum

se vel materiae.

5
. Ad quintum die quod tam conclusio a falsis illata tenet vel ligat

illum qui recipit illam ut bene illatam et sententia etiam ligat a non judice

data, illum qui crédit illam bene a judice datam, quia, ut dicit Ambro-
sius, libro De paradiso* : « Opinio nostra legem nobis facit »; sic (2

) etiam

est in conscientia erronea, ut visum est.

6
. Ad sextum die quod praeco mendax vel falsus etiam ligat illum

qui crédit ipsum esse verum praeconem : rex enim se contemptum reputaret,

si (3
) illi, quem suum praeconem crederet (4), non obediret.Vel die quod hoc

verum esse potest in praeceptis hominum ; quidquid foris sit attendunt, non

animum, et ideo si non est veri praeco, non ligat secundum veritatem, sed

secundum aliorum tantum reputationem ; sed Deus intuetur tantum cor,

I Reg. XVI, 7 judicans hominem secundum animum ejus vel intentionem, et

ideo erronea conscientia, quae putatur recta, ligat habentem illam etiam

secundum veritatem quamdiu durât.

7
. Per hoc etiam patet responsio ad septimum.

1

Parte 4, c. 4 (fol. 20 c). — a

Cap. 8
,

11.39 (Plv 14, 293).

(1) F qua putat . — (2) F sicui. — (3) F sed. — (4) F add. et.
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QUAEST. DISP., QTJAESTIO XV 127

QUAESTIO XV

Quaeritur an conscientia erronea liget ad deponendum errorem

vel ad faciendum quod dictât.

Quod autem ligat ad faciendum, videtur sic : 1. Quicumque de neces-

sitate peccat in faciendo contra aliquid, de necessitate ad illud faciendum

tenetur ; sed qui facit contra conscientiam, etiam erroneam, de necessitate

peccat ; ergo de necessitate tenetur ad illud faciendum. Major patet, quia

si quis peccat non honorando parentes, hoc non est nisi quia tenebatur

ad honore m illis exhibendum, quia non est transgressio nisi ejus ad quod

faciendum tenebatur. Minor patet, quia qui facit contra conscientiam, etiam

erroneam, contemnit Deum, eo quod illam conscientiam erroneam putat
esse legem divinam.

2. Item, nulla conscientia ligat nisi eo quod dictât ; sed conscientia

non dictât se esse deponendam, sed potius faciendum esse quod dictât ;

ergo ligat ad faciendum quod dictât.

3. Item, ut habetur I Perihermeneias1 : « Quod est, quando est, necesse

est esse » ; ergo qui habet erroneam conscientiam, quando habet, necesse est

habere ; sed quod necesse est hominem habere, non potest illud deponere ;

ergo errans non potest conscientiam erroneam deponere ; sed non tenetur

ad illud quod non potest; ergo non tenetur ad deponendum conscientiam,

sed ad faciendum quod dictât.

4. Item, conscientia erronea ligat eo quod ab errante apprehenditur

et creditur esse lex justa et recta, sicut habitum est supra ; sed lex justa
non ligat ad deponendum, sed ad faciendum ; igitur conscientia erronea

ligat ad faciendum.

5. Item, sicut quod est, quando est, non potest non esse, ita quod non

est, quando non est, non potest esse; sed, ut supra habitum est, errans non

potest deponere conscientiam erroneam quando habet eam, quia sic simul

haberet et non haberet, nec etiam potest deponere quando non habet, quia

nemo deponit quod non habet ; ergo nullo modo potest deponi ; sed tenetur

eam habens deponere illam vel facere quod dictât; ergo ligat ad faciendum.

1
Cap. 9 (I, 31).
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128 B. GUAXTERI BRUGIONSIS

6. Item, conscientia erronea ligat ad vitandum quod judicat esse

vitandum ; ergo similiter ligat ad faciendum quod judicat vel dictât esse

faciendum. Probatio primae. Rom. XIV, 14 : Qui existimat quid commune

est illiyilli commune est) Glossa1: « Illi commune innuendum est pro conscientia

qua existimabat illud commune esse » ; sed loquitur de erronea conscientia ;

ergo erronea conscientia, judicans aliquid immundum, ligat ad id vitandum,

ita quod, si non vitat, incurrit peccatum.

7. Item, Rom. XIV, 23 : Quod non est ex fide, peccatum est ; Glossa
2

:

« Omne quod ad conscientiam pertinet, si aliter fiât, dicit esse peccatum,

quamvis fiât quod bonum est, si non faciendum credatur, peccatum est » ;

ergo potest ligare ad non faciendum quod bonum est ; ergo similiter ad

faciendum quod malum est : utrobique enim erronea est.

II. Contra: 1. Nemo peccat faciendo quod débet vel quod ex debito

est faciendum ; si ergo conscientia erronea ligat ad faciendum quod dictât,

homo errans non peccat in faciendo quod dictât ; sed hoc est falsum ; ergo

non ligat ad faciendum.

2. Item, sicut conscientia ligat, ita juramentum obligat.; sed juramen-

tum illicitum non obligat ad faciendum quod quis jurât ; ergo et conscientia

erronea non ligat ad faciendum quod dictât.

3. Item, magis ligatur homo ad id quod imperat Deus quam ad id
quod conscientia dictât, secundum illud Act.V, 29 : Magis oportet Deo obe-

dire quam hominibus ; sed si Deus praeciperet contra praeceptum primae
tabulae, non ligaret ad faciendum, secundum Bernardum, De dispen-

satione et praecepto
3

; ergo quanclo conscientia erronea dictât contra Dei

praeceptum, non ligat ad faciendum.

4. Item, ubi duplex est vinculum, majus absolvit a minori, ut matri-

monii vinculum per verba de praesenti cum ista absolvit a vinculo sponsa-
lium cum alia contracto (1) per verba de futuro ; sed errans ligatur vinculo

divini praecepti ad faciendum contrarium ejus quod dictât erronea con

scientia; ergo per illud absolvitur a vinculo conscientiae ne facere teneatur

quod dictât conscientia erronea.

5. Item, praeco mentiens non obligat subditos ad faciendum contra

praeceptum superioris promulgatum ; sed conscientia erronea est praeco

Dei mentiens vel mendax ; ergo non ligat contra praeceptum Dei in lege

promulgatum (2).

6. Item, II Cor. ultimo, 8 : Nihil fiossumus adversus veritatem, sed pro

1Lombardi, in h. 1. (PL igi, 1517) ; Cf. Ambrosiastrum, in h. 1. (PL 17,169). —
2

Lombardi, in h. 1. (PL 191, 1519).
— 3

Cap. 3, num. 7 sq. (PL 182, 865).

(1) F contracta. — (2) F in marg. add. dictât.

G
e
n
e
ra

te
d
 o

n
 2

0
1

5
-1

0
-2

9
 1

1
:4

8
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d

l.
h
a
n
d

le
.n

e
t/

2
0

2
7

/m
d
p
.3

9
0

1
5

0
2

5
9

8
2

2
1

9
P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

 i
n
 t

h
e
 U

n
it

e
d

 S
ta

te
s 

 /
  
h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-u

s



SUAEST. DISP., OUAESTIO XV

veritate ; sed erronea conscientia dictât contra veritatem, etiam aeternam ;

ergo nihil potest ; ergo nec ligare ad faciendum.

7. Item, sententia erronea non ligat : quod patet, quia comperto errore

non absolvitur condemnatus, sed denuntiatur sententiae illius nullum

fuisse vincultim; ergo, cum conscientia erronea sit quasi quaedam sententia

erronea, secundum veritatem non ligat.

8. Item, XXII, quaestione 4, Inter cetera
1

: « Non credimus sacramen-

tum institutum lit esset vinculum iniquitatis » ; ergo etiam nec conscien

tia ; sed si erronea ligaret ad faeiendum, esset vinculum iniquitatis ; igitur
non ligat.

g. Item, si ligat ad faciendum, ergo, si non facit, peccatum conimittit ;

sed hoc est falsum ; ergo non ligat. Probatio assumptae. Augustinus,
XXII Contra Faiistum2, : « Peccatum est dictum vel factum. vel concupitum

contra legeni l)ei » ; sed facere contra conscientiam erroneam non est facere

contra legem Dei, sed secundum illam ; ergo etc.

10. Item, secundum A u g u s t i 11u m3, non est peccatum quod vitari
non potest ; sed si ligat ad faciendum, si contra facit, peccat ; si etiam facit,

peccat, quia contra Dei legem facit ; ergo in hoc casu peccatum vitare non

potest ; ergo peccando non peccat, quod est falsum; ergo et illud non sequitur,

scilicet quod ligat ad faciendum.

11. Item, quilibet peccator tenetur facere ut habeat gratiam qua dimit-

tat peccatum vel erroreni suum ; sed, deposito errore conscientîae, non ligat

ad faciendum ; ergo erronea conscientia, eu m sit peccatum, ligat ad

deponendum, non ad faciendum.

12. Item, Jac. I, 16 : Noliùe errare ; ergo praeceptum est erroneam

conscientiam deponere, non quod dictât facere.

13. Item, nulla lex Dei vel alterius praecipit facere dictamen erroneae

conscientiae, sed potius illam deponere ; igitur deponendum est et non

faciendum quod dictât.

Respondeo. Conscientiam errare contingit dupliciter, scilicet dictando

aliquid indifférais esse praeceptum vel prohibitum vel dictando contra

Dei praeceptum vel prohibitionem. Exemplum primi, ut levare festucam

esse (1) mortale peccatum ; exemplum secundi, ut occidere patremesselicitum

et honorare esse illicitum. Dicunt ergo aliqui quod in primo casu ligat ad

faciendum quamdiu durât, in secundo autem casu non ligat ad faciendum,

1 PL 187, 1147. — 3
Cap. 27 (PL 42, 418). — 3Cf. De liberu arbit., III, c. 18, n. 50

(PL 3'^ 12<.)5).

(1) F est.
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X3o B. GtFAI/TERI BRUGEISTSIS

sed ad deponendum eo quod nihil potest hominem ligare in iis quae sunt

contra Deum. Alii vero, concedentes primo dictum, negant secundum,

addentes quod erronea conscientia, etiam in iis quae contra Deum sunt

dictans, ligat ad faciendum, sed per accidens et secundum quid, non per

se et simpliciter, sicut recta conscientia ; per accidens, inquam, quia non

ligat in quantum erronea ad faciendum, sed in quantum creditur recta

et justa; secundum quid, inquam, quia non ligat semper et in omnem even-

tum, sed quamdiu durât, id est videtur habenti esse recta; ad deponendum

autem se non ligat, quia nec hoc dictât. Concordando autem potest dici

quod erronea conscientia duo includit, scilicet errorem et conscientiam,

quam habens rectam crédit. Ratione autem erroris ligat ad deponendum

illam sicut et errorem ; ligat, inquam, non vinculo conscientiae dictantis,

sed vinculo divini praecepti, Eccli. XVII, 26 : Ne demoreris in errore im~

piorum ; et Ad Ephesios IV, 22 : Deponite veterem hominem qui corrum-

pitur secundum desideria erroris. Ratione vero secundi ligat vinculo con

scientiae ad faciendum quod dictât ; unde Rom. XIV, 23 : Qui discernit,

si mandacat, damnatus est, quia non ex fide ; Glossa1 : «Si in illa conscientia,

scilicet qua judicat non manducandum, manducat, damnatus est »; loquitur
autem de erronea conscientia, quae judicat mundum esse immundu-m ;

et sequitur in Glossa2 : « Iste se reum facit, quia quod inutile sibi asserit

facit. Proprio enim judicio censet se ipsum damnandum qui, quod dieit se

ipsum debere facere, non facit ». Et Gai. V, 3 : Testificor omni homini cir-

cumcidenti se quod dehitor est universae legis faciendae. Quaero (1
)

quid facit

eum debitorem ? Non Deus nec lex Dei nec recta conscientia, quia prae-

mittitur ibidem, V, 2 ; Si circumcidimini, Christus vobis nihil proderit, quod

non diceret si ad circumcisionem aliquicl praedictorum ligaret debitorem.

Ergo facit conscientia erronea, quia quae dictabat tune ad circumcisionem
faciendam, eadem ratione ligabat, secundum Apostolum, ad universam

legem implendam. Ratio autem primi est, quia omnis peccator ratione

commissi in Deum obligatur ad satisfaciendum ; habens autem conscien

tiam erroneam committit peccatum in Deum, eo quod judicat divinum

judicium esse falsum vel perversum, quia dictât esse faciendum quod a

Deo est prohibitum ; ad satisfaciendum autem Deo, quod primo occurrit

esse necessarium, est dimittere peccatum vel deponere errorem, et ideo

erronea conscientia, non vinculo conscientiae haec dictantis, sed debito

vel vinculo commissi obligantis, ligat ad deponendum errorem vel erroneam

conscientiam. Ratio (2
)

vero secundi dicti est, quia actus activorum sunt

1

L,ombardi, in h. 1
.

(PL 191, 1519). — 2
Loc. cit.

(r) F quarto. —
(2) F ratione
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OUAEST. DISP., OUAESTIO XV 131

in patiente et disposito. Quia ergo erroneam liabens conscientiam sic est

dispositus vel afïecttis quod crédit illam esse bonam et rectam quasi divi-

nam legem, agit in hominem ligando ipsum ad faciendum quod dictât, sicut

recta conscientia vel lex divina, quamdiu creditur esse recta, sicut maluni,

apprehensum ut bonum, sub ratione boni movet appetitum sicut verum

bonum, differenter tamen, ut supra dictuni est. Ex iis autem possunt

concordari praedictae opiniones. Nam, cum prima dicit quod erronea con

scientia ligat ad deponendum, verum est quod ligat vinculo praecepti divini

vel potius vinculo debiti vel commissi obligantis, non vinculo conscientiae

dictantis ; et hoc secundo modo loquitur secunda opinio. Item, prima dicit

quod non ligat ad faciendum : quod verum est per se et simpliciter, ligat

tamen ad faciendum per accidens et secundum quid, ut dicit secunda opinio.

Unde sicut istae duae non sunt contrariae : ' Sors est niger, non est albus
'

et 'Sors est albus in pede \ quia prima est simpliciter, secunda secundum

quid, ita istae duae non sunt contrariae opiniones : ' non ligat ad faciendum

simpliciter
'

et 'ligat secundum quid et per accidens ligat secundum (1
)

quid ad faciendum, non quod bene fecerit si facit, sed, si non facit, peccat,

quia facit contra conscientiam ; si etiam fecerit, peccat, quia facit contra

Dei praeceptum ; nec tamen est perplexus simpliciter, quia potest et débet

deponere illam, et ideo simpliciter ligatur et per prius magis ad deponen

dum quam ad faciendum.

1. Dicendum est ergo ad minorem primi argumenti quod faciens contra

erroneam conscientiam peccat, non quia illud quod dictât sit faciendum

simpliciter, sed quia ad hoc ligatur homo quamdiu durât illa conscientia,

quia, si non faceret, Deum contemneret, eo quod illam erroneam conscien

tiam quasi Dei legern esse putat.

2. Ad secundum quod eo tantum ligat etc. die quod falsum est. Ligatur

enim erronea conscientia dupliciter, scilicet ratione qua dictât, et hoc ad

faciendum, et ratione qua errât, et hoc ad deponendum. Primum est vincu-

lum conscientiae, et de hoc opponis ; secundum est vinculum praecepti vel

commissi, et de hoc taces.

3
. Ad tertium quod est, quando est etc. die quod verum est cum ista

reduplicatione, simpliciter tamen conscientia erronea deponi potest. Qui
enim eam habet in A, deponere potest in B; unde illa propositio de dicto

est vera, de re autem falsa, sicut 1 Sortem sedere, dum sedet, est necesse

'

est vera de dicto, licet ' Sortem sedere necesse est

'

sit falsa de re, quia in

se contingens est.

4
. Ad quartum quod erronea conscientia ligat ut recta etc. die quod

(l) F in.
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132 B. ÔUAI/TERI BRUGEKSIS

verum est una via, alia tamen via, in quantum scilicet secundum veritatem

est injusta et erronea, ligat ex commisso ad deponendum.

5. Ad quintum die quod erronea conscientia potest deponi quando

est, quia habens eam habet potentiam simpliciter deponendi cum Dei adju-

torio quando voluerit, non deponitur tamen quando est, sed quando non est,

quia ipsam deponi et non esse et non rectam conscientiam assumere idem

suntvelsaltem idemsignificant(i) ;sicut enim habetur VI libro Physicorum1 :

Si de albo fit non album, sit album A, non album B, instans in quo sit non

album C, in C desinit esse album et sic non album.

6-7. Alia duo concède, quia concludunt quod ligat ad faciendum secun

dum quid, id est quamdiu durât.

II 1. Ad primum in contrarium die quod nemo peccat faciendo quod

débet, si facit ut débet et si non sit aliud debitum in contrarium. Haec

autem duo non sunt in proposito ; nam habens erroneam conscientiam,

si facit quod dictât, facit quod débet ex vinculo conscientiae, et hac via non

peccat, sed peccat quia (2
) facit ut non débet, scilicet errans et Dei praecep-

tum secundum se contemnens ; habet etiam debitum in contrarium, quia

ex praecepto Dei débet facere quod non facit.

2. Ad secundum de juramento die quod non est simile, quia in jura

mento non solum jurans se ligat, sed potius Deus qttem ad hoc invocat

in testem, quia, secundum Augustinu m2, jurare est Deum in testem

vocare. In illicito autem Deus non ligat ad faciendum nec testis est quod

fiet, et ideo juramentum illicitum non ligat. Conscientia autem erronea

ligatur homo quasi a se, scilicet quasi a lege quam sibi facit vel fingit, non

Deus. Secundo, quia juramento homo obligatur Deo ; unde scriptum est3 :

Reddes Domino juramento, tua ; et ita obligatio juramenti dependet ab alio,

scilicet Deo, qui illam recipiat ; Deus autem non recipit obligationem ad

aliquid illicitum, propter quod non ligat illicitum juramentum ad faciendum,

sed tantum ad deponendum peccatum et ipsum etiam non esse implendum,

quia in hoc esset peccatum; sed per erroneam conscientiam homo non ligatur,

nec Deus in hujusmodi recipit obligationem, quia est de faciendo absolute

in eo quod hujusmodi. Tertio, quia jurans illicitum scit (3) illud esse illici

tum, vel ad minus non est de essentia illiciti juramenti ignorare illud esse

illicitum, et ideo si illud non implet, non contemnit Deum ; si tamen cre-

deret esse licitum, contemneret, sed hoc ratione conscientiae, non jura

menti ; de essentia autem erroneae conscientiae est ignorare ipsam esse

erroneam, immo et credere ipsam esse rectam quasi legem divinam et ideo

1

Cf. c. 5 (II, 325). — 2 In Psalm. 109, 4 (PL 37, 1460). — 3 Matth. v, 33.

(1) F sunt. (2) F adcl. von. — (3) F sit.
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OUAKST. DISP., QUAKSTIO XV 133

si contra ageret, Deum cont'emneret, et ideo ligat ad faciendtim ne con-

temnat, juramentum antem illicitum non.

3. Ad tertium de Deo imperante, dicendum quod non est simile, quia

scimus quod Dominus errare non potest nec etiam contra praecepta primae

tabulae praecipere ; et si contra hoc praeceptum fieret ab aliquo, certum

esset quod ille Deus non esset ; sed conscientia potest errare et nos etiam

in tantum quod praecepta erroneae conscientiae credamus esse praecepta

legis divinae ; propter quod sub specie rectae conscientiae ligat ad facien-

dum, ita quod, si non fecerit quod dictât, peccat et contemnit. Non sic

autem est de Deo qui nec errât ; nec erramus nos quin sciamus quod contra

praecepta primae tabulae non praecipit sicut nec contra se ipsum.

4. Ad quarturn de duplici vinculo die quod majus vinculum absolvit

a uiinori simpliciter; istum tamen qui scit minus et ignorât majus non absol

vit a minori quousque sciverit. Sic etiam in proposito : vinculum divini

praecepti absolvit a vinculo conscientiae erroneae, quando cognoscitur

ittrumque.

5. Ad quintuni quod praeco meiidax non obligat contra praeceptum

superioris, die quod verum est, quando scitur praeco mendax esse et scitur

praeceptum superioris praeconis contrarium ; obligat tamen bene praeco

talis quando creditur nuntiare mandatum superioris ipso volente, et hoc

ultimo modo est hic errans : crédit enim quod sua conscientia est vere praeco

Dei. Vel die quod conscientia erronea non est praeco mentiens, sed falsus :

crédit enim hujusmodi conscientia verum dicere ; unde si esset mentiens,

scilicet dicens contra nientem, non ligaret ; ligaret tamen praeco exterior

mentiens, quia homo judicat ea quae parent, Deus autem intuetur cor,

I Regum XVI, 7.

6. Ad sextum quod nihil possumus contra veritatem aeternam, die

quod verum est quando ipsa resistit, possumus tamen quando permittit ; hoc

tamen est magis posse contra nos quam contra ipsam. Vel die quod errans

accipit suam conscientiam ut veritatis aeternae effectum, et sub hac specie

ligatur, non sub ratione erroris, et ita iste per accidens ligatur veritate

aeterna.

7. Ad septimum quod conscientia erronea non ligat, die quod verum

est, quia efficaciam habet a legislatore et immediato judice, quorum neuter

intendit per hujusmodi, sed per veram sententiam ligare. Deus autem quoad

ligamen conscientiae posuit hominem in manu consilii1 ut se ligaret sicut

vellet, si tamen recte, haberet praemium, si erronée, haberet supplicium; et

ideo errans, credens habere rectam conscientiam, intendit se ligare et ligat,

non judex, per sententiam erroneam. Vel die quod sicut comperto errore

sententiae judicatus non absolvitur, sed nullum vinculum fuisse denuntiatur

1 Kccli. 15, 14.
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134 B. GUAI/TERI BRUGENSIS

secundum veritatem, fuit tamen secundum aestimationem, ita quod ille

ligabatur ad illam tenendam quousque error esset compertus et judicatus,

ita comperto errore conscientiae judicatur quod ligamen ejus non fuerit

verum simpliciter et durabile, sed tamen fuit ligamen quoad illum qui

hoc credebat durabile tantum quousque errorem cognosceret.

8. Ad octavum quod conscientia non débet esse vinculum iniquitatis

sicut nec juramentum, respondeo : die quod non est'simile, quia Deus jura-

mentum recipit et ejus vinculi testis est qui iniquitatis vinculo nec causani

nec occasionem praebet, vinculum auteni conscientiae homo per se facit.

9. Ad nonum die quod faciens contra conscientiam erroneam facit

contra legem Dei suo judicio, licet non secundum rem, et ideo peccator

judicatur secundum illud Marci VII, 2 : In quo judicio judicaveritis , judi-

cabimini.

10. Ad decimum quod non est peccatum quod vitari non potest, die

quod verum est, si absolute vitari non potest et sine culpa perpetrantis ;

quando autem est in culpa impossibilitas sua (1), bene est peccatum, sicut

qui se projecit in puteum voluntarie, peccat, non eundo ad ecclesiam, licet

ire non possit. Sic et errans, quia se in hune errorem cadere permisit et

non deponit, cum possit per divinum et humanum auxilium, non potest

vitare quin peccet stante errore, sed non est perplexus, quia potest illum

deponere, si vult.

11. Ad undecimum, dicendum quod deponere errorem tenetur semper,

quo deposito non ligatur ad faciendum, sed non deposito ligatur, ut supra

dictum est.

12-13. Ad duodecimum et decimum tertium dicendum quod deponere

errorem praecipitur expresse, sed facere quod dictât erronea conscientia

praecipitur non expresse, sed implicite et indirecte; praecipitur enim homini

in Scriptura ne Deum contemnat vel spernat, Isaias XXXIII, 1 : Vue qui

spernis ; qui autem contra conscientiam erroneam facit, Deum spernit, quia

illam esse legem Dei crédit.

(1) V impossibilitatis suae pro i. s.
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QUAEST, DISP., QUAEJSTIO XVI 135

QUAESTIO XVI

Quaeritur an conscientia erronea excuset peccatum vel peccatorem.

Et quod sic, vicletur : 1. B e r n a r d u s, II De consideratione, 2 dist.1 :

(( Perfecta cuique et absoluta excusatio est testimonium conscientiae suae ;

unde et illud'2 : Mihi autem (1
)

firo minimo est ut a vobis judicer ; nihil enim

mihi conscius sum ». Si respondeas quod istud verum est de conscientia

recta, non de erronea, contra : sictit recta conscientia ligat, ita et erronea ;

ergo et sicut recta conscientia excusât, ita et erronea.

2. Item, servus nesciens voluntatem domini sui excusatur saltem ut

minus puniatur; sed habens erroneam conscientiam nescit voluntatem Dei ;

ergo minus punitur quam si sciret ; ergo et per consequens propter erro

neam conscientiam minus peccat. Probatio majoris. Iyuc. XII, 47 : Servus

qui cognovit voluntatem domini sut e
t non se praeparaverit e
t non fecit volun

tatem ejus, vapulabit multis ; qui autem non cognovit et fecit digna plagis,

vaptilabit paucis ; omni enim, oui multum est datum, multum quaeretur ab eo.

3
. Item, Glossa3, ibidem: « Mali cum infidelibus puniuntur, sed diffé

rente!-. Illi enim qui scienter peccant, gravius punientur, minus autem qui

ex ignorantia peccant »
;

sed habens erroneam conscientiam peccat ex igno-

rantia : putat enim bonum quod est malum et e converso ; ergo et minus

punitur ; ergo et minus peccat.

4. Item, Augustinus, libro De gratia et libero arbitrio, 6
4

: « vSi

pejor est conditio nescientium legem quam scientium, quomodo verum dicit

Dominus : Servus, qui cognovit voluntatem domini et non facit, vapulabit

multis etc., ubi certe ostendit gravius peccare scientem quam nescientem? »

Brgo etc.

5
. Item, Iyuc. VI, b
,

8 : Ait (2
) illi qui habuit manum aridam, Glossa5 :

« Ubi majus donum scientiae, transgressor majori subjacet culpae » ; ergo

ubi minor est scientia, minor est culpa ; sed minor est scientia boni debiti

in habente erroneam conscientiam quam in non habente ; ergo minor est

culpa.

1 Ub. II, c. 1, 11. 4 (PI, 182, 745). — 2 I Cor. 4, 3. — 3 Onlin., in h. 1
.

(PL 114, 12g).
— 4 Cap. 3 (PL 44, 884). — 50^m.,inh. 1

.

(PL 114, 260).

(1) P mori. — (2) V
*

rep. ait.
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i3*> B. GUAI/TERI BRUGENSIS

6. Item, III De libero arbitrio, 30' : « Peccatum proprie vocatur quod
ab sciente libéra voluntate committitur »; sed habens erroneam conscientiam
nec scienter committit peccatum, quia crédit esse bonum quod facit, nec
libéra voluntate, quia, si sciret esse malum, illud non faceret ; ergo etiam
totaliter a peccato excusatur.

7. Item, I Tim. I, 13 : Persécuter fui et blasphemus et contumeliosus,
sed misericordiam consecutus sutn, quia ignorans feci in incredulitate ; sed
illud quod est causa consequendi misericordiam excusât culpam ; sed igno-
rantia erroneae couscientiae est hujusmodi, ut patet in dicta auctoiitate :

putabat enim tune Saulus bene facere ergo erronea conscientia excusât.
8. Item, quod facit venia dignum, excusât peccatum ; sed ignorantia

erroneae conscientiae est hujusmodi ; ergo etc. Probatio minoris, libro Ethi-
corum, 14* : « Involuntariorum quaccumque peccant non solum ignorantes,
sed etiam propter ignorantiam, sunt venialia ; quae autem non fiunt propter
ignorantiam, sed ignorantes quidem faciuut propter passionem, neque natu-
ralem neque humanam, non sunt venialia »; sed sub primo membro est igno
rantia erroneae conscientiae : propter ignorantiam enim facit, non propter
passionem ; ergo etc.

9. Item, magis tollit voluntarium erronea conscientia quam infirmitas
huniana, quia haec solum minuit voluntatis inclinât ione m, îlla, si sciretur
ejus perversitas, tolleret voluntatis motum ; sed quod plus minuit volun
tarium, plus excusât peccatum, quia omne peccatum adeo est voluntarium
quod, si non ftierit voluntarium, non erit peccatum ; ergo, cum infirmitas
excusât peccatum, multo fortius erronea conscientia.

10. Item, Augustin us, De gratta et libero arbitrio, 5
3

: « lis qui
noverunt Dei mandata, auferetur excusatio quam habere soient de igno
rantia » ; sed habens erroneam conscientiam non no vit Dei mandata, in
quantum hujusmodi ; igitur habet excusationem de sua ignorantia.

Contra : a. Ad Titum I, 15 : Coinquinaïis et infidelibus nihil est mun-
àum, sed coinquinatae sunt èorum mens et conscientia ; sed eorum conscien
tia est erronea ; ergo erronea conscientia est coinquinata, et coinquinatus
vel immundus est ille cujus est ; sed (quod) coinquinat, non excusât.

b. Item, Ambrosius, libro De paradiso4 : « Multi propter uimias ini-
quitates suas non suscipiunt peccati conscientiam », supple remordentem ;

sed talis est erronea conscientia quae peccatis non resistit, sed consentit ;

ergo non excusât.

c. Item, si excusât, hoc est ratione ignorantiae quam includit ; sed

1
Cap. 16, 11.40 (PL 32, 1-293).-4Cap. i5, 11.75 (PL 14, 313).

'2
Lib. V, c. 8 (II, 02). — 3Cap. 3 (PL 44, 884). —
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OUAEST. DISP., OUAKSTIO XVI *37

Uaec ignorantia non excusât ; ergo nec erronea conscientia. Probatio. I Cor.

XIV, 37 : Quae vobis scribo, Domini sunt mandata ; si quis autem ignorât,

i gnorabitur ; Glossa1 : « Ignorât mandata, iguorabitur, id est reprobabitur ».

d. Item, Bernardtis, De dispensatione et praecepto, 13, g.2 : « Non

continuo, qui aliquo modo non obedit, praevarieatorem se constituit uisi

qui se ita professum falso existimat quales utique asseritis esse non paucos.

In quibus niliil aliud illa eorum talis eredulitas vel potius erudelitas in

suis ipsorum conscientiis operatur quam noxia illorum recumbentium in

idolio libertas in alienis. Necesse enim est qui hujusmodi est, ex sua senten-

tia perire » ; sed quod perire facit non excusât ; ergo etc.

e. Item, peccatorem non excusât id quod peccatum aggravât ; sed

erronea conscientia est hujusmodi; ergo non excusât. Probatio. l 'fini. II, 14 :

Adam non est seduetns, millier autem seducta in praevaricatione luit; Glossa3 :

« Adam non est seductus in quo niulier, scilicet ut crederet esse verum 4
:

Eritis sicut dit ; sed hoc credere fuit erroneae eonseientiae ; ergo, eum

mulier plus viro peccavit, ut dicit Glossa 0 ibidem, erronea conscientia pec

catum aggravât, non excusât.

/. Item, I Politicorum, i6
,

dicitur quod, licet homo secundum se sit

optimum animalium, tamen quando est sine lege et justitia, tune est pessi-

raum et crudelissimum ; sed quando est sine conscientia recta, sed in erro

nea, tune est sine lege justa; ergo tune est pessimum ; illud autem quo homo

est pessimum animalium non excusât; ergo etc.

g
. Item, erronea conscientia suum peccatum excusât diceus illud non

esse peccatum; sed excusando sic aggravât ut sit majus, non ut sit minus ;

ergo non excusât minuendo, sed augendo. Probatio minoris. IV Moralium,

34? : « Peccatum peccato adjicit qui maie gesta défendit » ; Eccli. XXI, 1 :

Peccasti, ne adjicias iterum.

h
. Item, si aliquorum erronea conscientia a peccato excusaret, hacc

esset conscientia infidelium ; sed haec non excusât ; ergo nulla. Probatio

minoris. Psalmus 8 : Effunde iram tuam in gentes qnae te non noverunt ;

Glossa9 : « Judaeorum culpa istorum comparatione levigatur ».

Respondeo. hex iniqua a peccato conditorem suum non excusât,' sed

potius condemnat, secundum illud Isaiae X, 1 : Vae qui condunt leges

iniquas ; conscientia autem erronea est lex iniqua ab eo cujus est condita

vel facta; propter quod simpliciter loquendo erronea conscientia a peccato

non excusât, sed potius peccatum facit vel aggravât, licet in casu secundum

1 Iyombardi, in h. 1
.

(PL, 191, 1672). — 2 Kum. 34 (PL îSz, 880). — 3 Lombardi, in h.

1
.

(PL 192, 341). — 4 Gen. III, 5. — 5Loc. cit. — 6Cap. i (I, 484). — 7 Cap. 21, n. 29 (PL
75, 656). — 8 Psalm. LXXVIIT, 6. — 9 Lombardi, in h. 1

.

(PL iyi, 753 sq.).

G
e
n
e
ra

te
d
 o

n
 2

0
1

5
-1

0
-2

9
 1

1
:4

8
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d

l.
h
a
n
d

le
.n

e
t/

2
0

2
7

/m
d
p
.3

9
0

1
5

0
2

5
9

8
2

2
1

9
P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

 i
n
 t

h
e
 U

n
it

e
d

 S
ta

te
s 

 /
  
h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-u

s



138 B, GUAT.TKRI BRUGENSIS

quid aliquando excuset, ita tamen quod ex alia parte aggravât. Ad cujus evi-

dentiam nota quod tripliciter (i
) errât conscientia : primo indifferentia judi-

cans esse prohibitiones vel praecepta ; secundo e converso praecepta et pro-

hibitiones judicans esse quaedam indifferentia; tertio judicans praecepta

esse prohibitiones, vel e converso prohibitiones esse praecepta. In primo casu

non excusât, sed illaqueat et condemnat, tum quia pervertit Dei judicium,

prohibitum judicans quod ab ipso est concessum, tum scilicet quia stante

hac conscientia faciens contrarium, incurrit peccatum, qui alias non incur-

reret, de quo I Cor. VIII, 7 : Quidam cum conscientia idoli tisque mine

quasi idolothytum (2
) manducant et conscientia ipsorum, cum sit infirma,

polluituv, scilicet peccato. In secundo et tertio casu nota quod conscientia

erronea includit duo, scientiam reputativam scilicet et errorem verum. Ex
primo, scilicet ex scientia tali, excusatur peccator pro tanto quod minus

contemnit animo quando crédit fornicari bonum et praeceptum et ideo

fornicatur, sed aggravât pro tanto quia libidinosius et securius peccat ;

unde Jer. IX, 22 : Sapientes sunt ut faciant mala. Quantum ad secundum

distingue. Cum enim omnis errans sit ignorans, ut dicit Augustin us
in Enchiridion, 171, triplex est error sicut ignorantia. Kst enim ignorantia

simplicis negationis, quae dicitur nescientia simplex mandatorum, de qua

Augustin us, De gratia et libero arbitrio, 6
2

: « Ignorantia quae non

eorum est qui scire volunt, (sed eorum) qui tamquam simpliciter nesciunt,

neminem sic excusât (ut) in sempiterno igne non ardeat, si propterea non

credidit, quia non audivit, sed fortasse ut minus ardeat. Non enim sine

causa dictum est 3 : Effunde ivam tuam in gentes quae te non noverunt ».

>^ecunda est privationis, scilicet quia privât cognitionem eorum quae sciri

debent, sed ii scire nolunt ; unde Augustinus, ibidem 4 : « Aliud est

nescire et aliud scire noluisse, volunt as quippe arguitur (3), cum dicitur 5
:

Noluit intelligere ut bene ageret ». Tertia est ignorantia dispositions, quando

scilicet quis. non solum mandata nescit nec solunr scire non vult, sed

etiam dispositionem vel habitum scientiae induit, qua veritatem et prae

cepta impugnat, de quibus Job XXIV, 13 : Ipsi rebelles sunt lumini,
nescierunt vias eius ; et haec tertia ignorantia proprie est in erronea con

scientia, quia . dictât contra prohibitiones et praecepta, de qua I Cor.
XIV, 18 : Scribo vobis Domini mandata, si quis autem ignorât, ignorabitur ;

Glossa 6 : « Reprobabitur ». Prima excusât, ut patet ibidem, per A u g u -

1

Cap. 17 (FJV 40, 239).—

2

Cap. 3 (VI, 44, 885). — 3 Psalm. I,XXVIII, 0.— 4

Loc.
cit. — 5 Psalm. XXXV, 4.— 6 Lombardi , in h. 1

. (PI, 191, 1672), ex Augustino, Epist.
169, c 2 (PL 33, 743)-

(1) P dnpliciter. — (2) F ydoliatum. — (3) F convenitur.
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QTJAEST. DISP., QUAKSTIO XVI 139

stinum \ non ut non sit mortale peccatum, sed forte ut minus sit et
minus puniatur ; forsan, inquam, dicit, quia, licet propter nescientiam minus
contemnit, tameu securius et libidinosius ex hac se peccato immergit et ideo
nocet ex ùna parte quantum ex alia excusât. vSecunda non excusât, sed

accusât, Glossa2 I/uc. XII, 47 : Servus qui cognovit etc. « Qui volunt scire
et possunt, non ignorantes, sed contemnentes judicantur ». Tertia adhuc
minus excusât et plus aggravât, propter quod conscientia erronea simpli-
citer non excusat,et si aliquo casu secundum quid (1

) excusât, in aliis tamen
plus aggravât, scilicet quoad contemptum discendi, libidinem delectandi et

exemplum scandali. .

1. Ad primum in contrarium die quod Bernardus loquitur de

conscientia recta, et bona. Ad illud vero in contrarium die quod non est

simile, quia ligatio est ad malum, excusatio ad bonum ; possumus autem
esse per nos sufficienter (2

)

principium niali, non sic boni, praecipue cutn
defectus unius circumstantiae sufiieit ad malum, sed omnes circumstantiae
requiruntur ad bonum vel malum excusandum.

2. Ad secundum die quod erronea conscientia addit ultra simplicem
ignorantiam mandatorum, de qua ibi loquitur Dominus, voluntatem igno-
randi vel saltem dispositionem perversam praecepto Dei contrariam ; et
ideo, licet illa excuset, ista non. Vel die, secundum Au gustinum, super

83 Quaest., (3) 78 3
,

quod tria sunt gênera hominum. Sunt enim qui
dam, non de familia Dei, ipsum persequentes et scire uolentes ; alii vero
sunt de familia Dei, quorum licet alii non persequuntur nec scire volunt,
quod tamen sciunt, non faciunt; alii vero Deum timentes, sed voluntatem
in multis nescientes, scire tamen volentes. Primi non excusantur, de quibus
Psalm. : Effunde tram tuam in gentes quae te non noverunt etc. Nec secuudi
in aliquo. Tertii vero excusantur pro tanto quo minus contemnunt quam
facerent si voluntatem Domini scirent. Unde Glossa4 Luc. XII, 47 : « Non
uoscere dicendus est qui vapulabit paueis, si apprehendere vult et non valet;

sed qui aurem avertunt ne audiant veritatem cum scire posseut, si studium

adhibere vellent, non ignorantes, sed contemptores judicantur » ; et quia
habens erroneam conscientiam est hujusmodi vel de primo génère, ideo
non excusatur.

3
. Ad tertium die quod illa Glossa loquitur de illis qui ignorant, quia

scire non valent ex negligentia, non de iis qui contemnunt vel nolunt, quales

1

De gvatia et lib. avbitvio, c. 3 (PI^ 44, 885). — 2

Ordin., in li. 1
.,

ap. Ivyran. — 3 Cf. q.
26 (PL 40, 17), — 4 Cf. Gregor. M., Moral, XV, c. 45 (PL 75, 1106).

(1) F guem. — (2) F suffi ci ente s . — (3) F cm, 83 quaest.
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140 B. GUAI/TBRI BRUGKNSIS

sunt habentes erroneam conscientiam, immo etiam habent dispositionem

et habitum ad contrarium.

4. Ad quartum patet responsio ex responsione secundi argumenti.

5. Ad quintum die quod ubi majus donum scientiae etc., verum est

aliis paribus. Praeterea, qui minus habet de scientia, nisi sit ex culpa sua,

minus est de culpa, qualis non est errans hujusmodi, quia, si vellet scire,

sciret.

6. Ad sextum die quod volutitate facit maluni, non aspiciens ad malum

quia maluni, sed quia crédit illud bonum, quod tamen est malum. Nec igno-

rantia hoc facit involuntarium, tum quia est universalium, non particula-

rium, adhibita diligentia débita, tum quia est suae ignorantiae, tum quia

ignorantia, quasi propter passionem, id est dispositionem contrarii volun-

tarie superinductam.

7. Ad septimum die, secundum Glossam1, quod li ' quia' non tenetur ibi
causaliter, sed communicative vel consequenter sub hoc sensu : quia igno-

rans fecit, id est de peccato ignoranter facto. Vel secunduni Glossam3: Si

li 'quia' dicit causam, haec erit facilioris veniae, non minoris culpae; faci-

lioris, inquam, quoad quid, quia ignorantia ostendit ipsum habuisse volun-

tatem minus rebellem quam si fecisset scienter.

8. Ad octavuni die secundum Comme ut ato rem3, ibidem, quod pec-

care propter ignorantiam universalium et propter passionem acquisitani non

facit venia dignum, sed ignorantia particularium et propter passionem huma-

nam vel naturalem, et de hac ultima loquitur ibi Philosophus; igno

rantia autem erroneae conscientiae continetur sub primo membro, quia

ipsa est praeceptorum, quae sunt universales regulae quae sunt agendorum,

et agit etiam propter passionem acquisitani vel dispositionem quae tantum

nocet et minus excusât.

g. Ad nontim die quod ignorantia particularium vel universalium

iuvincibilis plus excusât quam infirmitas, non tamen ignorantia vincibilis

et cujus homo est causa, qualis est in erronea conscientia. Vel die quod

ignorantia plus excusât in génère, in casibus tamen particularibus ratione

aliquarum circumstantiarum plus excusât infirmitas, quia aliquando tollit

posse.

10. Ad decimum patet responsio ex praedictis.

*
Cf. supra, p. 15. — 2 Lombardi, In F Tim, 1, .13 (F 192, 332). — 3 Averroes, /;/

Ethicctm ad Nicom., Y, c. 8 (III, 37).
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OUAEST. DISP., QUAESTIO XVII 141

QUAESTIO XVII

Quaeritur an plus liget divinum praeceptum quant erronea conscientia

dictans contrarium, id est an plus peccet faciens contra praeceptum

in hoc casu quant faciens contra conscientiam.

Et quod plus peccet agens contra praeceptum, videtur : a. A u g u s t i-

n u s, XII De civitate, 141, loquens de Adam : « Magna », inquit, « fuit in pec-

cando iniquitas, ubi tanta fuit in non peccando facilitas » ; sed isti facilius est

implere praeceptum, quia est naturali vel legi naturae consonum, non erronea

conscientia ; ergo plus peccat agendo contra praeceptum.

b. Item, secundum A u g u s t i 11u m, in Enchividion \ non est malum

nisi quia nocet ; ergo quod plus nocet plus est malum ; plus autem nocet

agere contra Dei praeceptum, tum propter scandalum, tum propter malam

quae addiscitur consuetudinem, tum propter Dei et angelorum offensam ;

quorum saltem prima duo non sunt in agendo contra erroneam conscien

tiam; ergo etc.

c. Item, Bern ardus, De dispensatione et praecepto, y3 : « Ubi major

praelatus, major culpa incurritur de contemptu » ; sed Deus est major prae-

latus quam conscientia ; ergo major est contemptus in transgrediendo Dei

praeceptum quam conscientiae erroneae dictamen ; sed ubi major con

temptus, ibi majus est peccatum ; ergo etc.

d. Item, debilius est vinculum cui homo facilius potest resistere et quod

a se potest facilius excutere ; sed taie est vinculum conscientiae erroneae,

non praecepti, quia homo potest illud deponere, non vinculum praecepti

divini ; ergo debilius est vinculum hujusmodi ; sed quod est debilius, minus

ligat ; ergo vinculum conscientiae minus ligat quam praecepti.

e. Item, ut habetur II Metaphysicae 4, quando unum est a duobus,

quorum unum est causa alterius, illud est magis causa quam effectus ; sed

ligare est a praecepto Dei, est etiam a conscientia erronea, sed a praecepto

ut causa, ab hujusmodi conscientia vero ut effectu ejus, in quantum, appre-

hendit aliquid sub ratione praecepti, licet falso ; ergo ligare est magis a

praecepto quam a conscientia erronea.

1
Lib. XIV, c. 15 (PL 41, 423). — 2

Cap. 12 (PL 40, 237). - - 3 Num. 13 (PL 182,

869). — 4 Lib. IV, c. 2 (II, 515).
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142 B. GUAI/TERI BRUGENSIS

/. Item, major est obligatio quam Deus facit et majorem reputat ;

sed talis est obligatio praecepti, non conscientiae; ergo etc.

g. Item, major est obligatio illius cujus est major auctoritas ; sed obli

gatio praecepti est ipsius Dei, cujus est major auctoritas quam conscientiae

erroneae ; ergo etc.

Contra. 1. Quod magis inclinât et tenet, magis ligat ; sed erronea

conscientia magis inclinât ad suum dictamén prosequendum et in assecutb

tenet quam praeceptum Dei ; ergo magis ligat.

2. Item, occidens bovem, credens tamen et volens occidere hominem,

est non bovicida, sed homicida; ergo similiter qui facit contra conscientiam,

credens praeceptum Dei esse ejusdem prohibitionem, est praevaricator

prohibitions, non exsecutor praecepti ; ergo peccat faciendo praeceptum

Dei si facit contra conscientiam; hoc autem non esset nisi conscientia plus

ligaret ; ergo etc.

3. Item, si vinculum praecepti est majus, hoc videtur esse quia est

immobile. Sed contra : I Elhicorum, 7
1

,

dicitur quod ex eo quod aliquid est

perpetuum non dicitur majus bonum : non enim est albius quod diuturnius ;

ergo similiter vinculum praecepti non est majus vel fortius vinculo conscien

tiae eo quod est magis immobile.

4. Item, illud est fortius vinculum, cui difficilius resistitur ; sed vin

culum conscientiae est hujusmodi ; ergo est fortius. Probatio minoris est,

quia faciens contra conscientiam, etiam erroneam, sentit remurmurationem,

dolorem, afflictionem interiorem, quae non sentit faciens contra praeceptum

Dei.

5
. Item, S e n e c a, in Proverbiis

2
: « Gravius est contemni quam a

stultitia percuti » ; sed faciens contra conscientiam contemnit Deum, sed

faciens contra praeceptum quasi stultus percutit Deum ; ergo gravius pec

cat faciens contra conscientiam ; sed non peccaret magis nisi magis ligaret ;
ergo etc.

6
. Item, voluntas non potest velle nisi quod ratio ostendit, quia voluntas

est movens mota, ut habetur, III libro De anima3; sed ratio non ostendit

voluntati quod velit agere contra conscientiam erroneam, sed potius contra

praeceptum ; ergo voluntas non potest velle facere praeceptum ; sed ad

illud quod non potest, Deus per praeceptum non ligat ; ergo non solum minus

ligat praeceptum quam conscientia, sed etiam in hoc casu non ligat.

7
. Item, magis contemnit qui scienter quam qui ignoranter contemnit ;

sed faciens contra conscientiam contemnit Deum scienter, qui autem contra

praeceptum agit contemnit ignoranter ; ergo plus peccat agens contra

conscientiam ; ergo et conscientia plus ligat.

1

Cap. 6 (II, 4). — 2

l^dit. Basil. 1529, 695. — 3 Cap. 10 (III, 473).
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QUAEST. DISP., OUAESTIO XV il

8. Item, major est contemptus voluntarius quam involuntarius ; secl

contemptus contra conscientiam est voluntarius, alius non ; ergo etc.

9. Item, secundum Augustinum\ putans falsum dicere, dicens

tamen verum, plus peccat quam dicens falsum putans dicere verum, quia

primus mentitur, secundus autem non ; sed agens contra conscientiam

crédit malum facere quando facit bonum, agens autem contra praeceptum

agit malum quod crédit bonum ; ergo plus peccat faciens contra conscientiam

erroneam quam agens contra praeceptum.

10. Item, ubi major aversio, plus est de peccato ; sed agendo contra

conscientiam fit major aversio, quia plus contemnit ; ergo et plus de peccato.

11. Item, liabitum est supra quod conscientia est causa ligaminis

etiam in vinculo praecepti, saltem causa sine qua non est ligamen, quia

sicut non vitatur malum nisi cognitum, secundum A u g u s t i n u mz, ita

non fit bonum nisi notum ; sed errans non cognoscit hoc esse praeceptum

Dei ; ergo non ligat ipsum.

Respondeo. Ut dicit Psalmus 3 : Tu mandasti mandata tua cnstodiri

etc., id est multum, valde et vere multum, quia ligant etiam ignorantes ;

I Cor. XIV, 37 : Quae scribo vobis Domini sunt mandata. Si qui s autem

ignorât, ignorabitur ; Glossa 4
: « Reprobabitur ». Scriptura autem nec

mandat dictamina erroneae conscientiae custodiri nec ignorantem dicta-

mine erroneae conscientiae dicit reprobari ; plus ergo ligant Dei praecepta

quam erronea conscientia. Quod patet sic : praecepta ligant sicut et recta

conscientia, quae ligat quadrupliciter. Ligat enim semper eo quod legi Dei

concordat, quae semper ligat, ut dicit IV D a m a s c e n i, 145; secundo ligat in

omnem eventum,quia nullo casu,nulla causa deponi sine peccato potest; tertio

ligat ad faciendum ita quod qui facit quod dictât, non solum peccatum eva-

dit, sed etiam meretur; quarto ligat ad faciendum ita quod qui contra fecerit

demeretur ; propter quod simpliciter ligat. Ligat etiam per se, quia in se

habet participatione divinae legis rationem secundum veritatem, quae est

prima et maxima causa ligaminis. Erronea autem conscientia non ligat

semper, sed tantum quamdiu durât ; secundo etiam non ligat in omnem

eventum, quia deponi potest et débet; tertio non ligat ad faciendum ita quod

mereatur qui fecerit quod dictât, sed potius demeretur ; quarto vero modo

solum ligat, scilicet ad faciendum, ita quod qui non fecerit peccet, non quia

illud de se faciendum sit, sed quia non faciendo contemnit. Ligat ergo secun

dum quid et etiam per accidens, quia secundum veritatem non participât

1Enchifid., c. 18 (PL 40, 240 sq.) et Sermo 133, 11.4 (PL 38, 739).—
2

Cf. De peccato-
rum meritis et remissione, II, c. 17, n. 26 (PL 44, 167). — 3 Psahn. CXVIII, 4. — 4 Lom-
bardi, in h. 1. (PL 191, 1672), ex Augustino, Epist. 169, c. 2 (PL 33, 743). — 5De fde
orthod., TV, c. 22 (PG 94, H99)-
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144 B. GUALTERI B&UGENSIS

divinam legem, sed participare putat et falso putat. Quia ergo plus ligat
quod ligat simpliciter et per se quam quod secundum quid et per accidens,

certum est quod plus ligat conscientia recta quam erronea ; recta autem

conscientia est recta in quantum praecepto Dei vel legi concordat ; simili
ergo modo ligat recta conscientia et Dei praeceptum ; plus ergo ligant Dei

praecepta quam erronea conscientia.

1. Ad primum in contrarium die quod erronea conscientia plus inclinât
ad suum dictatum prosequendum de facto quam praeceptum, tamen

praeceptum in plus inclinât de jure. Quaerimus autem quid de jure sit

faciendum, non quid de facto fiet. Vel die quod erronea conscientia plus

inclinât et ligatum tenet, hoc est ex perverso habitu et dispositione errantis,

non ex majori virtute vinculi obligantis.

2. Ad secundum die quod faciens praeceptum, quod crédit esse prohi-

bitionem, transgressor est hujus prohibitionis, quia crédit; magis tamen est

transgressor, quia transgreditur praeceptum, eo quod est praeceptum secun

dum veritatem, prohibitio est vero solum secundum illius falsam opinio-

nem, quae tamen illi sufficit ad peccatum, non ad majus peccatum in eo

quod hujusmodi.

3. Ad tertium dicendum quod vinculum praecepti non solum majus

est vinculo conscientiae, quia illud est immobile, sed quia etiam de sui

natura est majoris efficaciae, eo quod ligat divina virtute secundum verita

tem, aliucl vero divina virtute secundum falsam opinionem ; unde divinum

praeceptum ligat diuturnius, quia immobile, et fortius, quia in se est majo

ris efficaciae.

4. Ad quartum die quod difficilius resistitur vinculo praecepti, tum

quia fortius, tum quia immobilius, tum quia efficacius. Sentit tamen errans

plus doloris et resistentiae agens contra conscientiam, non propter vinculi
virtutem, sed propter errantis malam dispositionem, sicut debilis plus sentit

afflictionis in febre modica quam fortis in magna.

5. Ad quintum de contemptu die quod unum peccato alio dicitur esse

gravius quadrupliciter, scilicet quantum ad speciem vel genus suum, secundo

quantum ad damni eventum, tertio quoad libidinem, quarto quoad contemp-

tum. Primo modo gravius est peccatum superbiae : nam gravius est génère

et ad ultimum gravius est fornicatione quoad speciem peccati ; secundo

modo gravius fuit peccatum Adae omnibus, quia plura mala inde secuta

sunt ; tertio modo gravius est peccatum quod fit ex intensiori libidine ;

quarto, quod fit ex majori contemptu intensive vel extensive vel reputative.

Primis tribus modis gravius peccat agens contra praeceptum Dei : quantum

enim ad genus peccati gravius est agere contra Dei praeceptum et majus

inde sequitur scandalum et damnum spirituale agentis et aliorum et effre
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QUAEST. DISP., OUAKSTIO XVII 145

natius et securius et libidinosius fertur in actum suum, quia non habet

conscientiae remorsuni quantum ille qui agit contra conscientiam. Quarto
modo plus peccat agens (contra praeceptum quam agens) contra conscien-

tiam uno modo : nain plus contemnit, forsan intensive non, plus tamen exten-

sive, quia Deum et omnes doctores et praeceptorum praedicatores et exse-

cutores contemnit, quibus credere et quos imitari vilipendit, quando sequens

erroneam conscientiam contra praeceptum Dei facit. Nec solum agens contra

praeceptum plus peccat et contemnit extensive, sed etiam plus Dei reputa-

tione. Exemplum est ad hoc ; si rex committeret duobus diligenter custo-

dire vitam filii sui, rege autem absente, utrique fieret conscientia quod prae

ceptum régis esset occidere filium, unus vero, sequens conscientiam, occideret

illum, alius vero, contra conscientiam, primam commissionem vel mandatum

teneret et non occideret, quem istorum rex rediens et factum cognoscens se

plus contempsisse reputaret? Aestimo quod ille qui occidit filium. Sic (1),

cnni Deus plus diligat animam cujusque quam pater filium, plus illum repu-

tabit se Deum contempsisse qui fecit contra praeceptum quam qui contra

conscientiam. Unde dicendum quod, licet sit gravius contemni quam a stulto

percuti, tamen utrumque simul gravius est uno ; ille autem qui facit contra

praeceptum Dei, Deum percutit quasi in suo filio, scilicet in anima peccantis,

et contemnit etiam in praecepto ; ille autem qui agit contra conscientiam

erroneam, tantum Deum contemnit, tamen (2
) minus, ut visum est, de

praecepto.

6
. Ad sextum de eo quod ratio non ostendit etc. dicit quod ratio

ostendit voluntati aliquid dupliciter secundum duplicem ejus actum, quo

rum primus est apprehendere, secundus judicare illud faciendum esse vel

vitandum. Sine primo voluntas nihil potest velle, potest tamen sine secundo,

eo quod voluntas libéra est et domina rationis. Unde Bernardus, De

gratia et libero arbitrio

1
: « Ita voluntas vult per rationis ministerium quod

multa vult (3) contra judicium »
; et ideo, licet errans non judicet per rationem

praeceptum Dei contra conscientiam esse faciendum, ex quo tamen praecep

tum est ratio ne apprehensum et quoquo modo voluntati ostensum, potest

illud voluntas velle; sed ex hoc videtur tune quod ignorans penitus excusa-

tur. — Respondeo : Verum est de eo qui habet ignorantiam singularium, non

propter passionem, sed propter sciendi impotentiam, non de eo qui habet

ignorantiam universalium vel praeceptorum Dei, quae sunt regulae univer-

sales vitae agendae, nec de eo qui habet ignorantiam particularium propter

passionem, ut est incontinens ; taies enim, ut dicit Glossa2 Iyuc. XII, 47, si

1

Cap. 2, n. 3 (PI, 182,1003).—

2

Cf. Gregor. M., Moral. t XV, c. 45 (PL 75, tio6).
240 sq.).

(1) F sicut. — (2) F Deum. —
(3) F vellet. 10
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146 B. GUAI/TERI BRUCENSIS

studium adhibere vellent, scirent, et ideo non ignorantes, sed contemptores

judicantur ».

7. Ad septimum patet ex praedictis, tum quia, licet ignoranter con-

temnat, non excusatur, quia scire débet et posset,si studium adhibere vellet,

tum quia plus contemnit extensive et Dei reputatione, ut videtur per simile

de rege, tum quia sunt alia tria quae reddunt peccatum de transgressione

praecepti majus.

8. Ad octavum die quod contemptus contra praeceptum est voluntarius,

tum quia nemine cogente facit contra illud, tum quia, si ignorât, est igno-

rantia universalium et propter malam dispositionem rationis, quae non facit

involuntarium, tum quia scire posset, si vellet deponere erroneam conscien-

tiam.

9. Ad nonum dicendum, secundum Augustinum1, quod plus peccat

mentiens quam falsum dicens in eadem materia ; contingit tamen contra-

rium, quando quis dicit falsum in materia quae est de veritate vitae vel

doctrinae. Nam praedicans falsum contra fidem, putans tamen verum,

plus peccat quam dicens mendacium jocosum vel officiosum. Et ideo, quia

etiam facere contra praeceptum Dei est contra veritatem vitae, plus talis

peccat, etiam si ignoranter facit, quam dicens contra conscientiam scienter

vel faciens, quia id quod fit contra conscientiam non est materia quae sit

de veritate vitae, sed potius est ei contraria.

10. Ad decimum die quod plus est de aversione extensive et reputative

agendo contra praeceptum sicut plus est ibi de contemptu.

11. Ad undecinium etiam patet responsio, quia, si errans non cognoscit

vinculum praecepti, non excusatur, quia ipse (est) in eulpa quare non

cognoscit, sicut etiam impotentia procurata non excusât a peccato. Unde

conscientia est causa sine qua non ligat praeceptum particulare; sine tamen

cognitione conscientiae bene ligat praeceptum universale, ex quo est pro-
mulgatum légitime ; quodlibet etiam praeceptum Dei scriptum vel a lege

naturali dictatum sufficienter est promulgatum.

1 Cf. Enchirid., c. 18 (PL, ^o, 240).
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OUAKST. DIvSP., QUAESTIO XVIII 147

QUAESTIO XVIII

Quaeritur an erronea conscientia plus ligei quant praeceptum praelati

de indifferentibus quae potest praecipere.

Et quod sic, videtur. 1. Vinculum fortius magis ligat ; sed vinculum

erroneae conscientiae est htijusmodi ; ergo magis ligat. Probatio minoris.

Praeceptum praelati recipit dispensationem ; vinctiltim autem erroneae

conscientiae non recipit, ipsa stante ; igitur fortius est vinculum erroneae

conscientiae.

2. Item, Bernardus, libro De dispensatione et praecepto, 161 : « Per-

versus qui agit bonum quod malum crédit, bonum .sibi in malum vertit et

in tantum malum quantum crédit » ; sed habens erroneam conscientiam

crédit majus malum facere quando agit contra conscientiam quam quando

agit contra praeceptum ; ergo plus peccat agens contra conscientiam ; sed

ideo dicitur erronea conscientia ligare, quia agens contra eam peccat; ergo,

cum magis peccet agens contra eam quam contra praeceptum praelati,

plus etiam ligat quam praeceptum praelati.

3. Item, vinculum non ligat nisi rei ligandae applicatum ; sed praecep

tum praelati non potest applicari habenti erroneam conscientiam, quia

dictât illud non esse praeceptum ; applicatio autem fit per hoc quod est

cognitum; igitur praeceptum praelati non ligat, quoniam erronea conscientia

dictât illud non esse praeceptum ; igitur magis ligat conscientia erronea.

4. Item, praelatus non potest praecipiendo subditum ligare ad commit-

tendum peccatum mortale, secundum illud II Cor. X, 8 : Potestatem dédit

nobis Deus in aedificationem nostram, non in destructionem ; sed, si faceret

subditus contra conscientiam, peccaret mort aliter ; ergo praelatus suo prae

cepto non potest eum ligare ut contra suam conscientiam faciat ; ergo

conscientia plus ligat.

5. Item, illud quod scitur esse vinculum plus ligat quam quod nescitur ;

sed vinculum conscientiae erroneae est hujusmodi ; ergo plus ligat.

6. Item, quando concurrunt in eodem duo vincula contraria, majus

absolvit a minori ; sed ista duo sunt contraria ; ergo, si vinculum praelati

1
Cap. 14, 11.35 (PI, 182, 880 sq.).
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148 B. GITAI/PERI BRUGENSIS

est majus, absolvit a vinculo conscientiae ; sed non absolvit ; ergo saltem

non est majus.

7. Item, majus est peccare contra rationem formalem quam contra

materialem.Verbi gratia : plus contra dialecticum syllogismum peccat syllo-

gismus peccans in forma, quia non est syllogismus dialecticus nec aliquis

alius ; syllogismus autem peccans in materia, licet non sit dialecticus syllo

gismus, est tamen et dicitur syllogismus, ut habetur I Topicorum
1

; sed

peccans contra conscientiam peccat contra rationem formalem ligandi, alius

autem non, sed contra materialem ; ergo plus peccat peccans contra cons

cientiam. Probatio minoris est, quia quod ligat (ligat) in quantum apprehen-

ditur sub ratione praecepti ; hoc est enim ratio formalis ligandi ; conscientia

autem erronea apprehendit suum dictamen sub ratione praecepti, sed prae-

ceptum praelati non, sed tantum illud quod est praeceptum materialiter.

8. Item, sententia etiam a suo judice lata non valet nec ligat quando.

continet evidentem errorem ; sed praeceptum praelati est hujusmodi, quia

continet quod subditus peccet mortaliter, quia, si facit contra conscientiam,

etiam erroneam, peccat mortaliter ; ergo praeceptum praelati non ligat

contra conscientiam erroneam ; ergo haec magis ligat.

9. Item, Hugo, in tractatu De obedientia , dicit quod « licet aliquandp

pro obedientia sit bonum dimittendum, nunquam tamen malum faciendum »;

sed si obediret praecepto praelati contra conscientiam, faceret peccatum ;

ergo non est obediendum nec ligat hujusmodi praeceptum.

10. Item, rectitudo regulati magis dependet a régula propinquiori; ergo,

cum rectitudo hominis sit a rectitudine conscientiae ut régula propinquiori,

quia interiori, et a rectitudine praecepti ut régula remotiori, quia èxteriori,

magis débet homo adhaerere in sui regulatione vel regimine conscientiae

suae quam praecepto praelati.

11. Item, plus dependet et est effectus a causa particulari quam uni-

versali : homo enim genitus plus est ab homine générante quam a sole, licet

hominem generet homo' et sol, II Physicorum3 ; sed praeceptum praelati

est universalis causa ligaminis in subdito ; conscientia vero est causa parti-

cularis ; igitur ligari plus est a conscientia quam a praecepto praelati.

12. Item, plus ligat quod est de jure naturali quam quod est de jure

positivo, quia illud est immobile, istud mobile ; sed obedire conscientiae

de jure naturali est, quia semper oportet et oportuit obedire conscientiae,

nec hic potest aliquis dispensare; praeceptum autem praelati est juris posi-

tivi ; unde nec semper fuit et quotidie recipit dispensationem et mutatio-

nem ; ergo plus ligat conscientia erronea quam praeceptum praelati.

1
Cap. 1 (I, 172). — 2

Expos, in Reg. S. Atigustini, c. 11 (PL 176, 920).—
3 Cap. 2

(II, 263).
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OUAKST. DISP., QUAESTIO XVIII 149

13. Item, qui majorem potestatem habet in aliquo, inagis potest obligare

illum ; scd conscicntia est liujusmodi; ergo plus ligat. Probatio minoris.

Conscientia, invito praelato, potest danmare et salvare subditum, praela-

ttts autem non potest eum salvare, invita conscientia ; ergo majorem potes

tatem habet (1) conscientia in sttbdito quam praelatus.

14. Item, tam conscientia recta quam errouea ligat, praelatus autem

errans et contra Deum praecipiens non ligat, secundum illud Act. V, 29 :

Magis opovtet obedire Deo quam hominibus ; ergo majoris efficaciae est con

scientia in ligando quanr praelatus.

15. Item, secundum Bemardu m, De dispensalionc ci praecepéo1 , 10 ;

« l'acere contra praeceptum praelati non semper est mortale, vSeclaliquando

veniale » ; sed facere contra conscientiam semper est mortale ; ergo plus

ligat conscientia quam praelatus.

16. Item, Augustin 11s, De gratta et libero arbitrio, 5* : « Nesciens

legem exeusationem habet » ; sed ageus contra conscientiam non habet

excusationem ; ergo plus peceat agens contra conscientiam quam agens

contra legem a praelato inditam.

Contra, a. Matth. XXIII, 3 : Quaecumque dixerint vobis, facile ; ergo

etiam si praeceperint contra conscientiam, quod est secundum Deum, illud
est faciendum.

b. Item, Bernardus, De dispensatione et praecepto
3

: « Pari cura

est obediendum Deo et Dei vicario » ; sed Deo praecipienti contra conscien

tiam est obediendum ; ergo et praelato, qui est Dei vicarius ; sed hoc non

esset nisi plus ligaret praeceptum praelati quam conscientia erronea ; ergo

plus ligat praelatus.

c. Item, praeceptum praelati ligat secundum veritatem, sed erronea

conscientia secundum aestimationem falsam ; sed plus ligat veritas quam

falsitas; ergo etc.

d. Item, dicit Beatus F r a 11c i s c u s4 : « Non est, inquit, verus obe-

diens qui loculos proprii sensus intra conscientiam retinuit » ; inde sic :

qui non habet propriae conscientiae sensum non potest se ipsum contra

praelatum ligare ; sed subditus est hujusmodi ; ergo sua conscientia non

potest ipsum ligare contra praeceptum praelati.

e. Item, H u g o, De sacramentis, II libro, p. 12, cap. ultimo 5
: «Non

est in arbitrio subditi commutatio voti, etiam si majus aliquid viderit faeien-

1
Num. 24 (PL 182, 875). — 2

Cap. 3 (PL 4L ^4 sq.). — 3 Cap. 9, n. 9 (PL J82,

871). — 4 Cf. Th. Celan., Vit a secundo, S. Franc. Assis., in Anal. Franc, X, 1927,
11. 140, p. 211. — 5 Cap. 6 (PL 176, 523)-
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i5o B. GUAI/TERI BRUGENSIS

dum » ; ergo subditus magis débet sequi praeceptum praelati quam votum

vel desiderium sensus stti ; sed ille quem débet magis seqtri potest magis

ipsum ligare ; ergo etc. «

/. Item, quando sunt duae obligationes contrariae, illa quae non potest

deponi nec débet magis ligat ; sed obligatio, facta per praelati praeceptum,

non débet nec potest de jure deponi, conscientiae autem erroneae vinculum

potest et débet deponi ; ergo plus ligat praeceptum praelati.

g. Item, quando aliqua duo possunt in unum effectum per aliquid

ab ipsis participatum, illud quod magis participât magis potest in effectum

illum, ut quod plus participât calorem plus potest calefacere ; sed praecep

tum praelati et erronea conscientia faciunt hune effectum, qui est ligare,

per hoc quod participant rationem praecepti divini vel legis aeternae ; ergo,

cum praeceptum praelati participet illam secundum veritatem, dicente

Domino, I/uc. X, 16 : Qui vos audit, me audit, erronea autem conscientia

participât tantum secundum aestimationem phantasticam et falsam, plus

ligat praeceptum praelati quam conscientia erronea.

h. Item, plus ligamur ad opus virtuosum quam ad vitiosum vel fatuum ;

sed praelato obedire est opus virtuosum, obedire vero erroneae conscien

tiae est fatuum et vitiosum ; ergo -plus ligamur ad praelati. praeceptum.

i. Item, nulla lex suadet obedire erroneae conscientiae ; sed omnis

lex suadet obedire praelato; igitur hoc est melius et magis necessarium illo.

Resftondeo. Dicunt quidam quod habens erroneam conscientiam dic-

tamen suum reputat divinum esse praeceptum, praelati autem praeceptum

est humanum ; comparare ergo erroneam conscientiam ad praelati praecep

tum est comparare in homine sic errante divinum praeceptum ad humanum.

Sicut ergo plus ligat divinum praeceptum quam humanum, ita plus ligat

erronea conscientia quam praeceptum praelati et magis débet errans obedire

suae conscientiae quam praelato praecipienti contra illam, et ideo plus

etiam peccat agens contra conscientiam erroneam quam contra praelati

praeceptum.

Haec responsio non videtur esse tenenda. Primo, quia si ideo plus ligat

conscientia erronea, quia reputat dictanien suum esse divinum praeceptum,

praelati autem praeceptum esse humanum, tune similiter, quia praeceptum

Dei aliquando reputat nullum praeceptum, dictamen autem suum esse

praeceptum divinum, tune ergo plus ligabit quam praeceptum divinum

et plus peccabit agens contra conscientiam erroneam quam contra Dei

praeceptum. Sequetur ergo quod illi de quibus Joan. XVI, 2 : Venit hora ut

omnis qui interficit vos arbitretur se obsequium praestare Deo, et illi de quibus

Act. XXIII, 14 ; Devotione devovimus nos, non manducantes quousque occi
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OUAKST. DIvSP., QVAEvSTIO XVIII 15I

derimus Paulum (1), quod plus peccaverunt non occidendo Apostolos et

Paulum quam si occidissent eos ; imnio et quod qui occiderunt Christum

minus peccaverunt quam si non occidissent eum : conscientia enim erronea

dictabat eis Apostolos et Christum esse occidendos. Et quia (2
) haec absurda

sunt, ideo et praedicta responsio ut absurda est reputanda. — Secundo,

quia dicta responsio destruit regimen animarum, dat perversis auctori-

tatem, ut nolentes obedire dicant se non debere obedire contra conscien-

tiam. — Tertio, quia praefert virtuti stultitiam, veritati figrnentum, prae-

lato subditum.

Dicendum est ergo ad rationem responsionis quod reputare dictamen

érroneum esse Dei praeceptum non dat e
i majorem (3
) ligandi virtutem quam

praecepto praelati, tum quia primum ligamen est reputativum et ab homine

factum, secundum autem,scilicet praelati, est verum et a Deo factum, dicente

Domino, Luc. X, 16 : Qui vos audit, me audit, et qui vos spernit, me spernit]

tum quia erronea conscientia solum ligat in hoc quod si homo non fecerit,

peccat, quia contemnit, sed praeceptum praelati ligat ita quod, si non fecerit

subditus peccat et Deum contemnit, et, si fecerit, meretur, et ideo etiam non

peccat plus agens contra conscientiam, sed minus, ut postea patebit.

Dicendum est ergo quod obediens praelato contra conscientiam aut

captivât couscientiae judicium, affcctum et effectum, se subdens praelati

praecepto, aut facit contra conscientiam et affeetum voluntatis obediens prae

lato timoré aliquo vel amore deordinato. In primo casu agens contra conscien

tiam non peccat, sed meretur, licet non possit deponere conscientiam vel non

deponat, sicut (qui) non potest respondere rationibus contra fidem, volun-

tate tamen captivât illas obediens Deo, meretur ; unde et II Cor. X, 50 :

Captivantes omnem intellectum in obsequium Christi. In secundo casu peccat,

sed minus quam si contra praelati praeceptum faceret. Primo, quia agens

contra praeceptum praelati (4
) Deum magis contemneret, quia contemnens

praelatum, non erroneam conscientiam, contemnit Deum. Bernardus,
De dispensatione et praecepto, 9 cap.1 : « Deus sibi coaequari quodam modo

reputat praelatorum reverentiam et contemptum, contestans eis3 : Qui vos

audit, me audit, et qui vos spernit, me spernit. Unde et illud regulae : Obe-

dientia, quae minoribus praebetur, Deo exhibetur ». Quod si résistas, dicens :

verum est quando conscientia siibditi scit praeceptum praelati esse secun

dum Deum, quod nescit errans, respondet ita Bernardus3 : « Quidquid

vice Dei praecipit homo, quod non sit certum displicere Deo, haucl secus

oninino accipiendum quam si praeciperet Deus ». Secundo, quia talis prae-

1

Ntmi. 21 (PJU 182,873). — 2 Uic X, 16. — 3 hoc. cit.

vtt) F add. quant. — (2) F add. secundvim. — (3) F minorem. — (4) F praecepti
praelatum pro p. p

.

G
e
n
e
ra

te
d
 o

n
 2

0
1

5
-1

0
-2

9
 1

1
:4

8
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d

l.
h
a
n
d

le
.n

e
t/

2
0

2
7

/m
d
p
.3

9
0

1
5

0
2

5
9

8
2

2
1

9
P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

 i
n
 t

h
e
 U

n
it

e
d

 S
ta

te
s 

 /
  
h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-u

s



152 B. GUALTERI BRUGENvSIS

latum, immo et totum collegium magis offendit et scandalizat quam etiam

si contra conscientiam faceret. Tertio, quia se ipsum plus ad malum dis-

ponit faciens contra praeceptum propter conscientiam : disponit enim se

magis ac magis ad inobedientiae malum et ad rebellionem et ad sequendum

proprium sensuni et ad pervertendum veritatis judicium, de quo Isaias V, e,

20-21 : Vae qui dicitis bonum malum et malum bonum, ponentes lucem tene-

bras et tenebras lucem, ponentes amarum in dulce et dulce in amarum et e con-

vexso.Vae qui sapientes estis in oculis vestris et coram vobismetipsis prudentes !

Iyigat etiam magis praelatus quam conscientia erronea, quia in praecepto

praelati ligatur subditus Dei auctoritate, Luc. X, 16 : Qui vos audit, me

audit] Bernardus, De dispensatione et praecepto, g1 : « Praelatum tamquam

Deum in iis quae non sunt aperte contra Deum, audire debemus. Quid enim

interest utrum per se ipsum aut per suos ministros hominibus suum bene-

placitum innotescat Deus ? » Secundo, ligatur propria, scilicet ipsius subditi,

sponsione ; Bernardus, Zte dispensatione et praecepto, 52 : « Per unius spon-

sionem arbitror duos fieri alterutrum debitores, unum fidelis curae, alium,

scilicet subditum, humilis obedientiae ». Unde Prov. XII, 18 : Est qui pro-

mittit- et quasi gladio pungitur conscientiae. Tertio, ligatur etiam ex ordine

debito conscientiae, quae est inferior praelati auctoritate, dicente Apostolo,

ad Rom. XIII, 5 : Necessitate subditi estote, non solum propter iram, sed etiam

propter conscientiam ; ergo conscientia de se ordinat ad praelati subjectio-

nem, e contra erronea conscientia non ligat Dei auctoritate, sed auctori-

tatis fictione, nec regulari sponsione, nec ex ipso ordine conscientiae ; ex

quibus patet quod praeceptum praelati ligat simpliciter et per se, erronea

autem conscientia secundum quid et per accidens valde, propter quod et

minus ligat et minus obediendum est quam praelato.

1. Ad primum in contraritim dicendum quod sicut vinculum cons

cientiae non recipit dispensationem, ipsa stante, ita nec praeceptum prae

lati, praecepto stante ; cum hoc etiam conscientia recipit depositionem,

si vult, ab habente ipsam, sed non sic potest deponere vinculum praecepti

et ideo praeceptum fortius ligat.

2. Ad secundum die quod quilibet tantum malum agit vel peccat tan-

tum quantum crédit, non tamen Bernardus dicit nec veritas innuit

quin aliquando majus malum agat quam intendat, quia malum non tantum

intenditur ex agentis intentione, sed etiam ex ipsius materiae conditione ;

unde etiam adulterans (1) non intendens nisi fornicari vere adulteratur ;

sic etiam plus credens peccare agendo contra conscientiam, peccat tantum

1
Loc. cit. — 2

Num. 10 (PL 182, 866).

(1) F adultevinus .
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OUAKST. DISP., QUABvSTIO XVIII

quantum ibi peccare crédit, sed peccat tamen hic plus quam crédit, agendo

contra praeceptum praelati, propter praecepti transgressi atictoritatem et

digiiitatem et utilitatem.

3. Ad tertium dicendttm quod, licet vinculum praecepti non applicettir

erranti per hoc quod judicet ipsum esse praeceptum, tamen per hoc quod

apprehendit esse a superiore sibi datum, cui et credere débet, quia non

solum voluntatem, sed etiam proprium judicium in agendis infra prohibi-

tioneni Dei dereliquit ; propter quod Hugo, libro De obedientia, 22, g1 :

« lît si niagister forsan aliquid indiscrète injungat, discipulus voluntatem

et consilium ad magistri voluntatem et imperium flectere débet». Et Gre-
gorius, XXXII Movalium, 26* : « Non obtemperans eum, quem suum

judiceni quaesivit, suo judicio supponit (1
) et spernit ».

4
. Ad quartum dicendum quod praelattts nec pbtest nec vult eum

ligare ad aliquod malum, sed ad bonum ; quod si non fecerit, subditus ipse,

non praelatus, inducit se in peccatum mortale.

5
. Ad quintum dicendum quod errans scit praeceptum praelati esse

ultimum vinculum scientia apprehensionis, quia praelatus sibi dieit, cui

credere débet, non scit tamen scientia judicii approbantis; sed ex hoc non

excusatur, quia iu hoc casu judicium non habet, sed sibi usurpât quod

praelato in voto dederat, nec etiam propter hoc minus ligatur.

6
. Ad sextum dicendum quod praeceptum praelati absolvit a vinculo

erroneae conscientiae de jure, quia est majus secundum veritatem, sed non

absolvit de facto, quod accidit propter obstinationem errantis, non propter

vinculi conscientiae erroneae vigorem vel fortitudinem.

7
. Ad septimum die quod non est simile, quia ratio syllogizandi essen-

tialius respicit formam syllogismi vel regulam inferendi quam materiam,

immo, secundum quosdam, accidit syllogismo quod sit in hac vel illa materia,

probabili scilicet vel necessaria ; sed ratio ligandi per prius et essentialius

respicit rei praeceptae necessitatem vel honestatem vel inhonestatem

prosequendum vel evitandum (2), etiam si non esset ab homine praeceptum

vel prohibitum, quia, secundum Augustinum, I libro De libero arbitrio3,

« Deus esset amanclus et colendus et furtum vitandum et cetera hujusmodi,

etiam si non esset super iis praeceptum datum ». Vel die quod conscientia

formalem rationem habeus (3
) ligandi, quod est ratio praecipiendi, respicit

non vere, sed falso et ficte, et ideo minus peccat.

8
. Ad octavum dicendum quod falsum supponit ; nam praeceptum

1

Cf. Exposit. in Regul. S. Aiigust., c. 11 (PL 176, 921). — 2

Cap. 20, n. 37 (PL,
76, 658). — 3 Cf. c. 15, n. 31 (PIV 32, 1258).

(1) Vanteponit. — (2) F invitandum. — (3) F habet'.
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154 B. GUAI/TERI BRUGENSIS

praelati non continet errorem nec includit mortale peccatum, secl errans

sibi ipsi superinducit. Praeterea, error dicittir evidens quando de sui ratione

vel conditione est talis et judicio sapientis, non qtiando videttir error insi-

pienti et non est secundum veritatem.

9. Ad nonum die quod praelattis non praeeipit malum faciendum, sed

errans potins ilhid assumit contra praeceptum.

10. Ad decinmm die quod major est falsa; nam rectitudo regulati, licet

immediatius quodani modo sit a régula viciuiori, magis est tamen a régula

remotiori quasi a causa prima, quae plus influit in causatum quam causa

secunda, et ideo, cum conscientia sit immediatior régula liominis quam prae

ceptum praelati, praeceptum autem praelati est quasi remotior et régula

utriusque, scilicet conscientiae et ipsius hominis, plus potest ligare prae

ceptum.

11. Ad uudecimum die quod illud ver uni est in causis quae aequivoce

se habent ad effectum, ut est sol et homo ad genitum, non (1) in iis quae uni-

voce se habent et ubi secunda a prima recipit (2) virtutem operandi. In iis

enim plus facit causa universalis quam particularis : plus enim illuminât
sol quam luna, quia quod lucet habet a sole. Sic, quia quod conscientia in

indifïerentibus ligat, hoc habet a praecepto praelati, ut causa priore, plus

ligat praeceptum ejus quam conscientia.

12. Ad duodecimum die quod obedire conscientiae rectae est de jure

naturali, non erroneae, quae etiam non exspectare débet dispensationem,

quia ab habente deponi débet et potest.

13. Ad decimum tertium die quod conscientia plus habet super homi-

nem in neccessariis ad ^alutem, ut sunt praecepta et prohibitiones Dei vel

regulae professae, quia in iis non subest praelato, sed (3
) conscientiae et

Deo, et in iis, invito praelato, potest conscientia damnare et salvare ; sed

in (4
) indifïerentibus plus potest praelatus super subditum quam conscien

tia, quia illa sunt de jurisdictione praelati, non conscientiae, nisi quantum

praelatus illi commiserit, et ideo in iis non potest conscientia salvare homi-

nem, invito praelato, quia in iis conscientia subditi subest praelato ; nec

etiam potest damnare de jure, secl de facto, quod facere, cum sit nialum,

est nihil facere et impotentiae ; et ideo ex hoc non diceretur erronea conscien

tia magis potens quam praelatus, sed potius impotens respectu ejus qui non

potest hoc malum, scilicet damnare subditum, ipso invito.

14. Ad quartum decimum die quod erroneam conscientiam posse ligare

non est posse, quia non ligat nisi ad malum, quia, si ligat ad faciendum, non

est ad hoc ut sine peccato fiât, sed quod, sive fecerit sive non fecerit, peccat;

(1) F ideo. — (2) F add. mg. a prima. — (3) F scilicet. — (4) F om.
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OUAHvST. DISP., OUAESTIO XIX 155

malum autem posse non est posse, propter qtiod ex hoc non est potentior

praelato errante, qui non potest ligare ad malum. Ratio autem quare non

potest, sed illa potest, est quia Dominus derelinquit (1
) hominem in manu

consilii sut

1

ad faciendum quod voluerit, sed in manu praelati non posuit

eum nisi in quantum est vicarius Dei, qui non ligat ad malum neC potest ;

propter quod nec praelato, Dei vicario, datum est posse ligare ad malum.

15. Ad decimum quintuni dicendum quod, secundum Bernardum2,

in praecepto praelati homo excusatur aliquando a niortali propter surrep-

tionem vel facti ignorantiam, quorum neutrum potest esse in agente contra

erroneam conscientiam, quia scienter sua aestimatione facit contra Deum.

16. Ad decimum sextum, dicendum, secundum Augustin u m3,

ibidem, quod agens contra legem nesciens habet excusationeni, non ut non

peccet, sed ut aliquando minus peccet propter ignorantiam, non quia minus

lex ligat ignorantem quam scientem (2). Vel die quod erroneam habens cons-

cientiam potest ratione scientiae et contemptus bene in aliquo peccare plus

quam nesciens legem (3
)

peccat, nec propter hoc sequitur quod simpliciter

magis ligat vel peccet, sicut fornicans aperte ratione scandali magis peccat

quam adulterans occulte, simpliciter tamen et absolute magis peccat adul-

terans.

QUAESTIO XIX

Quaeritur quid sit liber conscientiae secundum rem.

Et quod sit idem quod conscientia, videtur. I. 1. Apoc. XX, f, 12 : Libri
aperti sunt ; Glossa4 : « Conscientiae singulorum ».

2. Item, idem est liber evangelii et evangelium et liber registri et regis-

tntm ; ergo a simili, idem est liber conscientiae et conscientia.

3
. Item, IV Sententiarum, XLJII dist., 3 cap.5: Vêtus dierum sedit e
t

libri aperti sunt coram eo ; et habetur Dan. VII, 9 ; et subdit : « Libri (4
)

sunt conscientiae singulorum, quae tune aperientur aliis ».

II. Contra. 1. Apoc. XX, f, 12 : Libri aperti sunt) Glossa6 : « Ii libri sunt

1 ltecli. 15, 14. — 2

De praec. et dispens., c. 10, n. 24 (PL 182, 874). — 3 De graî.
et lib. arbit., c. 3 (PL 44, 884 sq.). — 4 Ordin., in li. 1

.,

ap. Lyran. — 5 Cap. 4 (p. 997),
ubi et sequens. — 6 Ordin., in h. 1

.,

ap. Lyran.

(j) F delinquit. — (2) nescientem. — (3) F add. et. — (4) F liberi.
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156 B. GUAI/TERI BRUGKNSIS

divina praecepta, quia praetermiserunt, scient se pro merito puniri » ; igi-

tur liber conscientiae non est conscientia, sed praecepta Dei in anima scripta.

2. Item, Dan. VII, 9 : Libri aperti sunt ; Glossa
1

: « L,ibiï sunt opéra

singulorum ».

3. Item, conscientia est habitais vel actus, secunduin alios, ut supra

habitum est ; sed liber conscientiae non est actus nec habitus, quia in libro

scribitur et legitur, in habitu autem vel actu nec legitur vel scribitur, sed

potius ut scripti in alio leguntur ; igitur liber conscientiae non est conscientia.

Respondeo. Omnes transferentes secundum aliquam similitudinem trans-

ferunt ; usualiter autem librum tria faciunt, scilicet pellium congregata-

rum colligatio, litterarum in illis inscriptio et colligatarum et inscriptarum

pellium clausura vel clausio. Sic et in anima humana sunt plures vires vel

potentiae quasi plures pelles unitae ; sunt etiam inscriptae : nam in irascibili
et concupiscibili scriptae sunt notae passionum, in voluntate vero notae

affectionum vel actuum, in intellectu notae cogitationum, legum, praecep-

torum, virtutum et hujusmodi, Rom. II, 15 : Ostendunt opus le gis scriptum

in cordibus suis ; et infra : Testimonium reddente vel conscientia ipsoritm etc.;

Glossa Augustini2: «In die judicii cogitationes accusabuntvel défendent (1
)

animas, non quae tune erant, sed quae nunc in nobis sunt, quarum notae

quaedam et quaedam signacula relinquuntur in corde nostro, velut in cera,

quae in occulto pectoris nunc (2 posita in illa clie revelari dicuntur ». Horum
etiam omnium est quaedam clausura, ita quod nemini, nisi revelentur vel

quasi aperiantur, possunt esse nota nisi propriae conscientiae, I Cor. II, e,n :

Quis hominum scit quae sunt hominis nisi spiritus hominis, qui est in ipso ?

Dicendum est igitur quod liber conscientiae nihil est aliud secundum rem

quam ipsae vires animae notis operum, praeceptorum, cogitationum et om

nium quae egit quasi litteris inscriptae, quae omnia modo sunt clausa,

sed in judicio extremo, quasi liber clausus, aperientur ut secundum illa
judicium detur. Non dicitur autem liber intellectus vel voluntatis et sic

de aliis, quia una pellis non facit librum, ut liber animae, quia anima ali-

quid inscriptum non nominat, sed quod corpus animât vel vivificat ; nec liber

corporum, quia signacula corporum, ut cicatrices et hujusmodi, erunt et

sunt aperta, non clausa; nec liber operum vel praeceptorum et hujusmodi,

quia haec sunt libri scriptura vel notis libri significata, non liber; sed liber

conscientiae (est), quia conscientis animae, vel liber conscientiae, id est

liber rerum conscitarum in secreto 'conscientiae. Nominatur enim liber ali-

1 Ordin., in h. 1
.,

ap. Lyran. — 2

Lombardi, in h. 1
.

(PL 191, 1346), ex Origene, in
h. 1

.

(PG 14, 894).

(1) F descendent. — (2) F non.
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OUAKST. DISP., QUAKSTIO XX 157

quando ab auctore, ut evangelium Matthaei, et sic dicitur liber conscientiae

quasi conscientis animae, eo quod anima, dictante conscientia, sibi ipsi

inscribit notas ad legendtim vel removendum opera vel gesta vel prius cogi-

tata. Aliquando vero nominattir liber a sua materia, ut liber Evangelii,
id est liber continens bonam annuntiationem ; sic et liber conscientiae,

id est anima continens omnia conscita, id est scita a se, in pellibus virium

stiartim scripta et aliis clattsa.

I. 1-3. Ad primttm die quod liber conscientiae est ibi genitivi casus,

non nominatîvi, vel si est nominativi casus, tune liber conscientiae ponitnr

ibi pro rebtts vel notis conscitis in libro per synecdochen, pars pro toto ; et

per hoc patet responsio ad secundttm et tertium.

II. 1-2. Ad prinmm in contrarium et ad secundum die quod praecepta

et opera dicuntur liber materialiter, quia sunt in anima suis notis quasi

litteris inscripta.

3. Ad tertium die quod, cum dicimus liber conscientiae, haec conscientia

née nominat actum vel (1
) habitum, sed jam conscientem, ut Eccl.VII, 12 :

Scit conscientia tua qiiod tu crebro maledixisti (2
) aliis; vel rem conscitam,

ut Rom. II, 15 : Testimonium reddente illis conscientia ipsorum, id est notis

operum suorum vel cogitationum scriptis in cordibus ipsoruni et scitis

ab ipsis solis ; unde et praemittitur

1
: Ostendunt opus legis scriptum in cordi

bus ipsoruni.

QUAESTIO XX

Quaeritur an in judicio singuli in libro conscientiae singulorum

legent omnia quae gesserunt tant bona quant mala.

Et quod non, videtur. 1. Quia non potest legi in libro quod deletum est

ab illo ; sed bona sunt et erunt deleta a libro conscientiae malorum, mala

vero erunt deleta a libro conscientiae bonorum vel beatorum ; ergo nec bona

legentur in libro conscientiae malorum nec mala in libro conscientiae bono

rum. Minor patet, quia in malis nulla tune erit pulchritudo ; bona vero

menti inscripta sunt ejus ornatus et pulchritudo. Similiter etiam in beatis

nulla erit turpitudo ; ergo nec mala, quae sunt animae turpitudo ; si autem

non erunt et prius inerant, igitur deleta sunt.

Rom. 2, 15.

(r) V ut. — (2) F maledixisti s.
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158 B. GUAI/TERI BRUGENSIS

2. Item, si in libro conscientiae beatorum mala legentur vel cognoscen-

tur, hoc non est nisi per habitus contrarios, quia privatio non cognoscitur

nisi per habitum, habitus autem malo contrarius tune erit gloria; sed gloria

non ducit ad cognitionem mali ut prius habiti, sed mali tantum : nam tune

quicumque haberet gloriam, habuisset prius malum culpae, quod est falsum

ut patet in Innocentibus ; ergo gloria non ducit sufficienter in cognitionem

mali prius habiti et deleti; igitur malum a beato deletum non poterit tune

cognosci.

3. Item, si beatus tune videbit in se fuisse vel in alio (1) esse malum, aut

ei placebit aut displicebit aut neque placebit neque displicebit. Si placebit,

ergo beatus erit peccator, quia ille, cui malum placet, peccat; si displicebit,

ergo beatus tune erit miser, quia displicentia est quaedam miseria, quae in

beato esse non potest ; si tertio modo, tune videre malum non esset ad

gaudium beatorum nec ad poenam damnatorum, quorum utrumque est fal

sum ; igitur beatus non videbit tune in se vel in alio malum.

4. Item, ad justum judicem non pertinet ut idem prohibeat et faciat ;

sed Deus jus tus judex in lege Moysi fréquenter turpitudinem revelari

(prohibuit); ergo non facit malum aliorum, quod est eorum turpitudo, ab

aliis videri ; sed non fiet nisi ipse fecerit ; ergo etc.

5. Item, durante causa débet durare effectus, praecipue quando causa

hujusmodi conservât effectum ; sed caritas est causa operiens vel tegens

peccatum, Prov. X, e, 12 : Universa delicta operit caritas] et est etiam causa

conservans hujusmodi operculum; ergo, cum in beatis maneat etiam caritas

augmentata, in judicio peccata bonorum erunt per caritatem velata et nulli

revelata ; ergo nec in libro conscientiae lecta.

6. Item, Anselmus, libro De similitudinibtis1 : « Ad hoc homines

sua peccata confitentur ut deleantur, obliviscantur et nulli ulterius pan-

dantur » ; ergo saltem peccata, liberrime confessa, in judicio non legentur

in conscientia.

7. Item, quanto aliqui libri minorem habent convenientiam, tanto

unus minus potest légère in illis, quia liber vitae in quo beati legent (2Ï in

judicio, ut habetur Apoc. XX, 12, nullam habet convenientiam cum libro
conscientiae peccatoris, quia nec liber conscientiae peccatoris habet con

venientiam per participationem cum libro vitae, quia hic liber est Deus,

qui non est in génère, nec per imitationem, quia malum non imitatur Deum;

ergo,. cum beati legent tune in libro vitae, non poterunt aliquid légère in

libro conscientiae malorum propter librorum summam disconvenientiam.

1
Cap. 60 (PL 159, 635).

(1) F alios. — (2) F legem.
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QUABST. DISP., QUAESTIO XX 159

8. Item, nec in judicio nec alibi débet cognitio beatortim debilitari vel

minui, sed augeri ; sed si vident libros conscientiae malorum, debilitatur

eorum cognitio ; ergo non videbunt. Probatio minoris. Philosophus, XVII
propositione de Causis1 : « Omnis virtus unita plus est infinita »; et e contra,

secundum Commentatorem2, virtus multiplicata vel divisa minus est

potens et operativa; ergo, si cognitio beatorum dividatur vel spergatur super

tôt libris conscientiarum cum libro vitae cognoscendis, ad quos modo non

spergitur, debilior erit cognitio beatorum quam modo sit.

9. Item, II Tofticorum3, dicitur quod contingit simul multa scire, sed

non intelligere ; sed idem dicimus légère quod intelligere ; ergo tune unus

non poterit simul in omnibus libris omnia légère.

10. Item, non débet tune dari major cognitio diabolo quam habeat

modo, ut videtur ; sed, licet modo possit videre nostras cogitationes, non

tamen species vel habitus virtutum in anima existentes ; ergo etiam tune

minus poterit ; ergo non omnia, quae erunt in conscientia, vidébit ; ergo

eadem ratione nec malus homo aliquis. Probatio minoris. A u g u s t i n u s,

XII Super Genesim, 304 : « Certissimis, inquit, apud nos indiciis constat

enuntiatas a demonibus cogitationes hominum, qui tamen, si virtutum

internam speciem possent in hominibus ut cogitationes hominum cernere,

homines non tentarent, sicut illam in Job nobilem ac mirabilem patientiam

proculdubio, si posset diabolus cernere, nollet a tentato utique super ari ».

11. Item, nullum débet damnatis dari solatium; sed, si vidèrent mala

aliorum damnatorum, haberent, ut videtur, solatium, quia solatium est

misero in miseria habere socium ; ergo damnati non videbunt mutuo sua

mala.

12. Item, timenti revelatio turpium infert erubescentiam ; sed beati

timent Deum, secundum illucl Gregorii5: « Tremunt potestates » ; ergo si

beatorum mala, quae sunt quaedam turpia, revelantur in judicio aliis, habe-

bunt erubescentiam et per consequens miseriam et ita beatus erit miser,

quod est falsum, unde et illud unde sequitur, scilicet quod ejus mala vide-

buntur.

13. Item, summum lumen corporale, scilicet sol (1), facit de die (non)

apparere nobis lumen minus, ut lunae et stellarum ; ergo similiter lumen

summum spirituale, quod est beatitudo, [faciet in judicio non apparere

beatis lumen minus spirituale, ut lumen virtutum et bonorum operum; ergo

unus beatus non videbit bonum alterius.

1
rCdit. O. Bardenhewer, Freiburg i. B., 1882, § 16 (p. 179). — * L,oc, cit. — 3 Cap.

10 (I, 196). — 4 Cap. 17, n. 34 (PL, 34, 467). — 5Liber Sacrant. (PL 78, 25).

( r ) P solum .
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i6o B. GUAl/TERI brugensis

14. Item, homo beatus in judicio non videbit sua mala praeterita,

quod magis videtur ; ergo multo minus, aliéna. Probatio primae. (Isaias),
IVXV, 17 : Non erunt in memoria priora et non ascendent super cor, sed gau-

debitis et exultabitis usque in sempiternum ; sed, secundum Augustinum1,
non est in notitia quod non est prius in memoria ; ergo beati non erunt

memores malorum suorum nec (1) cognoscent illa.

15. (Item), secundum Dionysium2, substantiae spirituales sunt beati

in via et spécula voluntaria, non necessario repraesentantia ut spécula

materialia ; ergo quilibet in conscientia alterius, utpote speculo voluntario,

tantum videbit quantum ille voluerit, non omnia quae ibi scripta sunt.

16. Item, solus ille potest légère sécréta conscientiae qui potest illabi
animae nostrae ; sed hoc est solus Deus ; ergo solus Deus, non alius, leget

omnia in judicio quae erunt in libris conscientiae scripta.

17. Item, magis videtur posse quilibet légère vel scire sécréta conscientiae

(suae quam sécréta in conscientia) alterius scripta ; sed nemo novit an

habeat caritatem in se, secundum illud Eccle. IX, 1 : Nemo scit an odio vel

amore dignus sit ; ergo multo fortius nemo tune sciet quid in alterius cons

cientia scriptum erit.

Contra, a. : I Cor. IV, 5 : Nolite ante tempus judicare ; Glossa3 : « Ante

tempus judicii » ; tune enim gesta et cogitata et bona et mala omnia erunt

aperta et nota omnibus et tune poterunt judicare de se et aliis.

b. Item, in XX De civitate, 28, g4 : « In judicio aperte omnium miseria

et félicitas apparebit » ; sed malum non potest apparere in libro vitae, quia

in illo non (legitur) ; legent ergo in libris conscientiae aliorum.

c. Item, Job VIII, g, 22 : Induentur confusione ; Glossa5 : « Viso judice

omnia mala ante oculos versabuntur », et eadem ratione omnia bona; ergo etc.

d. Item, quod facit ad cumulum gaudii beatorum et ad augmentum

poenae justae damnatorum, tune débet fieri; sed hoc est ut omnia omnibus

apparent ; ergo sic fiet.

e. Item, cognitiva in plus (potest) quam affectiva, etiam in Deo, quia

potest cognoscere mala, non amare, et e contra nihil amatur nisi cognitum ;

sed beati in judicio diligent omne bonum et detestabuntur omne malum; ergo

necesse est beatos tune omnia cognoscere, tam bona quam mala, et malos

similiter, ut visis bonis doleant se illa amisisse et visis malis doleant illa

commisisse vel illorum se socios esse ; ergo omnia tune erunt omnibus nota.

I Cf. De Trinit., XIV, c. 10 (PIV 42, 1047). — 2
De cael. hier., c. 3, § 2 (PL, 122.

1044). —3 Intérim., in h. 1
.,

ap. I/yran. — 4 PIV 41, 658.— 5 Ordin., in h. 1
.,

ap. I,yran,

(1) F ut.

G
e
n
e
ra

te
d
 o

n
 2

0
1

5
-1

0
-2

9
 1

1
:4

8
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d

l.
h
a
n
d

le
.n

e
t/

2
0

2
7

/m
d
p
.3

9
0

1
5

0
2

5
9

8
2

2
1

9
P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

 i
n
 t

h
e
 U

n
it

e
d

 S
ta

te
s 

 /
  
h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-u

s



QUAEST. P.ISP., QTTARSTIO XX 161

/. Item, August inus, LXXXIII Quaestionurn* : « Probabile est quod
tune ntilhts motus latebît »,

Respondet Magister Sententiarum, IV libro, XLJII dist., 4 cap.2, sic :

« Non improbabilité!", inquit, putari potest peccata per poenitentiam tecta
et deleta illuc etiam aliis tegi, alia vero cunctis propalari ».

Sed contra. Psalmus3 : Misericordias Domini in aetemum cantabo. Cum
igitur Dei misericordia in hoc praeciptie videtur consistere quod peccata
delevit sanctorum et unusquisque baatorum tantum ibi diliget proximum
quantum se ipsum, ut habetur Proslogium, 25*, quilibet ibi cantabit Domino
misericordias de suis peccatis deletis et similiter de peccatis aliorum deletis ;

non autem cantaret nisi illa peccata cognosceret ; igitur quilibet beatus ibi

cognoscet sua et aliéna beatorum peccata hic per poenitentiam deleta et cum
hoc etiam peccata damnatorum, ut D'eu m laudent quod illa evaserunt quae
juste in aliis punita vident.

Propter quod dicendum est quod in judicio singuli in libris conscien-
tiae (1) singulorum omnia legent quae gesserunt tam bona quam mala ;

unde Dan. VII, 9 : Libri aperti sunt; Glossa5 : id est «conscient iae et opéra sin

gulorum in utraque parte bona vel mala omnibus revelabuntur » ; et Apoc.
XX, f , 12 : Libri aperti sunt ; Glossa6 : id est « conscientiae singulorum, quae
tune apertae omnibus erunt ». Ratio autem horum sufficiens reddi non potest
nisi fide supposita, quae in omnibus, quae legem aliquam tangunt, supponi
débet, alias enim quisque perversus et pessimus fiet. Unde Aristoteles, in
Poetica (2

)

sua7: « Quia, inquit, quod non creditur,non movet ad timendum vel
miserendum, ideo qui non credunt légales narrationes, fiunt perversi et pes-
simi homines ». In judicio autem extremo secundum fidem nostram quatuor

attendenda sunt. Primum est personae judicantium; secundum, personae

judicatorum et astantium; tertium est ipsa opéra pênes quae fiet judicium;

quartum est ipsum judicium, quod erit universale et ultimum. Personae

vero judicantium erunt Christus ut judex principalis, et Apostoli et alii
pauperes, omnia propter Christum relinquentes, quasi judices assessores. De

Christ o, Act. XXVII, g, 31 : Statuit diem in qua judicaturus est orbem in
aequitate, aequitate, inquam, non occulta nobis, quia hoc semper fecit et

facit, sed evidenti et manifesta, quod utique non faceret nisi omnia tune

omnibus nota essent. Praeterea, judex débet cognoscere quae débet judicare.

Cum igitur Apostoli et alii pauperes Christi, in illo judicio assessores, tune

1

Quaest. 47 (Ply 40, 31). — 2

Cap. 5 (ed. Quaracchi 1916, p. 998). — 3 Psalm.
IvXXXVTII, 2. — 4 PL, 158, 241. — 5Dydin.l in h. 1

.,

ap. Lyran. — 6 Ordin., in h. 1
.,

(PL, 114, 745). — 7 Cf. Averroes, In Poelicam, c. 6 (ed. Juntas, II, 91 d.).

(t) F conscient iam. — (2) F poetvia. n
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IÔ2 B. GUAI/TERI BRUGENSIS

omnia cum Christo judicabunt, necesse est ut omnia cognoscant, Matth. XIX,
28 : Sedebitis super sedes judicantes duodecim tribus Israël, per quos Apos_

tolos duodecim intelliguntur omnes vere Christi pauperes, ut dicit Grego-
ri as, exponens illud Job XXXVI, 6 : Judicium pauperibus tribuet, X Mora-

lium, 43x et XIX Moralium, 26 cap.2 : « Personae ergo judicantium exigunt

ut omnia eis nota sint ».— Hoc (1) secundo exigit status judicatorum, scilicet

ut sua mala quae egerunt et bona quae in se amiserunt et bona quae in aliis

sunt et mala videntes juste remunerata, de Deo conqueri non possunt, sed

dicere illud Psalmi3 : Cognovi, Domine, quia aequitas judicia tua, quae usque

modo fuerunt mihi abyssus multa. Hoc etiam exigit conditio astantium qui

erunt testes judicatorum, secundum illud XXV Moralium, io4 : « Quot boni

hommes reprobis (2
) ostenduntur, tôt in judicio testes contra ipsos addu-

cuntur » ; testes autem cognoscere debent ea de quibus tastimonium dabunt.

— Tertium etiam patet. Quia enim pei opus malum de malo fiet judicium

et etiam de bono quod contempsit vel neglexit et haec aggravabuntur per

hoc quod bonum beatorum eis in exemplum datum (3
) imitati non sunt,

sed malum aliorum, oportet quod omnia opéra omnium ab omnibus videan-

tur, quia secundum opéra fiet judicium ; ideo dicitur Apoc. XX, 12 : Vidi

magnos [et) pusillos stantes ante thronum et libri aperti sunt e
t

judicatum est de

illis secundum opéra eorum. — Quartum patet, quia enim judicium illud erit

universale, Eccle. XII, 14 : Cuncta quae fiunt adducet (4
)

ad judicium ; quia

etiam erit ultimum oportet quod omnibus appareat ita justum quod non

habeant occasionem conquerendi vel appellandi ad aliud judicium, quod non

fieret nisi omnia omnes vidèrent, ut sic damnatis imponatur silentium ne

appellent, et beatis detur causa quare de omnibus Deum laudent, secundum

illud Apoc. XIX, 2, a, : Salus et laus et gloria et virtus Deo nostro, quia ver a

e
t

justa judicia ejus.

1. Ad primum ergo in contrarium dicendum quod in operibus nostris

tria sunt consideranda, scilicet essentia operum, eorumdem meritum vel

demeritum et nota vel signaculum ab ipsis animae impressum, ut dicit

Glossa5, Rom. II. Quoad primum non dicuntur deleii per culpam vel gratiam,

sed per naturam suam, quia sunt de génère transeuntium, non permanen-

tium, sed quoad secundum ; quantum vero ad tertium, nunquam (5
)

delen-

tur, sed ipsorum signaculum in anima quasi (6) in cera impressum semper

manet ad rememorandum in judicio sicut per litteram reducitur ad memo-

riam prius scitum et post oblitum. — Sed contra. Cessante causa débet

'Cap. 31, n. 52 (PL 75, 950).—

2

Cap. 27, n. 51 (PL 76, 380).-

3 Psabn. CXVIII,
75. — 4Lib. IX, c. 59 (PL 75, 908 sq.). — 5 Lombardi, In Rom. 2, 15 (PL 191, 1346).

(1) F hic.— (2) F reprobi. — (3) F dani. — (4) F adduci. — (5) F numquid. — (6) F que
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QUAKST. DISP., OUAESTIO XX 163

cessare efïectus ; ergo quando opéra cessant, cessât hujttsmodi signaculum.
— Respondeo. Verum est de causa efficiente et conservante, non de effi

ciente tantum ; primo modo sol est causa illuminans in aëre; secundo modo

gladius est causa vulneris in corpore, et hoc secundo modo opus est causa

signaculi in mente.

2. Ad secundum dicendum quod est gloria et talis gloria. Iyicet autem

gloria quasi habitus communis non ducat nisi (in) cognitionem peccati vel

poenae quasi (per) privationem, non in cognitionem peccati ut prius habiti,

sed deleti, tamen talis gloria, utpote qua Petrus gaudebit sibi negationem

Christi esse dimissam, ducet in cognitionem peccati negationis prius habiti,

et ita malum tune poterit cognosci per gratiam vel gloriam ut privatio per

habitum; cognoscetur etiam per notam vel signaculum sui quasi per litteram

animae impressam.

3. Ad tertium dicendum quod pro beato placebit malum quod habuit,

non quia malum, sed quia sibi dimissum; in damnato placebit videre malum,

non quia malum, sed quia juste punitum. Crescet (1
)

enim gloria beatorum,

visa ista poena reproborum, ut dicit I s i d o r u s, libro De summo bono

1
:

cibum enim, qui per se non placet, cum salsamento sapido placet. Similiter

die (2
)

quod malum visum displicet, scilicet négative, non affirmative, ita

quod li ' displicet

'

includat (3
) negationem placentiae mali in se, non autem

dicat affirmationem displicentiae afflictivae. Similiter tertium nec placet,

quia malum, nec displicet, quia dimissum (4
) vel juste punitum.

4. Ad quartum die quod duplex est turpitudo, scilicet moralis quam

quis revelari meruit, et corporalis, quam revelari non ineruit. Primam non

prohibet, sed praecipit Dominus revelari hic per confessionem et in futuro

ad justitiam Dei vel misericordiam videndam et malorum înexcusabilitatem

et bonorum gloriam ; secundam vero prohibet revelari.

5
. Ad quintum dicendum quod caritas secundum quamdam metaphoram

dicitur operire peccatum. Operitur enim aliquid ut alius non puniat vel ut

habens illud non erubescat vel ut illud nemo videat. Primo modo caritas

et modo et semper operit peccatum ne ad poenam Deus imputet vel

puniat. Psalmus

2
: Beati, quorum tecta sunt peccata ; beatus vir, oui non

imputavit Dominus peccatum, scilicet ad offensam et poenam. Unde hic

idem est tegere et non imputare. Secundo modo hic non operit, sed in juclicio

futuro ; hic enim homo de peccato semper erubescere débet. Sed tertio

modo hic operit caritas aliquibus, non omnibus. Potest enim dici illis qui

potuerunt prodesse, non illis qui volunt obesse ; Deo autem sicut nun-

1

I<ib. I, c. 30 (PL 83, 600). — 2

Psalm. XXXI, 1.

(1) F cresceret. — (2) F dicit. — (3) F includet. — (4) F divisum.

G
e
n
e
ra

te
d
 o

n
 2

0
1

5
-1

0
-2

9
 1

1
:4

8
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d

l.
h
a
n
d

le
.n

e
t/

2
0

2
7

/m
d
p
.3

9
0

1
5

0
2

5
9

8
2

2
1

9
P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

 i
n
 t

h
e
 U

n
it

e
d

 S
ta

te
s 

 /
  
h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-u

s



i64 B. GUAT^TBRI BRUGKNSIS

quam operit et in futuro judicio nulli, quia videri omnibus expedit propter

rationes praedictas.

6. Ad sextum dicendum quod intelligit Anse 1m us quod peccatum

confessum sacerdos nulli alii pandat, confitens tamen ex causa potest, et

Deus in judicio hoc etiam faciet.

7. Ad septimum die quod liber conscientiae peccatoris, non ratione

peccati, sed libri vel signaculi ipsius peccati, quod signaculum est aliquid

imitationis et partiçipationis respectu libri vitae, qui est Deus, habet conve-

nientiam cum libro vitae : onme enim ens imitatur aliquo modo per modum

vestigii et participât primum ens. Vel die quod disconvenientia cognitorum

nec facit nec impedit cognitionem, sed similitudo cogniti impressa cognos-

centi ; et ideo supposito quod liber conscientiae peccatoris et liber summae

vitae disconveniant, tamen, quia uterque sui similitudinem aliquo modo

potest menti imprimere, potest quilibet quemlibet illorum légère ; formae

enim, quae extra in re contrarietatem habent, et ideo se simul in re una non

compatiuntur, intra in anima non habent contrarietatem et se in eodem

compatiuntur, quia in re extra sunt per suam naturam, in anima vero

tantum per sui similitudinem.

8. Ad octavum die quod aliud est virtutem cognitivam in se dividi
vel dispergi, aliud diversis applicari. Primum débilitât eam et sic opponit.

Secundum vero potest intelligi tripliciter, quia aut applicatur diversis, uno

tamen medio, ut qui Deum videt, in eo uno omnia videt; aut diversis mediis,

uno tamen ad aliud ordinato, ut cum anima Deum videt et les in proprio

génère propriis formis; aut diversis mediis non ordinatis, ut cum quis nunc

intellectu videt lapidem, nunc hominem et hujusmodi. Primum et secundum

non débilitant cognitionem, immo fortificant ; tertium débilitât intensive,

non extensive, nec intensive simpliciter et aliud semper. Liber autem vitae

Deus est vel vis quaedam divina, quae mentem in tantum confort abit quod

librum vitae et librum conscientiarum omnium simul videre f>oterunt. Unde

Augustinus, XX De civitate, 14, 1/: « Sunt, inquit, libri singulorum et

liber unus,qui est quaedam vis divina, qua fiet ut cuique bona opéra et mala

cuncta in memoriam revocentur et mentis intuitu mira celeritate cernantur ».

9. Ad nonum dicunt quidam quod in judicio omnis omnia et unus simul

omnia leget vel intelliget in instanti, quod utique net non per naturalem

cognitionem, de qua loquitur Philos ophus, sed per supernaturalem, anima

elevata per vim illam divinam de qua jam dictum est. — Sed contra dicunt

aliqui : malis (1
)

nec nunc nec tune débet dari aliqua gratia illos elevans

1

Cap. 14 (PL 41, 680).

(i) F mali.
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QUAEST. DISP. , QUAESTIO XX 165

supernaturaliter. Respondeo : verum est de gratia gratum faciente ad gloriam

élevante m vel ad poenae alicujus diminutionem ; potest tamen illis gratia

aliqua gratis data fieri ad cognitionem majorem quae atigeat eorum poe-

nam, secundum illud Eccle. I, 18 : Qui addit scientiam, addit et laborem vel

dolorem. Alii dicunt quod unus in uno instanti nec modo nec tune poterit

omnia simul intelligere, sed in tempore brevi et quasi imperceptibili, in

quo tamen sunt infinita puncta. Unde et A u g u s t i 11u s1 non dicit in

instanti fiet, sed « mira celeritate ».

10. Ad decimum die quod diabolus nec modo nec tune potest omnia

scire intima sua naturali virtute, sed divina, sicut et alii ; modo tamen non

videt, sed tune videbit, quia dabitur ei, rationibus supradietis, propter quas

dabitur aliis malis. Ratio tamen quare hic potest eernere cogitationes, non

virtutuni species vel habitus (est), quia cogitatio dicit animae actum vel

motum, qui nonnunquam redundat in corpus, efficiens in corpore aliquem

motum; diabolus autem potest illabi corpori et ei praesens esse etiam intime

et ideo per motum corporis deprehendere potest^motum cogitationis ; sed. (1
)

virtus, cum sit habitus in anima quiescens, nullum motum dicens, non potest

a diabolo deprehendi in se, quia non potest illabi animae. — Sed contra :

actus virtutis est ab habitu virtutis ; ergo si per motum in corpore resuit an-

tem potest deprehendere cogitationem mentis, ut ejus causam, poterit etiam

ulterius per actum virtutis, in corpore deprehensum, cognoscere virtutis
habitum, ut illius actus causam, quia quales sunt actus, taies sunt et habi

tus, II Ethicomm, 5*. Respondeo : Non est simile, quia motus cogitationis

facit sibi similem motum in corpore, ut cogitatio carnalis vel motus carnis

et sic de aliis, sed actus actui virtutis similis in mente non semper est ab

habitu virtutis, sed a potentia nuda vel disposita ; potest enim vis irasci-

bilis dictatu rationis elicere actum fortem antequam habeat fortitudinis
habitum, ut babetur II Ethicorum3 ; alias enim ex actibus non generaretur

habitus, et ideo quando daemon deprehendit per actum corp >ris actum for

titudinis in mente, non (2
) necessario ibi deprehendit habitum fortitudinis

vel patientiae; multi enim hyp3critae plura signa et actus patientiae osteu-

dunt quam aliquando illi qui habent habitum patientiae.

11. Ad undecimum die quod hic solatium est misero in miseria habere

socium, non in judicio vel in inferno. Quod patet sic : primo, quia si naturale

est homini velle vSociuni — propter quod a Pbilosopho4 diciturhomo animal

civile et jugale et hujusmodi, et a Gregorio Ny s se 110, libro De homine 5
,

1

hoc. cit. — a

Cap. 1 (II, 15). — 3 hoc. cit. — 4 Cf. Politic, III. c. 4 (I.. 526). —

5 Cf. c. 27 (PG 44, 226).

(1) F si. — (2) F ideo.
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i66 B. GUAIvTERI BRUGENSIS

homo dicitur animal gregale — non tamen vttlt babere socium nocentem.

Quia ergo in praesenti untis per culpam alteiius vel miseriam quodam modo

excusattir vel minus vituperatur, eo quod communia non apprehendimus,

sed toleramus, ut dicit Se ne c a1, ideo hic misero est solatium habere socium,

sed in futuro nulla erit excusatio unius per alterum, sed potius major accu-

satio, Rom. II, 15 : Cogitationum accusantium et defendentium (2), primum

quoad malos, secundum quoad bonos ; ideo de socio tune non habebunt

solatium.Secundo, quia cum quis hic habet socium, minus est verecundus (2),

quia singularitas in malo auget hominem aspectum in derisum ; in futuro
autem major erit verecundia, quia videbitur quod unus dédit alteri occasio-

nem et quia ibi non judicabitur secundum apparentiam, ut hic, sed secundum

veritatem. Tertio, quia miser, hic habens socium vel socios in miseria, per

illos sperat habere vel per amicos illorum adjutorium vel compassionem, sed

ibi non, sed potius majorem poenam vel foetorem sciunt damnati se habi-
turos; propter quod ille dives, Luc. XVI, 24 dixit : Mitte ad fraires rneos, ne

in hune locum reniant tormentorum.

12. Ad duodecimum dicendum quod beati de peccatis suis in judicio non

habebunt verecundiam, sed gloriam, non quia peccata,sed quia viriliter correcta

et a Deo misericorditer deleta, quia, ut habetur Rom. VIII, 28 : Justis omnia

Gooperantur in bonum ; et I Cor. I, 31 : Qui gloriatur, in Domino glorietur.

De timoré autem die quod in beatis erit timor reverentiae,non erubescentiae

vel alterius poenae; unde XXXIV Moralium, g$ f, dicit Gregorius quod

in beatis est terror laetus et timor securus. Praeterea, licet malum praesens

infert erubescentiam, absens tamen vel praeteritum potest inferre laetitiam.

13. Ad decimum tertium die quod non est simile de lumine corporali

et spirituali. Primo, quia maximum lumen corporale,ut solis,est causa lumi-
nis minoris in aliis, ut in luna et stellis ; omnis enim Stella et planeta, ut dici

tur libro De proprietatibus elementorum3 , recipit lumen a sole ; unde dicitur
sol, quia solus lucens. I^umina ergo corporalia, quia quoad aspectum visus

non differunt nisi secundum minus et majus lumen, penitus existentia

similia quoad visum,ita quod majus secum fert quidquid habet minus lumen

et plus, mutuo se confundunt in medio et confunduntur quoad apparentiam,

ita quod majus lumen facit nobis non apparere minus, sicut habitus facit non

apparere dispositionem et major calor (3) minorem. In hoc tamen est diffe-

rentia quod dispositio fit habitus et minor calor fit major, non minus lumen

fit majus, sed non quoad (4
)

apparere est similitudo. Lumen autem maximum

1

Cf. De beneficiis, VII, c. 12 (ed. Basileae 1529, 70). — 2

Cap. 21, n. 40 (PL 76,

740). — 3 Cap. 1., ed. Juntas (VII, f° ti2v).

(1) F deprehendentium. — (2) F vevecundum, —
(3) F color, item infra. — (4) F quo

non ad pro q
. n.
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QUAEST. DIvSP., QUAESTIO XX Ï67

spirituale, ut beatitudo creata, non est causa luminis minoris, quod est

lumen boni operis vel alicujus virtutis, nec simile, sed proprietatibus unutn

distinctum est ab alio, etiam quoad aspectum ipsius intellectus, propter

quod majus facit apparere minus magis, non confundit nec tollit ejus aspec

tum : lumen etiam summum increatum, licet sit causa omnis luminis, tamen

(non) tollit ejus aspectum, quia secundum distinctas in eo existentes rationes

vel ideas est causa hujusmodi luminum. Secundo, quia majus lumen corpo-

rale sic magis oculum illuminât quod ipsum confundit, immo et excellens

corrumpit : excellentiae enim sensibilium corrumpunt sensum, secundum

Philosophum1 . Iyumen vero spirituale majus non confundit intellectum

nec corrumpit, immo confortât et élevât; in eujus signurn, secundum Phi
losophum2, videmus quod intellectus post maximum intelligîbile melius

intelligit minus intelligibile, et ideo etiam patet quod lumen maximum

spirituale facit magis apparere lumen spirituale minus. Sed e contra est

de corporali, eu jus diversitatis causa radicalis videtur esse quia potentia,

apprehendens lumen corporale, alligata est materiali organo et passibili,

ut visus, sed potentia intellectiva apprehensiva luminis spiritualis non est

alligata organo materiali.

14. Ad decimum quartum die quod mala deleta vel praeterita in beatis

non venient ad cor nec erunt in memoria vel notitia ad poenam vel confusio-

nem, sed ad gloriam de evasione illorum et ad gratiarum actionem de libé

rations Unde Psalmus3 : Misericordias Domini in aetemum cantabo.

15. Ad decimum quintum dicendum quod animae beatorum erunt

spécula voluntaria, ad invicem tamen necessario revelantia et objicientia

quae habent respectu Dei et respectu eorum quibus vult illa quae habent

manifestari; in judicio autem vult Deus omnia omnibus manifestari propter

causas praedictas.

16. Ad decimum sextum dicendum quod solus Deus potest videre

sécréta conscientiae sua propria virtute, non alii ; poterunt tamen virtute
révélante, et sic fiet in judicio, non primo modo.

17. Ad decimum septimum dicendum quod nemo potest se scire cari-

tatem habere cognitione propria vel naturali, poterit tamen tune et potest

modo cognitione supernaturali, id est revelatione Dei, et sic cognoscet quis

se habere caritatem in judicio et alia, non primo modo.

1
Cf. De anima, III, c. 4 (III, 467). — 2

Loc. cit. — 3 Psalm. LXXXVIII, 2
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i68 B. GUAI/fBRl BRUGENSIS

QUAESTIO XXI

Quaeritur de verme conscientiae quid sit essentialiter loquendo.

Et quod sit dolor, videtur. I. a. Eccli. VII, 19 : Vindicta carnis impii

ignis et vermis ; Glossa1 : « Verrais est sera poenitentia, quae in tormentis

conscientiam peccatorum rodere non cessât, ut sit ignis poena exterius

sae viens, vermis interius dolor accusâns ».

b. Item, (Augustinus), XX De civitate, 9, e, anirnam rodi verme

moeroris affirmât ; sed idem est moeror quod dolor ; ergo vermis conscientiae

est dolor.

Contra. 1 : Si vermis conscientiae est dolor, aut huiusmodi dolor est de

culpa vel de poena. Non de primo, quia in haereticis est culpa gravissima

et in obstinatis, non tamen est dolor; non de secundo, quia in poenitentiam

agentibus et in purgatorio existentibus est poena, non tamen do^or de poena

nec vermis conscientiae ; ergo non est dolor.

2. Item, conscientia est ipsius intellectus actus vel habitus ; dolor

autem est passio vel actus voluntatis saltem in animabus exutis ; igitur

vermis conscientiae non est dolor.

II. 3. Secundo videtur quod vermis conscientiae sit idem quod cons

cientia. Isaias, ultimo, 24 : Vermis eomm non moritur ; Hier ony mus3, in

originali ; «Vermis est conscientia peccatorum quae cruciat in sttppliciis

constitutos (1), juxta illud4 : Tinea ossium cor intelligens ».

4. Item, vermis conscientiae dicitttr, quia rodit et remurmurat ad

peccatum commissum ; sed hoc idem facit conscientia recta ; ergo idem

est vermis conscientiae quod conscientia.

Contra, c. : Vermem gignit conscientia ; sed gignens non est genitum,

secundum Augustinum5; ergo vermis conscientiae non est conscientia.

Probatio primae. Isaîas XIV, 11 : Sub te sternetur tinea et operimentum

kmm vernies] Glossa6 ; « Tinea et vernies sunt poenae aeternae, quas propria

gignit conscientia ».

d. Item, in viatoribus est conscientia recta vel erronea ; sed nttsquam

legitur quod in ipsis sit vermis conscientiae ; ergo etc.

1
Ordin., in h. 1

.,

(PIy 113, 1192).
— 2 L,ib. XXI, c. <),n. 2 (PL 41, 723). — 3 In

h. 1
.,

(PIv 24, 676). — 4 Prov. 25, 20. — * De Trhùt., 1
,

c. i, 11. 1 (PL 42, 820).—

6 Ordin., in h. 1
.,

ap. Lyran.

(1) V exutos.
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QUAEST. DISP., OUAESTIO XXI 16g

III. 5. Tertio videttir qnod vermis conscientiae sit idem quod memoria

peccatorum. Isaias 8 : Sicut vestimentum ) sic comedit eos vermis ; Glossa* :

« Vermis, id est memoria peccatorum ». — Item, (Bernardus), V Ad

Eugenium, n3 ; « Vermis, qui non moritnr, est memoria peccatorum, qui

semel invectus vel potins innatus per peccatum firmiter inhaesit nequa-

quam deinceps avellendus ».

Contra, e. : Memoria in eo quod hujusmodi est praeteritorum ; vermis

autern conscientiae est malorum praesentium ut praesenti-um ; ergo vermis

conscientiae non est memoria peccatorum. — Item, in poenitentibus justis

et in beatis est memoria peccatorum et non vermis conscientiae ; ergo vermis

conscientiae (1
) non est memoria peccatorum.

Juxta hoc quaeritur quare potius dicitur vermis conscientiae quani

voluntatis vel moeroris.

Resfondeo. Vermis conscientiae, essentialiter loquendo, idem est quod

dolor detestans et remordens animam, malo culpae ut praesentis indelebiliter

deformatam (2); dolor, inquam,a conscientia genitus immédiate, sed a memo

ria, scientia, voluntate médiate. Dicitur autem liujusmodi dolor vermis meta-

phorice ; sicut vermis materialis oritur de ligno (3
)

putrefacto et in ligno,

a quo oritur, habitat et illud rodit, sic ex peccato damnatorum, quod dicitur

putridum, non quia ad non esse vel ad alterum esse tendat, sed quia nul-

lum remedium, uullum exercitium recipiat et sic quasi indelebiliter quies-

cens in se ipso putrescit. Unde Matth. IX, 43 : Vermis eorum non moritur ;

Glossa interlinearis3 : « Putredo ». Bernardus, De vita clericorum, 49 ;

« Famés apparebit quando jam immortalis factus interius ille conscientiae

vermis tota malignitate corrodet ». Hic etiam vermis semper in anima manet

sicut vermis in ligno, et animam, de cujus peccato putrido vel sanie ortus

est, corrodit, ut vermis lignum. Unde Bernardus, V -4^ Eugenium, n5 :

« Vermis, qui non moritur, non cessât rodere conscientiam, id est animam

sui peccati consciam, eaque pastus esca, utique inconsumptibili, perpétuât

vitam ». Porro vermem mordacem et mortem vivacem dicit (4
) hic vermis vel

dolor conscientiae, quia immédiate ab ea quasi a pâtre genitus, sed médiate

a scientia, ut sit conscientia hujus doloris vel vermis quasi pater, scientia

quasi avus, synderesis quasi proavus, memoria quasi abavus, voluntas

quasi mater concipiens vel recipiens hune vermem vel doloreni. Peccatum

enim commissum hic in memoria retinetur quod in acie intellectus générât

1 Hieron.,/^ Isai. 66, 24 (PL 24, 676). — 2

Cap. 12, 11.25 (PL, 182, 803). — 3 In
h. 1

.,

ap. Lyran. — 4 Cap. 5 (PL T82, 838). — 5 Cap. 12, 11.25 (PT, 182, 803).

(1) F conscientia. ■— (2) F defovmata.— (3) V ïignis. — (4) F dicitur.
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170 B. GUAI.TKRI BRUGENSIS

scientiam vel cognitionem sui actualem, quae scientia peccati pro minori

cum figura, synderesi vel propositione majori concludunt conscientiam quasi

conclusionem dictantem hujusmodi peccatum non fuisse committendum

nec in anima esse permittendum, sed potius per poenitentiam fuisse delen-

dum ; et quia nihil horum factum est, sed contrarium, haec conscientia

générât in voluntate perpetuum dolorem detestantem peccatum perpetuo

deformans animam. — Per hoc patet solutio ad ultimam quaestionem; nam

dicitur vermis conscientiae, quia gignitur a conscientia immédiate quasi a

pâtre ; dicitur autem aliquis potius filius patris immédiate quam avi vel

proavi vel abavi (i).
1. Ad primum autem quod dicit : aut est dolor de culpa etc., dicendum

quod est dolor de culpa, non quacumque, sed putrida, quae secundum dic-

tam metaphoram solum est in damnatis, non in haereticis. Unde sicut in

haereticis non est dolor hujusmodi, ita nec vermis conscientiae ; potest

enim peccatum eorum moveri et exerceri, si volunt, ad correctionem et ideo

non facit vermem immortalem. Est etiam de poena perpétua ut culpae

perpetuae indelebiliter annexa.

2. Ad secundum die quod conscientia est in intellectu, sed vermis,

qui est dolor, est in voluntate, nec vermis est conscientia, sed conscientiae

quasi filius.

3. Ad tertium die quod vermis conscientiae non est conscientia praedi-

catione essentiali, sed causali. Per hoc patet ad primum objectum, nam ver

mis dicitur conscientia peccatorum, quia a conscientia peccatorum gigni

tur, non quia sit essentialiter conscientia peccatorum.

4. Ad quartum die quod conscientia remurmurat vel rodit, quia dictât

vel sententiat esse dolendum vel rodendum, sed voluntas rodit vel mur

murât, quia ipsa dolet, quia in ipsa ut in subjecto est passio doloris vel

actus, sed vermis conscientiae rodit, quia est ipse dolor vel remurmuratio ;

unde conscientia rodit effective, vermis essentialiter, voluntas quasi sub

jective.

5. Ad quintum dicendum similiter quod vermis est memoria causaliter,

non essentialiter, et per hoc patet responsio ad argumentum.

(l) F atlavi.
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QUAEST. DISP., QUAESTIO XXII

QUAESTIO XXII

Quaeritur an damnait magis affligantur verme conscientiae quant

igné gehennae.

Quocl sic, videtur. a. Augustinus, libro De vera innocentia : «Nullae poenae

graviores quam malae conscientiae, in qua, cum Deus non habetur, nulla consolatio

invenitur ».

b. Item, Gregorius, VII Moralium, 4L2 : « Cum omnis ante oculos culpa redu-

citur, mens super gehennae incendia suo igné gravius cruciatur » ; sed suum ignem

vocat ibî conscientiae vermem vel dolorem quo interius ardet, ut ibidem dicit,

XV libro, 273 ; ergo plus ? ffliguntur verme vel dolore intrinseco quam gehennae igne

extrinseco.

c. Item, XV Moralium, 27* exponens illud Psalmi.5 : Panes eos ut clibanum ignis

in tempore vultus lui ; Dominas in ira sua conturbabit eos et devorabit eos ignis, dicit

quod sicut ignis clibani est calidior quam ignis exterior non inclusus, ita ignis, qui est

dolor interior, est gravior quam ignis gehennae qui exterius dévorât ; unde concludit

quod per dolorem, qui est ignis clibani, ardent in mente, et per ignem, qui exterius

dévorât, cruciantur in corpore.

d. Item, poena vermis est major quam poena carentiae visionis ; sed haec est major

quam poena ignis; ergo et poena vermis est major quam poena ignis. Probatio mediae.

Chr y s os to mus, super Matth., Moralium XXIII6 : « Duae quidem poenae sunt

ignis gehennae et casus gloriae ; novimus autem quod multi gehennam solum abhor

rent ; ego autem casum illius gloriae multo amariorem gehenna esse aio ». Sequitur •

« Intolerabile quidem est gehenna et illa poena ; si enim decem mille gehennas ponat

quis, nihil taie est quale est ab illa beata gloria excidere ».

e. Item, idem, XXVIII Moralium1 : « Nihil ita aggravât animam sicut mala con-

seientia ».

/. Item. Lotharius, 3 vel 4 De vilitate conditionis humanat* : «Tripliciter, inquit,
lacerabit vermis conscientiae ; afïïiget enim memoria, turbabit poena, torquebit angus-

tia » ; sed non tôt modis lacerabit ignis ; ergo etc.

g. Item, I s i d o r u s 9: « In illa poena conscientiae (1) mens propriae conscientiae

stimulis agitatur ».

h. Item, A n s e 1m u s, libro De similitudinibus , 5J10 : « Sicut beati replebuntur
omnimoda voluptate, ita reprobi omnino anxietate » ; sed in beatis voluptas interior

1
Cap. 191 (PL 45, 1875). — *

Cap. 32, n. 47 (PL 75, 793)- — 3 Cap. 29 (PL 75,
1099)- — 4

Cap. 29 (PL 75>1099). — 5 Psalm. XX, 10. — 6 Homil. 23, 11.7 sq. (PG
57>3J7)- — 7Homil. 27, n. 4 (PG 57, 349). — 8 Imioc. III, De contemptu mundi, III,
c. 2 (PL 217, 737). — 9 Sentent., I, c. 28 (PL 83, 597). — 10PL 159, 634.

(1) F add. dum.
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172 B. GUAI/fERI BRUGENSIS

est major quam exterior de bono creato ; ergo similiter in damnatis dolor vel verniis

interior est major anxietas quam poena ignis exterioris.

i. Item, T u 11i u s, III De officiis, 5
1

: « Vident perversi poenam legum, quam

saepe perrumpunt (1), poenam turpitudinis, quae gravissima est, non vident » ; sed

poena turpitudinis non est aliud quam vermis vel dolor interior ; ergo haec est gra

vissima et ita gravior quam poena legis ignem infligentis.

k. Item, sic arguit B e r n a r d u s, VI libro De vita clericonim, 49
2

: « Homo non

potest modo sustinere stimulos conscientiae, immo, ut illos évadât, ad alias delecta-

tiones vel falsas (2) se convertit, et se nonnunquam (3) insensibilem reddit ut illos non

sentiat ; sed post hanc vitam arguam te, inquit Dominus 3, et statuant contra faciem
tuam ut non possis divertere quin videas tuam malam conscientiam, ablata omni

delectatione et excusatione ». Ergo tune erit vermis conscientiae poena gravissima.

/. Item, 66 arguit sic : Tanto est poena gravior quanto est in ea res quae animae

est vicinior et naturaliter carior ; sed anima est sibi vicinior et carior quam sua caro ;

ergo gravior erit ipsi animae ipse vermis conscientiae, qui est poena animae secunduni

se, quam ignis gehennae, qui est poena ejus, saltem post judicium mediante corpore.

m. Item, idem arguit ibidem sic : « Plus quisque delectatur et punitur in se quam

in suo jumento » ; sed corpus est quasi jumentum animae ; ergo etc.

n. Item, quando aliquid est majus malum secundum se et sib ratioue majoris

mali apprehensum a patiente et cum hoc intimius patienti, tanto magis nocet illi ;

sed vermis conscientiae vel dolor de culpa omne bonum auferente est hujusmodi, non

ignis ; ergo vermis conscientiae est poena gravior igne gehennae. Probatio majoris.

Culpa, constat, majus malum est quam ignis et apprehenditur majus malum isti,

quia culpa est causa ignis et omnis poenae, non ignis ; intimior est etiam culpa vel

vermis de illa quam ignis gehennae, cum sit corporalis ; ergo etc.

o. Item, vermis, cum sit conscientiae vel dolor, sequitur appréhension em intel

lectualem, poena ignis sequitur apprehensionem seusibilem ; sed fortior est prima ap-

prehensio quam secunda ; ergo et poena quae causatur ex illa.

p. Item, illa poenà est major pro cujus evasioue aliae majores poenae assuinuntur;

sed vermis conscientiae est hujusmodi; ergo est major. Probatio minons patet per effec

tuai; nam pro stimulis conscientiae evadendis aliqui praecipitant se in mortem, quae

est poenarum maxima et ultima, aliqui varias delectationes vel confusibiles quaerunt,

quae poenae pro ignis evasione non quaenmtur, quoniam ignis est citra mortem.

q. Item, in peccato actuali duo sunt, s ilicet aversio et conversio, quorum pri-

mum majus et pejus ; ergo et poena, quae debetur primae, débet esse gravior, cum

secundum quantitatem delicti debeat esse plagarum modes A ; poena autem vermis

conscientiae respondet aversioni, poena vero ignis conversioni ; ergo poena vermis est

major quam ignis.

y. Item, sicut se luibet gaudîum in beatis, ita poena in damnatis ; sed beati plus

gaudent de bono conscientiae intrinseco etiam creato quam de bono extrinseco creato ;

ergo et damnati plus dolent de malo intrinseco quam de malo extrinseco ; de malo

vero intrinseco est vermis conscientiae, de extrinseco autem est poena ignis ; ergo

major est poena vermis quam ignis.

1
Cap. 8 (éd. Taurin., XV, 250).

— 2 De consider.,V, c. vi (PL 182,803). —

Psalm. XT.IX, 2t . 4 Denter. XXV, 2.

(X) F prommpunt. — (2) V falsis. — (3) F in se niaïquam pro a. s. n..
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QUAEST. DISP., QUAESTIO XXII *73

s. Item, quod seeuudum naturam est taie, magis est quam quod non ; sed ani

ma per naturam est passibilis a verme conscientiae, non ab igne, scilicet via naturae,

sed tantum ut est instrumentum divinae justitiae ; ergo anima est magis passibilis

a verme quam ab igne.

t. Item, secuudum medicos, quanto eomplexio nobilior vel melior tanto ille cujus

est passibilior, ita quanto natura 'nobilior et passibilior, ut patet in corde et oculo ;

sed natura animae nobilior est quam corpus ; ergo poena passibilior est corpore ; sed

anima proprie patitur a verme, corpus ab igne, saltem post judicium ; ergo etc.

u. Item, majores sunt deliciae spirituales quam carnales et gaudium animae

in beatis quam corporis; ergo etiam in damnatis majores sunt poenae spirituales quam

corporales ; sed vermis poena spiritualis, ignis vero corporalis ; ergo etc.

v. Item, secundum Philosophum, X Ethicorum x, major est delectatio in

adeptione finis quam in adeptione eorum quae sunt ad finem ; sed vermis conscien

tiae est de amissione finis, ignis vero punit deordinantia ad finem; ergo, cum de amis-

sione magis delectabili sit major poena, major est poena vermis quam ignis.

Contra, i : XII De civitate, 4
2

: « Natura ignis aeterni sine dubitatione laudabilis

est, quamvis in damnatis impiis sit poenalis. Quid enim igne calefaciente, curante,

coquente utilius est, quamvis eo nihil sit urente molestius ? » Igitur poena ignis non

est gravior poena vermis.

2. Item, ignis inferni gravior est igne purgatorii ; sed iste est ignis gravior vernie ;

ergo et ignis primus, scilicet inferni. Probatio. A u g u s t i n u s, in sermone De igne

purgatorii 3, super illud 4 : Foenum, lignum etc. : « Ignem, inquit, purgatorium nemo

contemnat. Durior enim est quam quidquid poenarum in hoc saeculo cogitari, videri,

sentiri potest » ; sed venue conscientiae potest major cogitari, cum non sit infinita

intensive ; ergo major est poena ignis purgatorii quam vermis conscientiae.

3. Item, Augustin us, III De libero arbitrio, 34
5 : «Dolor est quidam sensus

divisionis vel corruptionis impatiens » ; sed in verme conscientiae non est sensus

divisionis vel saltem minor quam in poena ignis ; ergo et vermis est minor poena quam

ignis. Probatio minoris est quia, cum vermis sit de culpa quae tollit Deum vel bonuni

beatitudinis, et hoc bonum nunquam fuit animae damnati unitum per sensum aliquem,

non potest sentire hujusmodi boni divisionem ; bonum autem corporis vel delecta-

tionis animae, quod tollit ignis, fuit aliquando unitum et sensu probatum est ; ergo

major est dolor in igne quam in verme ; ergo et major poena.

4. Item, A v i c e n n a, IX Metaphysicae, y6, quaerit, cum delectatio de divinis sit

fortior, nobilior, excellentior et gloriosior quam delectatio de iis vilibus, quare anima

non appétit plus illam, scilicet divinam, et respondet quia divinam non sapit : hanc

enim solam scimus argumentatione, non perceptione, scilicet experientiae ; unde ibi

dem dicit : « Dispositio nostra ad delectationem nostram, quae est in divinis, est

sicut frigidi ad delectationem veneream et caeci ad colorem et surdi, qui nunquam

audivit, ad harmoniam » ; delectationem autem horum vilium habemus per sensum et

experientiam, et ideo anima in illam prosilit et concupiscit ; sed quanto est alicujus

delectatio magis desiderata, tanto ejus amissio plus gravât; ergo amissio delectationum

corporalium, quas ignis tollit et punit, plus gravât quam vermis, qui est de eo quod

delectationes divinas amisimus.

1
Cf. c. 4 (II, 119). — 2

PI^ 41, 352. — 3 Cf. Enavv. in Psalm. 37, n. 3 (PL, 36, 397) .
— 4 I Cor., III, 12. — 5 Cap. 23, n. 69 (Ply 32, 1305). — 6 Bd. Venet., f° 106 d.
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174 B. GUALTERI BRUGENSIS

5. Item, Gregorius, IV Dialogorum1 , dicit quod sicut si mulier impregnata incar-

ceraretur et foetus ejus in carcere nutriretur usque ad discretionem etiam perfectam et

quaereretur ab utroque quod quisque magis desideraret, responderet mater (1) : Lunien,

filius vero non lumen, sed aliquid expertum sibi delectabile. Sic et Adam, aliquando

expertus divinam dulcedinem, illam etiam post peccatum maxime desideravit. Nos

vero, hic in carcere nati et nutriti, quia illam dulcedinem experti non sumus, non desi-

deramus illam, sed materialem ; sed damnati nunquam experientiam boni aeterni

habuerunt ; ergo illud non desiderant ; ergo et de ejus amissione dolorem vel vermem

non habent, vel si habent ,minor est quam dolor ab igne illatus, quia tollit dulcedinem

experimento probatam.

6. Item, damnatus non diligit Deum, sed se ipsum, etiam «usque ad Dei contemp-

tum », secundum Augustinum3; ergo non dolet se non habere Deum, de quo dicitur

esse vermis, sed de punitione sui ipsius quam infert ignis.

7. Item, sicut se habet meritum ad praemium, ita etiam culpa ad poenam vel

supplicium ; sed plus delectat praemium habitum et gustatum quam meritum appre-

hensum ; ergo et plus contristat poena ab igne inflicta quam culpa ut appreliensa ; sed

ex hoc, scilicet apprehensione culpae, est poena vermis ; ergo est minor poena quam

ignis.

8. Item, poena vermis causatur ex apprehensione culpae ; sed harc damnati

non apprehendunt ; ergo vermem conscientiae non habent. Probatio. Nunc in viatore

ira impedit animum ne possit cernere verum ; unde et Psalmus 3 : Turbatus est in ira

oculus meus ; verum autem (2) lux est, culpa autem tenebra, et incomparabiliter

major est turbatio damnatorum quam alicujus viatoris ; ergo damnati sunt absorpti

turbatione ut non videant verum aliquod vel culpam.

9. Item, poena ignis causatur ex reali ignis conjuuctione, vermis autem ex cul

pae apprehensione, quia, si non apprehenderetur, vermis conscientiae non esset ; plus

autem arïïigit realiter conjunctum quam apprehensione tantum ; ergo plus afïïigit

ignis quam vermis.

10. Item, quod est magis contra naturam rei id magis arhigit ; sed animam igne

puniri est contra naturam, cum ipsa sit spiritus et ignis sit corpus ; affligi autem verme

est secundum naturam, quia utrumque est spirituale ; ergo major est poena vermis

quam ignis.

11. Item, tanto instrumentum fortius agit quanto ab agente fortiori metur ; sed

ignis agit in animam ut instrumentum divinae justitiae, vermis autem ut instrumentum

rationis vel naturae ; ergo, cum Deus sit fortior quam natura, fortius agit in animam

ignis quam vermis.

12. Item, ignis ex toto se in totam animam agit, vermis vero (3) vel dolor interior

non ex toto se nec totam animam agit ; ergo minus affligit quam ignis. Prima patet

ex Psalmo, dicente : Devorabit eos ignis ; super quo Gregorius4 :« Ignis, inquam,

qui ab exteriori incipit ». Secunda patet, quia dolor est voluntatis, idem autem non

agit in se ipsum, quia tune esset idem agens et patiens ; ergo dolor ille non agit in

voluntatem et per consequens nec ex toto agit.

13. Item, plus laedit ignis urendo corpus quam vermis rodendo ; ergo, cum meta-

1
Cap. 1 (PL 77, 317-319). — 2

De civit. Dei, XIV, c. 28 (PL 41, 436).
— 3 Psalm.

VI, 8. — 4 Moral., XV, c. 29 (PL 75^1099).

(t) F de matre. —
(2) F aut, item infra. — (3) F videtur.
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QUAEST. DISP., OUAESTIO XXII 175

phora de verme debeat correspondere veritati, minus laedit verrais metaphoricus

quam ignis realis.

Respondeo. lyicet in omnibus quaestionibus theologicis plus sit adhaerendum

testimoniis Sanctorum quam subtilitati rationum, praecipue tamen hoc est verum in

iis quae rationem nostram et experientiam nostram excedunt. Licet igitur quidam

rationi suae et experientiae, quam habent de igne majorem quam de verme conscientiae,

inni tentes (1) , dicant in damnatis poenam ignis esse graviorem quam vermis, quia tamen

auctoritates Sanctorum, supra in contrarium adductae, dicant plane quod poena (2)

vermis conscientiae est gravior poena ignis gehennae, dico quod poena vermis est

major et intensior poena ignis, quod patet quadrupliciter. Primo, quia vermis con

scientiae est quid magis activum ; secundo, quia subjectum animae est respectu ver

mis magis passivum ; tertio, quia illud, de quo est vermis conscientiae vel dolor,

tollit magis desideratum ; quarto, quia habet causam turpiorem. Primum patet, quia

(sicut) plus punit vel rnligit ignis quam aqua, quia est elementum magis activum, sic

etiam, quia vermis vel dolor est animae secundum se, dicente A u g u s t i n o, XXI De

civitate, 3, f
1

: «Anima est quae vel sola vel maxime dolet »; poena videtur ignis inesse

animae, non a se nec secundum se, sed médian te exteriori instrumento divinae justi-

tiae, scilicet materiali igne, et post judicium inerit ei etiam médian te corpore ; patet

quod ignis non est naturaliter ita activus in anima sicut vermis conscientiae vel dolor

animae. Secundum patet, quia sicut duae febres aequaliter acutae inaequaliter afili-

guut duos febricitantes eo quod unus est debilior et passibilior alio, et etiam unus

et idem radius solis plus calefacit istum quam illum, quia magis est dispositus ut

patiatur (3) a sole iste quamille, sic, quia subjectum animae damnatae et secundam

naturam et secundum culpam superinductam magis est passivum vel dispositum ad

patiendum a verme vel intrinseco et spirituali dolore quam a materiali igne, ideo (4)

plus patitur a verme quam ab igne ; propter quod Gregorius, XV Moralium, 2, g2 :

u Reprobi, inquit, per ignem cruciantur in corpore et per dolorem ardent in mente ».

Tertium patet, quia tantum aliquid ablatum cruciat quantum id quod est ablatum magis

quisque desiderat ; quia igitur jam damnatus experimento sentit quod majus bonum ami-

sit per culpam, scilicet omne bonum et gaudium tam de bono creato quam increato, per

ignem vero affligentem solum amittit sui subjecti bonam consistentiam,cujus etiam amis-

sionis culpa est causa, ideo multo magis desiderat bonum tam creatum quam increa-

tum, non dico ut honestum et quia bonum» sed ut sibi commodum et culpae et omnis

turpitudinis poenalis ablativum, quam sui subjecti bonam consistentiam ; propter

quod dolor, remordens de culpa et de iis quae sequuntur illam, multo major est quam

dolor de eo quod ignis tollit, propter quod Job V, 22, promittitur beato : In vastitate

et famé ridebis, id est nec vastitatem ignis aeterni nec famem doni aeterni sustinebis ;

super quo Gregorius, XVI Moralium, 48, a3: « Simul damnatos vastitas famesque cru

ciat, qaia non solum foris tormenta sentiunt, sed intus etiam peste inediae moriuntur.

Vastat ergo gehenna, quia concremat, famés interficit,quia suam illis faciem Redemptor

abscondit ». Sequitur4 : « Intus enim per desiderium ardet conscientia et foris carnem

cruciat gehenna ». Nota quod dolorem de Deo amisso et desiderato comparât ardori

1
Num. 2 (PL 41, 711). — 2

Cap. 29 (PI, 75, 1099). — 3 L,ib. VI, c. 30, n. 47 (PI, 75,

755). — 4 lyoc. cit.

(1) F intuentes. — (2) F add. et. — (3) F patietur. —■(4) F item.
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176 B. GUALTKUI BRUGENSIS

intriiiseco et fami et morti, quae est maxima et ultima poenarum ; ignem vero gehennae

comparât vastitati, concremationi, cruciationi, quae sunt minores poenae tribus praece-

dentibus ; major ergo est poena vermis quam ignis. Quartum patet, quia pro turpiori
causa vel culpa major est verecundia et major debetur poena ; ignis autem proprie

punit delectationem carnalem, secundum illud IX Movalium, 42
1

: « Tune edax flamma

comburit quos nunc delectatio carnalis polluit » ; vermis autem conscientiae punit

ipsius culpae turpitudinem et putredinem vel scabiem, quae turpior est delectatione

carnali, quia culpa turpis est secundum se, sed delectatio carnalis per accidens et non

semper, propter quod plus affligit verecundia culpae ; unde Gregorius, VII Movalium t

412 : « Tune iniquos pudor cooperit, cum eos in conspectu judicis conscientia addiscit ;

unde dicent montibus : Cadite super nos, Apoc.3 »;et B e r n a r d us, V Ad Eugenium, 124:

«Cum mala conscientia a tanta multitudine,scilicet omnium damnatorum et beatorum,

videatur, non est aspectus sive in caelo sive in terra quem tenebrosa conscientia magis

quam suum suffugere velit et minus possit». Unde I s ai as XXVI, 11 : Exaltetur

manus tua ut non videant ; videant ut confundantur . Bernardus, ibidem 5 : « Non

vident ut consolentur ; vident ut confundantur ».

1. Ad primum in contrarium dicendum quod igne urente nihil est molestius inter

elementa, quia est elementum maxime activum ; mors tamen molestior est, quia est

ultima poenarum, ut habetur II Ethicorum6 .Vel die quod ninil est molestius in poenis

corporalibus ; poena tamen spiritualis doloris potest esse molestior etiam in via, quod

patet quia aliqui, ut stimulos conscientiae évadant, in ignem se praecipitaverunt.

2. Ad secundum die quod igne purgatorii et etiam inferni multo fortius, hic nullla

poena durior sentiri vel videri corporaliter potest nec cogitari cogitatione experimentali,

cogitatione tamen simplici potest major cogitari. Primo modo loquitur Augustinus,
sed secundo modo opponis. Vel die quod igne inferni non potest major cogitari poena

corporalis, potest tamen major cogitari et esse poena spiritualis, ut est vermis vel

doloris de culpa per quam amittuntur tôt bona.

3. Ad tertium die quodhomo sentit vel experitur aliquid dupliciter, scilicet vel

in se ipso vel in suo contrario ; sed ante damnati nunquam habuerunt sensum vel

experientiam boni patriae in se, sed tamen jam habent in suo contrario, scilicet in

poenarum acerbitate, propter quam est in eis dolor qui est sensus divisionis a bono

non quod habuerunt, sed quod post morteni habere debuerunt.

4. Per hoc patet responsio ad quartum, quia, licet anima nunc concupiscat plus

delectationem corporalem quam divinam eo quod primae, secundum Avicennam,
habet experientiam, non secundae, in inferno tamen, ubi habebit experientiam mali quod

sustinet, quia delectationem divinam irrecuparabiliter (1) amisit, plus dolebit de illa

amissa quam de delectatione carnali amissa. Exemplum hujus est : si rex aliquis culpa

sua amitteret regnum et ejus delicias expertas ita ut exul efïectus pro illa culpa torque-

retur, plus doleret de culpa et poena pro illa illata quam de regni amissa delectatione

et plus desideraret virtutem culpae contrariam vel innocentiam, per quam tormentum

evaderet, quam ad delicias in regno expertas haberet.

5. Ad quintum dicendum quod exemplum Gregorii locum habet in nobis viato-

ribus, non in damnatis, quibus jam vexatio dat intelîectum 7 boni aeterni amissi ; eorum

enim, ut dicit Gregorius8, « oculos poena aperit, quos culpa claudit ».

1
Cap. 66, n. 102 (PL 75, 916). — 2

Cap. 32, 11.47 (PL 75, 793)-—
3

CaP- IV, 16. —
4 Cf. c. 12, n. 25 (PL 182, 803). — 5Loc. cit. — 6 Lib. III, c. 6 (II, 32). — 7 Isai. 28, 19.
— 8 Moral, XXV, c. 5, n. 6 (PL 76, 3*3) •

(1) F incomparabilitev .
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QUAEST. DISP., QUABSTIO XXII 177

6. Ad sextum dicendum quod, licet damnatus non diligit nec appétit Deum habere

ut bonum et honestum, diligit tamen et appétit ut sibi commodum, et culpae, non ut

inhonestae, sed ut affiigentis liberatorem, immo eum desiderat (1) ut famé moriens

cibum vivificantem, ut dicit G r e g o r i u s, VI Moralium, 481.

7. Ad septimum dicendum quod sicut praemium essentiale, quod est Dei visio

et dilectio (2), plus delectat quam accidentale et utrunique plus quam meriti corres-

pondentis simplex apprehensio, ita poena, ut ita dicam, essentialis, quae est Dei pro

culpa actuali amissio, et vermis de hoc corrosîo, major est quam poena accidentalis,

quae est ignis afflictio, et utraque major quam culpae simplex apprehensio : haec

enim non est semper, sed aliquando causa poenae, causa, dico, sine qua non est vermis

conscientiae, ut in damnatis ; aliquando vero non est causa poenae, nec poena ut in

beatis, sed potius causa laetitiae, causa, inquam, non quia apprehendit malum, sed

quia apprehenditur vel cognoscitur a Deo rnisericorditer deletum.

8. Ad octavum de turbatione rationis dicendum quod in via turbatio aliquando

impedit in parte, aliquando absorbât rationem, et similiter tribulatio, sed non sic in

iuferno quoad f5ua peccata videnda. Unde Isaias XXVI, 11 : Domine, exaltehir manus

tua ut non videant; videant ut confundantur ; super quo Bernard us, Ad Eugenium, iiz :

« Non latent tenebrae vel stipant, sed vident quae aliud non videt ; non vident aliqua-

liter unde consolentur, vident unde confundentur. Hic enim est vermis qui non mori-

tur ». Cujus diversitatis ratio prima esse potest divina justitia, quae modo permittit
eos juste excaecari ut corrigenda non videant, et tune facit ea videre ut doleant; unde

VII Moralium, 4i3 : « Intellectum reproborum nunc mérita obscurant, sed tune cognitio

reatus illuminât ut et modo sequenda non videant et tune plus quam commiserunt

cernant ; tune enim implebitur illud Psalmi4 ; Arguam te et statuam contra faciem tuam,

ut dicit Bemardus, De vita clericorum, 495. Secunda ratio est, quia modo culpa

et. dolor ejus remedium verum vel nunc habere possunt, sed tune non poterunt (3),

propter quod quis pro illis turbatus hinc inde oculum rationis divertit et remedium

quacrit; sed ibi nullum est remedium, propter quod oculus rationis se tantmn super

.illud fert, ubi est vis doloris, ut sicut ubi modo est amor, ibi est oculus, ita tune

e contrario, ubi est dolor, ibi non sit manus ad tollendum nocumentum, sed oculus

ad videudum. Tertia ratio, quia sicut delectatio carnalis hic rationem obnubilât, spiri-

tualis vero delectatio patriae eamdein illuminât et confortât, sic turbatio praesens

rationem absorbet, sed futura in inferno illuminât, dicente G r e g o r i o 6 : « Poena

oculos aperit, quos culpa claudit », et confortât non in se, sed in quantum turbationis

et tribulationis intensio adjuvat virtutem rationis ad intuendum tantum doloris immen-

sitatem. Unde L o t h a r i u s, De vilitate conditionis humanae, 3 vel 47 : « Illuc dam-

nati dirigunt impetum cogitationis ubi est vis doloris ; unde, ut ibi récitât discipulus

damnatus, ad magistrum rediens et interrogatus an aliquae quaestiones in inferno

fièrent, respondit : «Nihil ibi quaeritur nisi quid non sit poena, id est an aliquid sit

quod damnatos non vertat in poenam ».

9. Ad nonum dicendum quod, licet culpa intellectui conjungitur per apprehen-

sionem, sicut ignis eorum post judicium per contactum realem, tamen culpa realiter

1
Cf. c. 27 (PL 75, 753). — 2

Cf. De considérât., V, c. 12, 11.25 (PL 182, 803). —
3 Cf. c. 32, u. 47 (PL 75, 793 sq.). — 4 Psalm. XLIX, 21. — 5 Cf, c. 9 (PL 182, 844).- 6 Moral., XXV, c. 5, 11.6 (PL 76, 323). — 7 Lib. III, c. 7 (PL 217, 740).

(1) F desiderant. — (2) F dilectione. — (3) F poterit.
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178 B. GUAltfERI BRUGENSÎS

conjùngitur voluntati et per ipsam substantiae ipsius animae, unde intellectus appre-

hendit culpam ut realiter in anima existentem.

10. Ad decimum dicendum quod contra naturam esse est dupliciter, scilicet vel

contra naturae desiderium vel appetitum, et sic magis vermis conscientiae est contra

naturam vel contra naturae ordinem secundum genus suum et sic ignis punitio in
animam vel spiritum magis est contra naturam, quia ordo naturae est corporalia agere

in corporalia, et spiritualia in spiritualia, et quia eo ipso aliquid est poenale quo con-

trariatur appetitui vel voluntati ipsius naturae, ideo magis poenalis est vermis quam

ignis.

11. Ad undecimum dicendum quod agens fortius plus punit quando agit secun

dum totam virtutem suam, non quando agit secundum voluntatem, Deus autem agit

médian te igne in animam secundo modo, non primo.

12. Ad duodecimum dicendum quod ignis ex toto se agit in animam extensive,

quia undique contingit et punit, non intensive, quia agit secundum demeritum culpae

et dictamen divinae justitiae, quae in istum plus et in illum minus eodem igne agit.

Ulterius die quod tota passio doloris agit in totam voluntatem ut délibéra tivam, volun-

tas etiam ut natura vel naturalis tota agit in se ipsam in quantum est deliberativa,

et sic idem agit in se ipsum, non tamen secundum idem. Unde Au g us tin us, .XIX
De civitate, d, cap. ultimo *, loquens de existentibus in inferno, « ibi, inquit, voluntas

aversa est passioni et passio voluntati ut nullius eorum Victoria finiatur inimicitiae,

ubi sic confliget (i) cum natura (corporis) vis doloris ut neutrum alteri cedat ».

13. Ad decimum tertium dicendum quod metaphora vel similitudo non sumitur

quoad omnia, sed quoad aliqua, quoad hoc scilicet quod sicut vermis nascitur de ligno

putrido, sic vermis conscientiae vel dolor de peccato immobiliter quiescente et conjunc-

to, non quoad vermis morsum et ignis adustionem, licet dici possit quod vermis etiam

corporalis cor mordens vel rodens plus afïïigit quam ignis corpus adurens ; ibi autem

vermis conscientiae corrodet non corpus, sed cor, id est animam intime ; ignis autem

aduret corpus post judicium, et ante judicium quasi extrinsecus substantiam animae,

dicente Gregorio, XV Moralium, 22, quod « ignis gehennae ab exteriori incipit con-

cremari et devorare, ignis vero qui est vermis conscientiae interius incenditur, secun

dum illud Psalmi 3 : Pones eos in clibanum ignis ; Dominus in ira sua conturbabit eos

et devorabit eos ignis. Ignis vero clibani, secundum ipsum, est interius urens, ignis

autem devorans est exterius cremans.

1 PL 41, 658. -— 2
Cf. c. 29 (PL, 75, 1099). — 3 Psalm. XX, 10.

(1) F affiigit.
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QU^EST. DISP., QUABSTIO XI 179

QUAESTIO XXIII

Quaeritur de definitione correctionis fraternae quae verbis Domini

et sanctorum colligitur talis : fraterna correctio est admonitio fra-
tris ad emendationem (1

)

peccatorum ex fraterna caritate procedens.

Contra. 1. Admonere est ad mentem vel ad memoriam reducere, secundum Chry-
sostomum (2), Super Matthaeum (3) in opère perfectivo morali, 702: « Dicere, inquit,

'

argue

'

(4) iiih.il aliud est quam

'

peccatum remémora » (5); ergo admonitio non est nisi

de peccatis oblitis; correptio autem est etiam (6) de peccatis scitis ; ergo correptio non

est admonitio.

2. Item, admonitio sonat in lenitatem et amicitiam, secundum illud T u 1 1 i i,

libro De amicitia : « Monere et moneri amicorum est »
;

sed correptio sonat in violen-

tiam, quia corripere interpretatur simul rapere vel cor rapere (7); rapere autem est vio-

lentiam facere ; ergo correptio non est admonitio.

3. Item, correptio non tantum debetur fratri, immo et (8) praelato vel superiori,

secundum illud Gai. II, 11 : In faciem ei restiti ; vepvehensibilis enim erat ; ergo maie

additur ' fratri s ', sed débet dici ' hominis peccatoris \

4. Item, frater est nomeii amoris vel caritatis ; sed correptio debetur homini,

quia peccator (9), non quia f rater vel dilectus ; ergo etc.

5. Item, emendatio delictorum débet esse voluntaria et libéra (10) ; ergo, cuin

correptio sonet ut quaedam violentia vel res quaedam dura de emendatione peccato

rum, non est correptio facienda, sed persuasio vel oratio afïectuosa.

6. Item, ut habetur XIJI dist. II libri Sententiarum3 , nomine delicti (11) impor-

tatur omissio, nomine peccati transgressio ; cum igitur correptio non sit proprie nisi

ejus qui ex ignorantia vel desidia ad bonum redire derelinquit vel dimittit, habentis

tamen propositum redeundi — alias enim vane et inutiliter corripere tur (12)
— videtur

ergo potius quod (13) débet dici de emendatione delictorum quam peccatorum.

7. Item, corripere est actus ofiicii vel auctoritatis, secundum illud (14) II Tim. IV, 2 :

Argue, obsecra, increpa etc. ; ergo débet dici ex auctoritate procedens, non ex caritate.

8. Item, praelatus corripit ex orficii necessitate ; ergo etc.

9. Item, Glossa4 Matth. XVIII, 15, dicit super illud : Si peccaverit etc. : « Peccan-

tem zelo justitiae corripiamus »; ergo débet dici (15) ex justitia procedens, non ex

caritate fraterna.

1

Hom. 60, n. 1 (PG 58, 585). — *

Cap. 25 (ed. Taurin., XV, 469). — 3 Cap. 5

(p. 531). — 4 Ordin., in h. 1
.

(Ply 114, 146 sq.).

(1) CPT de emendatione pro a. e. — (2) P très. — (3) P om. S. M. — (4) P arguere.
— (5) P rememorari . — (6) FP om. — (7) C om. v. c. r. —

(8) CP etiam. — (9) C

add. est. — (10) C om. e. I. — (it.) C delicati. — (12) CP add. ut. — (13) CPT om.
— (14) FP om. i7. T. IV. — (15) Ita P, alii dicere.
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i8o B. GUAI/TERI BRUGENSIS

Respondeo. (i) Pratrem corripere est cor ejus de malo ad bonum rapere ; rapi
autem dicuntur quae cito et quasi (2) subito auferuntur ; unde et syllaba (3) corripi
dicitur quae raptim et quasi subito pronuntiatur. Cito autem frater de malo ad bonum

transfertur dupliciter : primo (4), cum sibi turpitudo peccati et pulchritudo vel honestas

boni ostenduntur; secundo, cum poena inflicta senti tur vel infligenda timetur ; etsecun-

dum hoc dupliciter est correptio : scilicet fraterna, in qua fratri ex (5) caritate persua-

detur a quocumque turpitudo peccati et (6) pulchritudo boni dimissi (7); alia est potes-

tativa (8), in qua poena infligenda comminatur vel jam infligitur ut de peccato ad sta-

tum bonum correptus revertatur (q), et haec est praelatorum. Prima hic definitur, non

secunda ; in qua quidem definitione fraterna correptio, quia est actus, definitur

per (10) genus suum, quae (11) est adinonitio ; omnis enim correptio est admonitio,

non e converso, quia correptio est tantum de malo ut dimittatur, admonitio vero (12)
est tam de malo dimittendo quam de bono meliorando. Secundo, loco differentiae con-

trahentis genus, additur finis correctionis fraternae, qui (13) est emendatio peccato-

ruin, quia admonitio etiam de melioratione bonorum est. Tertio, loco dirïerentiae

ponentis (14) ipsum definitum in specie ponitur corripientis motivum quod est ' ex

fraterna caritate procedens \ per quod distinguitur a correptione potestativa (15) vel

poenae inflictiva, quae est correptio praelatorum, non quia praelati ex caritate non (16)

corripiunt, sed quia ultra hoc zelo justitiae communis, quam servare ex officio debent,

hujusmodi correptioni insistunt.

1. Ad primum ergo dicendum est quod admonere vel ad memoriam aliquid (17)
reducere est dupliciter :vel (18) ut sciatur spéculative vel ut sciatur practicevel élective.

Primum fit ut oblita sciantur, et sic opponis (19); secundum ut cognita eligantur vel

executioni in agendo dentur, et sic ponitur hic admonitio, non primo modo.

2. Ad secundum dicendum quod ly '
rapere

' non transfertur nec sumitur in hac

materia secundum quod sonat violentiam, sed secundum quod dicit festinationem,

quasi subito de malo ad bonum voluntariam translationem. Audito enim a corripiente

quam turpe, quam damnosum, quam (20) puniendum sit peccatum commissum et

quantum sit bonum quod (21) est dimissum, merito (22) raptim et festinanter débet

peccator peccatum dimittere et ad (23) virtutem redire.

3-4. Ad tertium dicendum quod nomme fratris intelligitur hic omnis homo pec

cator, sive inferior sive par sive superior : omnes enim fratres sumus; sed potius ponitur

nomen fratris quam hominis vel peccatoris, quia frater est nomen amoris et caritatis

et hujusmodi. Haec autem correptio (24) fit vel fieri débet ex fraterna caritate ; unde

Augustinus (25), De verbis Domini, super Matth., sermone 16 : « Debemus amando

corripere, non nocendi cupiditate, sed studio corrigendi » ; unde et Dominus Matth.

XVIII, 15 (26) : Si peccaverit in te frater tuus ; non dicit ' homo ' vel ' peccator
' vel

' justus \ ut ostendat quod, licet in 110squis peccet, quod tamen fraternum amorem

erga ipsum dimittere non debemus. Per hoc patet responsio ad quartum.

5. Ad quintum dicendum quod (27) correptio fraterna non fit per modum vio-

(1) P item ; FP om. fratrem. — (2) F om. — (3) P similia. — (4) P et hoc tripliciter.
pro d. p. — (5) C in. — (6) P vel, T vel et. —

(7) P omissi. —
(8) P tentativa. — (9) P

convertatur. — (10) CFT add. acium. — (11) CFT qui. — (12) P add. et. — (13) P quae
— (14) P ponitur. ~- (15) P poientativa. — (16) PPT cm. — (17) C quid. — (18) CP
scilicet ; T scilicet vel. — (19) P oppositionis. — (20) CT quantum, P qualiter. —'(21) C
add. ing. sic. — (22) F om. — (23) T om. — (24) P add. sic. — (25) P illud. — (26) P
oui. — (27) T om.
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QUAEST. DISP., QUAESTIO XXIII 181

lentiae vel dure (i), sed fit quadam persuasiva (2) inductione et mansucte (3),

secundum illud Psalmi : Supervenit mansuetudo et covripiemur ; et II (4) Thcss. III, g,

14 : Si qui s non obcdit vcvbo, hune vocale ; sequitur : Et corripite ut fvatvem. Rapere

enim intellectuin per ly
*

corripere
'

(5) notât accelerationem, non violentiam, ut

supra dictum est.

6. Ad sextum dicendum quod melius ponitur (6) ibi peccatorum quam delic-

torum, tum quia Dominus, Matth. XVIII, utitur nomme peccati, dicens : Si pecca-

vevit in te frater tuus,vade et covvipe (7) etc., tum quia nomen peccati communiter dicitur
de omni offensa qua offendimus Deum, nos vel proximum, sive fiât (8) omittendo sive

committendo sive transgrediendo, de quibus omnibus, non tantum de (9) delictis,

est correptio facienda. J$t ideo die (10) quod nomen peccati non sumitur liic stricte

pro transgressione, sed pro omni modo ofïeiisae (11). Ulterius die quod (12) correptio

fit non ftolum de eo quod quis ex ignorantia vel desidia dimittit, immo etiam

de (13) eo quod (14) scienter et voluntarie committit et commisisse se scit et emen-

dare non (15) proponit ; nec etiam quando sic est, inutiliter corripitur, sed utiliter,

scilicet ut a correptore (16) audita peccati turj>itudme, danmo et Dei offensa, proposi-
tvim mutet et se emendet.

7-8. Ad septimum die (17) quod verum est quod correptio (18) auctoritatis, quae

est praelatorum, de uecefsitate est (ig), sed haec (20) hic. non definitur, sed illa quae est

fraternae caritatis et omnibus communis (21). Vit per hoc patet respohsio ad octavum.

9. Ad nonum die (22) quod corripere ex (23) zelo juvStitiae evStcorripere ex can

tate, quia justifia secundum tlieologum et etiam (24) P h i 1o s o p h u m, V Ethicorum1 ,

est generalis virtus et communis ad onmes ; unde caritas, ut est in praecepto, est

justitia legalis.

1
Cap. 1 (II, 53).

'

(1) P duritiae et om. fit. — (2) P persuasione. — (3) P mansuetudine. — (4) P add.
ad. — (5) P per se pro p. I. c. — (6).P ponit. — (7) P om. v. e. c. — (8) P oui. — (<j) FP
om. — (10) P dico. — (n) P omnimoda offensione pro o. m. 0. — (12) T dicit sive sup-
ponit quia p o d. q. ; P dico pro die. — (13) F ex. — (14) P om. quis est... eo quod. —

(15) P om. — (16) P covrectionc. — (17) Ita F, alii dicendum. — (l8) FPT add. est. —

(19) FPT 0111.d. n. e. — (20) T 0111.— (21) C delevit e. 0. c. — (22) CPT dicendum. —

(23) CPT om. — (24) P om.
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182 B. GUALTERI BRUGKNSIS

QUAESTIO XXIV

Quaeritur an aliquis sit corripiendus.

Quod non, videtur : i. Fraternum odium non est procurandum ; sed corripiens pro

curât odium fraternum, Amos V, 10 : Odio habuerunt corripientem in porta ; ergo

nemo débet corripere et per consequens nec aliquis est corripiendus.

2. Item, Kccli.VII, a, 14 ; Considéra opéra Dei, quia nemo possit covrigere (1) quem

Me despexerit ; ergo non oportet corripere, sed Deum orare, ut peccatorem convertat

et non despiciat.

3. Item, Augustinus, libro De correptione et gratia, 77, g1, inducit haereti-

cum dicentem quod nemo sit corripiendus, arguentem sic : « Ad salutem sufficit (2)

voluntatem Dei scire et adjutorium gratiae » ; sed ad primum sufficit praeceptum vel

praeceptio divinae Scripturae, ad secundum vero (3) sufficit instantia orationis de-

votae ; ergo superfluum est aliquem corripere.

4. Item, Augustinus, eodem libro, cap. gz : « Nemo est corripiendus nisi de eo

de quo est in culpa » ; sed non est (4) culpa alicujus facere malum, et nonnisi (5) de

malo débet fieri correptio; ergo nemo est corripiendus. Probatio assumptae. Nemo

vitat malum nisi per gratiae divinae adjutorium ; sed non est in potestate hominis

habere gratiam, quia tune haberet (6) quando vellet, immo et causaret (7) ; sed (8)
non est culpa hominis si facit quod vitare non potest ; ergo non est hominis culpa

si facit malum.

5. Item, Augustinus3:» Tene certum, dimitte incertum » ; sed certum est

quia oratio non potest peccatori nocere, correptio autem aliquando nocet, secundum

Grcgorium, VIII Moralium, 59*, quia ex hoc pejores nonnulli fiunt (9) ; ergo de-

bemus pro fratre (10) peccante orare, non ipsum corripere.

6. Item, si aliquis est corripiendus, hoc est quia est (11) peccator; sed peccator

non est corripiendus ; ergo nullus. Probatio minoris (12). Prov. IX, d, 7 : Qui arguit

impium, ipse sibi macuiam générât (13) ; noli arguère derisorem ne oderit (14) te.

Contra, a. Matth. XVIII, 15 ; Si peccaverit in te frater tuus, vade et corripe eum.

Item, I Thess. V, 14 : Corripite inquietos. Igitur peccator est corripiendus.

b. Item, illud quo malum detestatur et (15) vitatur, est faciendum (16) ; sed cor

reptio de malo est hujusmodi ; ergo etc.

1
Cf. c. 3 sq. (PL 44, 918 sq.). — *

Cf. c. 6, 11.9 (PL 44, 920). — 3 Cf. De Bapt. g.

Donat., I, c. 5, n. 6 (PL 43, 113)- — 4 Cap. 42, n. 67 (PL 75, 842).

(1) P corripere. — (2) P add. ad. —
(3) P 0111,— (4) C om. — (5) F nisi. — (6) T

om. — (7) C careret. — (8) P ergo et om. quia... causaret. — (g) P pejores fiunt ex

correctione pro ex... fiunt.
—

(10) CP om. — (11) CPT om. q. e. — (12) C om. P. m,

FT om. m. P. — (13) P add. et item. — (14) C odit. — (15) FT om. — (16) C om.
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QUAEST. DISP., QUAESTIO XXIV l83

c. Item, illud per quod lucrari possumus fratrem amissum per peccatum est

faciendum ; compère est hujusmodi ; ergo etc. Probatio. Matth. XVIII (1), 15 : Cor-

ripe eum inter te et ipsum solum ; si te audierit, lucratus es fratrem tuum.

Respondeo, secundum Aug us t in uni, libro De correptione et gratta, io1 : « Frater

pcccans est corripiendus quadruplici de causa. Primo, ut peccatum suum et se cognos-

cat, Prov. XXIX, 15 : Virga et correptio tribuunt (2) sapientiam. Licet enim praeceptis

Sacrae Scripturae et communi praedicatione homo cognoscat se et mala sua quasi in

generali et spéculative, lima tameii correptionis (3) aufert rubigiuem, quasi albugi-

nem (4), ab oculis (5) mentis ut homo magis videat et quasi sentiat practica cogni-

tione peccata sua magis in speciali ; propter quod Ad Titum I, 13 : Increpa illos dure.

Secundo, ut de peccato cognito dolorem, pudorem, timorem habeat, ut dicit Augus-
tin us, ibidem : Corripiens euim, ostendens quantum sit de peccato damnum et peri-

culum, ingerit dolorem (6), quanta sit peccati turpitudo et vilitas, ingerit pudorem,

quanta sit poena ei débita, ingerit timorem. Tertio valet ut peccator, se deformem ex

peccato videns, reformatorem desideret et Deum oret ne in tali foeditate permaneat,

ut dicit A u g u s t i 11u s, ibidem2 ; unde et I^ccri. XIX, b, 5 : Qui odit correptionem,

minuet vitam. Quarto, ut corripieus, etiam si in correpto (7) non proficiat, tamen cor-

ripere sibi valet ut peccatum effugiat (8) et meritum sibi acquirat ; unde XXIII
Moralium, 203 : «Caritatis (9) zelus quae corrigere non (10) valet, iucrepare non desinit,

ne se participem delinquentium ex consensu taciturnitatis addicat (11) » ; et Augus
tin u s, libro De correptione et gvatia, 75* : «Sine (12) desperatione corripiamus, quia (13)

si filins pacis est quem corripimus, requiesect super eum pax nostra, sin autem ad nos

rêvertetm5 ».

1. Ad primum ergo in contrarium diceudum quod Amos loquitur ibi de perversis,

vSicut et Salomon, Prov. I, 30 : Detvaxerunt nnivcrsae correptioni meae, qui in malo

obstinati sunt et bona (14) sibi in malum convertunt ; receptum enim in recipiente est

per niodum recipientis, et ideo corripiens non eos provocat (15) ad odium, sed ipsi ex

sua perversitate corripientem odiunt, unde amare deberent et unde sapiens eum dili-

geret (16), Prov. IX, 8 : Argue sapientem et diliget te ; et Prov. (17) XXVIII, 23 : Qui

corripit homincm, magis postea (18) gratiam inveniet apud eum.

2. Ad secuudum dicendum quod non tantum Deus rogandus est ut peccatorem

non despiciat et convertat (19), sed corripiendus (20) ut malum, gratiae Dei contra

rium, dimittat et etiam ut hujusmodi correptionem Deus (21) sibi utilem faciat, quia

nec efficax esset nisi Deus hoc faceret ; quod si (22) rogandus est Deus ut correptio

sit utilis (23), et ipse a nobis est (24) corripiendus; unde Augustinus, libro De

correptione et gvatia, yi6 : « Ouis alius quam (25) Deus facit ut salubris in corde cor-

1
Cf. ce. 6 et 9, n. 25, 14, n. 43, 15, 11.46 (PL 44, 920 sq., 931, 942, 944) .— 2

Loc.
cit. — 3 Cap. 11, n. 18 (PL, 76, 263). — 4 Cf. c. 15,. n. 46 (PL 44, 944
sq.). — 5 Luc X, 6. — 6 Cap. 14 sq. (PL 44, 944).

(1) P 0111,M. XVIII. — (2) F tribuerunt. -- (3) P limatum correplus pro /. t. c. —

(4) C om, — (5) P oculo. — (6) C pudorem. — (7) P etsi correptus pro e. s. i. c. — (8) P
fiigiat. — (9) P caritas. — (10) P om. — (11) Q abditat. — (12) F om. — (1.3) P et. —

(14) C bonas. — (15) C incitât. — (16) C condiïigeret pro e. d. — (17) C om. — (18) F
propterea. — (19) T convertatur . — (20) P add. est. — (21) P om. — (22) P sic. —

(23) CT add. est ; P add. est etiam ; P sic pro sit. — (24) CPT om. — (25) P quando.
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i84 B. GUALTERI BRUGENSIS

repti fiât correptio ; corripiantur itaque a praepositis suis subditi fratres, correptioni-

bus (i) de caritate venientibus et (2) pro culparum diversitate diversis. »

3. Ad tertium dicendum quod correptio juvat hominem ad sciendum et provo-

cat (3) ad orandum et ideo non superfluit ; unde Augustinus, libro (4) De cor-

reptione et gratia, 81 : « O homo, in praeceptione cognosce quid debeas habere (5), in

correptione cognosce de tuo vitio non habere, in oratione cognosce unde (6) accipias

quod vis habete ».

4. Ad quartum dicendum, ut (7) habetur I Ethicorum : a Hoc possumus quod

per amicos possumus » ; licet ergo (8) homo peccator non liabeat potestatem in se et

a (9) se ut habeat gratiam per se ipsum, habet tamen posse ut recipiat per alium,

scilicet Deum, qui stat ad ostium et puisât 3, et ideo sua culpa est si non habet et corri-

piendus est. Vel die (10) quod, licet homo non possit gratiam facere (11) vel causare,

potest tamen se, quantum in se est, disponere ; quod si facit, eam recipit, et si non

facit, corripi juste potest.

5. Ad quintum dicendum' quod correptio, quantum est d .. se et ex parte corri-

pientis, si fit (12) juste, 11011nocet, sed si nocet, hoc est ex perversitate correpti et sic

etiam ejus (13) oratio potest nocere quando se reddit indignum et ingratum orationi

et (14) gratiae, Psalmus : Oratio ejus fiât in peccatum.

6. Ad sextum dicendum (15) quod Salomon loquitur in casu, non absolute, secuu-

dum Gregorium, VIII Moralium, 59 4, ubi exponit (16) illud verbum. Quando enim

peccator vel derisor creditur piobabiliter ex correptione pejor futurus, tune non est

corripiendus, ut dicit ibidem; alias (17) autem quando speraïur correptio, tune est cor-

ripiendus et in casu etiam aliquo, quando non speratur correptio, corripitur ne procé

dât plus in malo ; unde Augustinus, De correptione et gratia, 75, 5 : « Si aliquando

timoré non corripiamus, ne aliquis inde pereat, cur non etiam timoré corripiamus ne

aliquis (18) inde plus pereat ».

1
Cap. 3 (PL 44, qi8 sq.). — 2

Cap. 8 (II, 8). — 3 Apoc. 3, 20. — 4
Cap. 42,

11.67 (PL 75, 842).
— 5 Cap. 16 (PL 44, 946).

(1) C corripientibus. —■(2) CFP 0111.— (3) T add. etiam. — (4) P «m. — (5) C
habeas deberc pro d. h. — (6) P ut. — (7) P add. quod. — (8) P om. — (9) C ad. —

(10) P dicendum. — (11) P om. — (12) FP sit. — (13) CPT et ; CT om. et. — (14) C om.
— (15) CT die, P dico. — (16) C exponitur et om. enim. — (17) C aliis. — (18) T
quis , P om. inde ; F om. cur... pereat.
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OUAEST. DIvSP., QUAEvSTIO XXV l85

QUAESTIO XXV

Quaeritur an correptio sit dure vel leniter facienda.

Kt qnod dure, videtur : 1. Ad Titum I, 13 : lncrepa Mo s dure ut sani si ut in fuie.

2. Item, Augustiiius, libro De correptione et gratia, 751 : « Omnibus 11eperçant

vel ne alios (1) perdant, adhibenda esta (2) nobis medicinaliter severa (3) correptio ».

3. Item, correptio non est nisi de malo ; malo antem est irascendnm (4), dure

resistendum, non autem (5) leniter tractandnni ; ergo semper dure est (6) corri-

piendum.

4. Item, Matth. III, 7 : Genimina (7) viperarum, qui s docuit vos jugere a veniura

ira ? Haec fuit correptio valde dura ; ergo etc.

5. Item, Prov. XXVII, 5 : Melior est manifesta correptio quant a-mur abscondihis ;

sed manifesta (8) correptio non est nisi dura ; ergo etc.

6. Item, Ivccli. I, e, 15 : Perversi difficile corriguntur ; sed taies non corriguutur (o)

verbis lenibus ; ergo invadendi sunt duris.

7. Item, Ad Titum II, 15 : Praecipe, doce in omni imperio ; sed praeeipiendo (10)

doccre est quodam modo corripere ; ergo etc.

Contra, a. Psalmus : Corripiet me justiis in misericordia, et (11) Psalmus : Super-

venit mansuctudo et corripiemur .

b. Item, II Tim. II, 24 : Servum domini non oportet litigarc, sed mansiietum esse

ad omnes ; sequitur, 25 : Et eum modestia corripientem.

c. Item, secimdnm Sanctos correptio est quaedam medicina ; medicina autern (12)
solet et débet, quia in se est acuta, dari quibusdam dulcibus admixtis ; ergo et correptio,

cum de se peccatori sit (13) dura, ipsa verbis lenibus vel dulcibus est facienda.

d. Item, Job (14) XXXVI, 10 : licvelabit Dominus aurem impiorum ut corripiat ;

sed hujusmodi Dei revelatio est quaedam interna et dulcis inspiratio ; ergo etc.

e. Item, II Thess. III, g, 14 : Si quis non obedit verbo, hune notate (15) ; sequitur,

15 : Et covvipite ut fretirent.

f. Item, Ezech XXLXIV, g, 4 : Vos cum austeritate imperabatis eis et cum potcutia ;

super quo Gregorius, XXIII Moralium, 212 : « Cum austeritate et potentia imperat

qui subditos, non cum tranquillitate ratiocinando corrigere (16), sed aspere inflectere

dominando festinat ».

1
Cap. 16 (PL 44,940). — 2

Cap. 13, n. 23 (PL 70, 265).

(1) P aliquas. — (2) F 0111.— (3) T seva. — (4) P insistendum et ; C dure et

pro dure. — (5) C oui., P enim. — (6) P om. — (7) PT gemina. — (8) F in anima.
— (9) C om. sed... corriguntur. — (10) CFT praecipere. — (11) P om. m. e. — (12) P
om. — (13) FPT om — (il-) P om. — (15) FPT vocate. — (16) P corripere.
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i86 B. GUAI/TERI BRUGBNSIS

Respondeo. Licet sit hic (i) difficile certam et unam legem corripiendi dare (2),

quia lex non potest dari de particularibus in particulari (3), ut habetur V Ethico-

rum1, correptio autem actuum singularium est vel peccatorum ; potest tamen distingui
ex parte peccatorum (4) et ex parte corripientium (5). Ex parte, inquam, peccatorum,

quia quando peccatum rit ex ignorantia et infirmitate, tune corripe (6) leniter et

moderate (7), Gai. VI, a, 1 : Fratres (8), si praeoccupatus fuerit aliquis in (9) delicto,

vos qui spirituales esiis, instruite hujusmodi in spiritu "lenitatis. Et G r e g o r i u s, in

Pastoral* : «Cum ignorantia vel infirmitate delinquitur, necesse est ut tune (10) magno

moderamine ipsius (11) delicti correptio moderetur ». Item, vel peccant (12) ex passione

et mala superinducta consuetudine, et tune mixtim, scilicet partim leniter et partim

dure. Unde in (13) Commente I Ethicorum, 3 : « Juvenis passionum secutor non solum

p^rsuasionibus et monitionibus corripiendus est, sed etiam opprobriis et contumeliis

indiget fréquenter » ; propter quod Heli (14), qui filios suos juvenes taies (15) leniter

tantum corripuit et non dure, dicitur eos non corripuisse ; quod autem (16) leniter

corripuit, habetur. I Reg. II, 3 : Ouare facitis res hujusmodi quas ego audio, res pessi-

mas, ab omni populo, filii mei ? Non est bona fama quam ego a%idio (17) ; sed sequitur,

cap. III, 13 : Praedixi Heli (18) quod judicaturus essem (19) domum ejus (20), eo quod

noverat indigne agere filios suos et non corripuit eos. Oui vero peccant ex protervitate

malitiae et certa deliberatione, corripi debent authentice et dure. Unde Beru ar
dus, IV A d Eugenium, 4 (21)3 : « Fateor populum istum, scilicet (22) romanum, dura

fronte et indomito corde ; si dura fronte (23) sunt, durato tu (24) et tuam ; uihil

enim tam durum quod duriori non cedat'(25) ».Et Gregorius, in Pastorali* : «Non-

nulla peccata sunt vehementer increpanda, ut cum culpa ab auctore non cognoscitur,

quanti sit pondefis ab increpantis ore sentiatur » ; et II Pastoralis (26)* : « Impudentes

nonnisi increpatio dura compescit » (27).— Ex parte corripientium distingue, quia illi
qui corripiunt aut sunt juvenes et ii corripere vel monere debent humiliter. Si autem

sunt senes, ^orripiant (28) juvenes mature, alios, scilicet conseniores, reverenter, prae-

latos humiliter. Si autem sunt (29) praelati, corripiant seniores obsecrando, juvenes

persuadendo, I Tim. IV, g, 1 : Senior em ne increpaveris, sed obsecra ut patrem, juvenes ut

fratres ; hoc dico consideratido conditiones corripientium, non conditiones aliorum (30)

peccantium, quia quoad hujusmodi vix brevis et communis régula poterit inveniri ;

quia (31) tamen generosus est animus hominis et ideo melius ducitur quam trahatur,

secundum Senecam, dico quod correpi ioni (32) durae semper miscendum est aliquid

blanditiae, saltem ut videatur correptio fieri ex compassioue ; unde Seneca, in Pro-

verbiis6 : « Semper objurgationi aliquid blanditiae admisce ».

1
Cap. 10 (II, 64). — *

Pars II. c. 10 (PL 77, 46). — 3 Cap. 3 (PL 182, 777).
— 4 Pars II, c. 10 (PL 77, 46). — 5 Pars III, c. 7 (PL 77, 57)- — 6 Bd. Basileae

1529, p. 699a.

(1) P om. — (2) P 0111.— (3) P om. i. p. — (4) P om. potest... peccatorum. -
(5) P add. et. — (6) T corvipère, P corripiendum est. — (7) P modeste. — (8) F frater.
•— (9) C homo in aliquo pro a. i. — (10) CFT tune.— (11) CFT ipsa. — (12) CF peccat.
— (13) CPT om. — (14) F Hélium ; FP om. qui. — (15) P om. —

(16) F aliquando. —

(17) P add. de vobis. — (18) P om. P. H. — (19) F eram ; FT donum pro domum. —

(20) P esset dominus domum suam pro e. d. e. — (21) C add. cap. — (22) P om.
— (23) P om. et... fronte. — (24) P te. — (25) CF cedit. — (26) C add. 8. — (27) P
add. et. — (28) F corripiunt. — (29) P om. — (30) Ita C (coït.), alii alias. —

(31) P
om. quia.,, quia. — (32) T correptior.
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OUAEST. DISP., QUAESTIO XXVI 187

1. Ad primum in contrarium (1) quod probat qnod scmper débet fieri dure,

dicendum quod Apostolus ibi (2) loquitur de circumeisis Judàeis obstinatis quasi et

corde incircumeisis l.

2. Ad secundum dieendum quod correptio semper débet esse severa in ostendendo

turpitudinem peccati, quantitatein damni, acerbitatem imminentis supplicii, ita tamen

quod e contra (3) curn hoc simul sit lenitas in ostendendo compassionem de casu

proximi et (4) benignitatem animi. Unde Grego«rius, XV Moralium, S2 : « Plerique

justorum, cura quosdam perverse agere conspiciunt, qui duris sunt increpationibus

feriendi, in lingua asperitatem sumuntj (5), sed sub lingua mentis benignitatem con-

tegunt, secundum illud Cant. IV, 11 : Mel et lac sub lingua ejus ».

3. Ad tertium dicendum quod sicut contra malùm culpae est irascenduni ira (6)

per zelum, ita fratri peccanti ex ^cantate est compatiendum et ideo cum duritia

addenda est mansuetudo aliqua ; unde Gai. VI, a, 1 : Fratres, si praeoccttpatus (7)

juerit aliquis (8) in delicto, instruite illum in spiritu lenitatis (9).

4-6 Ad quartum dicendum quod, licet" Joannes Raptista illos corripiendo verba

dura dixit (10), praesumendum tamen est quod benignitatem mentis sub lingua,

secundum Gregoriu m3, habuit et in modo (11) etiam vel (12) géstu aliquam com

passionem ostendit. Per hoc patet responsio ad quintum et ad sextum..t

7. Ad septimum respondet Gregoriu s, XXIII Moraliuyn^x (13)4, dicens : «Cum

dicit Apostolus : Praecipc,~doce cum omni imperio, non (14) dominatioiiern poten-

tiae, sed auctoritatem suadet vitae, cum imperio quippe suadetur quod prius agitur

quam dicatur ; nam (15) doctrinae subtrahit fiduciam quando conscientia praepedit

linguam. »

■1

QUAESTIO XXVI

Quaeritur an illud (16) Matth. X VIII : 'Si peccaverit in te (17) frater

tuus, vade et corripe ipsum 9sit praeceptum vel consilium.

Quod autem sit praeceptum, videtur : a. Nemo (18) damnatur pro omissione vel

transgressione (19) comsilii, sed praecepti; sed pro omissione correptionis faciendae (20)

damnatur quis ; ergo est praeceptum. Probatio minoris, I Reg. III, 13-14, dicitur co

quod noverat Heli filios suos indigne ag'cre- et' non corripuit eos, ideirco jurayi domui

Heli quod non expietuv (21) tniquitas dormis ejus victimis et muneribus usque in aeternum.

1 Jorem. IX, 26.—
2

Cap! 11 (PL 75, 1087).—
3 Moral., XV, c. 11 (PL 75, 1087).

— 4 Cap. 12, 11.24 (PL 76, 265).

(1) P add. dicendum. — (2) P om. — (3) C contraria. — (4) CFT om. — (5) F
sentiunt. — (6) F vel.— (7) F occupatus.— (8) CP homo.— (9) C vos qui etc. pro^î. i. i.

9s. I. — (10) C dixerit. — (1 1
.) FP medio. — (12) P add. in. — (13) P om. — (14) P

cum. — (15) P non. — (16) P ad id pro a. i. — (17) P oui. i. t. — (18) P quod nemo.
— (19) C om. v. t. — (20) F fraternae. — (21) F experietur.
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i88 B. GUALTERI BRUGENSIS

b. Item, illud per quod frater amissus recuperatur est praeceptum, secundum

illud Bccli. XVII,' 12 : Unicuique mandavit (1) de proximo ; sed corripere fratrem est

hujusmodi, secundum illud Matth. XVIII, 15 : Si te audierii, lucratus es fratrem tuum;

ergo est (2) praeceptum.

c. Item, XI, q. 3, Praecipue1 : « Ceterum praecave ne quando nobis secundum

Domini praeceptum duos aut très testes adhibeamus » ; sed qua ratione (3) hoc est

praeceptum, et (4) illud quod praemittitur, scilicet corripere ipsum ; ergo etc.

d. Item, ut habetur I Magnorum Moralium2 et V Ethicorum3 : « L,ex praecipit

omnem virtutem », id est omtiem actum (5) virtutis, alioquin insufficiens esset ; ergo,

cum lex evangelica sit sufficientissima (6) et corripere fratrem sit actus virtutis,

necesse est ponere quod lex evangelica istud (7) praecipiat ; non alibi quam in verbo

praedicto ; ergo est praeceptum (8) .

Contra : 1. (9) Non est praeceptum pro cujus executione homo incurrit odium ;

sed (10) corripere est hujusmodi ; ergo non est praeceptum. Probatio minoris. Amos V,

10 : Odio habuerunt côrripientem in porta.

2. Item, T u 11i u s, libro De (11) amicitia 4 : « Corripere videtur esse veuenum ami-

cïtiae, veritas (12) enim odium parit, obsequium autem praestat amicos » ; sed quod

tollit amicitiam, non débet esse praeceptum ; ergo etc.

3. Item, C h r y s o s t o m u s, Moralium, super Matth.5, dicit quod « fratrem corri

pere non est aliud quam ei peccatum ad memoriam reducere » ; sed hoc non oportet

praecipi, cum homo (13) per Scripturam et propriam industriam vel scientiam et prae-

dicationem (14) possit suum peccatum cognoscere ; ergo corripere non est praecep

tum (15), saltem quando frater cognoscit suum peccatum.

4. Item, Gregorius, Pastoralis (16), 196,dicit quod « praelatus magis curare

débet ut ametur quam ut timeatur » ; sed non corripiendo plus amatur ; ergo hic (17)
non contrarium curare débet ; sed curare deberet, si esset praeceptum ; ergo etc.

5. Item, praeceptum non contrariatur praecepto ; sed Matth. V, 39, praecipitur :

Si quis perçussent te in una maxilla, praebe ei et alteram ; sed non daretur altéra, si de

hoc (18) esset praeceptum corripere illum ; ergo non est praeceptum.

6. Item, magis est caritatis (19), patientiae et humilitatis condonare injuriam quam

corripere inferentem illam ; ergo potins debes peccanti in te condonare quam illum

corripere .

Respondeo. Cum (20) corripere fratrem non oportet (21) nisi de peccato secundum

illud Matth. XVIII : Si peccavevit in te etc., peccatum autem duplex est, vscilicet veniale

et mortale, correptio autem fit ad lucfandum fratrem amissum per peccatum, unde

Matth. XVIII, 15 : Si audierit te, lucratus es fratrem tuum, non amittitur autem fratris

1
Gratian., Décret., p. II, C. 11, q. 3, c 3 (PL, 187, 839). — * Cf. c. 35 (II, i57). —

3 Cf. c. 1 (II, 53). — 4 Cf. c. 24 (ed. Taurin., XV, 468). — 5 Hom. 60, n. 1 (PG 58,

585). —- 6 Epist. 23 (PI/ 77, 559) ; cf. Hugo de S. Vict., Expositio in Reg. S. Aztgustini,
c. 11 (PL 176, 922).

(1) CP add. Deus. — (2) C om. — (3) P om. s. q. r. — (4) P secundum. — (5) P
add. virtuosum vel. — (6) P sufficiens. — (7) PT istum, C istum actum. —

(8) P etc.

pro e. p — (9) P add. illud. — (10) P om. — (11) C om. — (12) C add. est. —

(13) C hoc. — (14) P om. e. p. — (15) P om. — (16) P in Past.; C débet pro dicit. —

(17) PPT hoc.— (18) C deo pro d. h. — (19) P caritas et om. item ; F add. et.— (20) P
om. — (21) C oporteat.
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QUAEST DISP., OUAESTIO XXVI 189

anima nisi per mortale, patet (1) quod corripere fratrem est praeceptum quando peccat

mortaliter; sed est consilium quando peccat venialiter; et hoc videtur notare A u g u s-

t i 11u s, 16 sermone De verbis Domini1, dicens : « Audivimus Dominnm admonentem

et magna cura praecipientem : Si peccaverit in te frater tuus, corripe ipsum », ita quod

admonitio intelligatur de veniali, praeceptio vero (2) de mortali.

1. Ad primum in contrarium dicendum quod, si homo corripiens incurrit odium,

hoc non est propter executionem praecepti, sed propter indebitum vel malum raodum

corripiendi, contra (3) quod Psalmus, 5 : Corripiet me (4) justus in misericordia, vel

propter perversitatem correpti, quia dicitur Prov. XXV : Non amat pestilens ewn

qui se corripit (5).

2. Per (6) hoc patet respônsio ad secundum, quia corripere non est venenum

amicitiae propter corripere, sed propter defectum mansuetudinis in corripiente, Psal

mus : Supervenit (7) mansticiudo et corripiemur, vel propter malitiam in correpto.

3. Ad tertium dicendum (8) quod corripere est peccatum rememorare, sed tamen

non fit tan tum propter hoc, scilicet ut peccatum sciât (g), sed etiam ut corripiens illi
suadeat (10) et pro posse inducat (11) ut peccatum dimittat.Vel die (12) quod, quan-

tumeumque quis cognoscat peccatum suum, alius tamen melius cognoscit (13) illud,

quia, ut dicitur in Dogmate philo sophorum : « Nescio qua infirmitate praepedimur ut

unusquivSque melius cognoscat aliéna peccata quam sua ». Ratio tamen (14) forsan hujus

est, quia sicut sensibile positum super sensum, non facit sensum, ita peccatum in

affectu (15) existens, qui quasi jacet super intellectum, non facit sui in intellectu

cognitionem ; unde II Ethicorurn : « Omnis malus ignorans ».

4. Ad quartum dicendum quod praelatus (16) débet curare magis ut ametur, salvis

tamen aliis ad quae tenetur, inter quae unum est subditum corripere ; propter hoc

tamen (17) nonnunquam corripiens plus (18) diligitur. Unde Prov. XXVIII, f, 23 : Qui

corripit hominem, inveniet postea gratiam apud eum.

5. Ad quintum dicendum quod illa praecepta non sunt contraria, quia unum est

praeceptum patientiae, alterum (19) caritatis fraternae ; potest enim (20) injuriam

sustinere propriam ab illo quem tamen corripit propter amorem queni habet ad illum

et propter injuriam divinam. Unde A u g us t i n u s 3 : « Si amore lui id facias, hoc est

corripis, nihil facis ; si (21) amore illius, optime facis ».

6. Ad sextum patet respônsio per jam dicta.

1 Cap. 4, n. 7 (PL, 38, 509). — 2
Ivib. III, c. 1 (II, 25). — 3 Loc.cit., c. 3. n. 4

(l^v 38, 507)-

(i) CP add. ergo. — (2) P non pro p. v. — (3) P quam. — (4) T om. — (5) P
om. quia... corripit. — (6) P Et per. — (7) P superveniet. — (8) P add. est. — (9) P fiât.
— (10) C suadent. — (n) F judicat. — (12) P dico. — (13) F cognoscat ; T 0111.pec
catum... cognoscit. — (14) P om. — (15) F effectu, T effectum ; P om. in. — (16) P cari-

tas. — (17) P 0111.— (18) P minus. — (19) P add. est. ■— (20) F tamen. — (21) CT sed.
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B. GUAI^TKRI BRUGEÎNSIvS

QUAESTIO XXVII

Quaeritur an corripere alium sit praeceptum omnibus vel tantum

praelatis.

Quod omnibus, videtur (i) : a. Augustin us, De verbis Domini \ 16, loquens de

hujusmodi correptione : « Vides, inquit, eum périsse et negligis (2), pejor es tacendo

quam ille conviciando » ; sed quilibet tenetur non conviciari ; ergo et quilibet tenetur

peccantem corripere.

b. Item, IDe civitate Dei, g2 : «Plerumque a malis objvirgandis et corripiendis maie

dissimulatur vel cum (3) laboris piget vel cum os eorum (4) verecundamur offendere

vel cum inimicitias (5) devitamus ne impediant vel noceant in iis temporalibus rébus,

sive quas adhuc adipisci appétit nostra cupiditas, sive quas amittere formidat infir-

mitas, ita ut quam vis bonis (6) malorum vita displiceat, tamen quia (7)factis eorum

parcunt (8), hoc est non corripiunt, cum eis temporaliter flagellantur, licet cum eis in

aeternum minime puniantur » ; et sequitur3 : « Pauperes etiam, dum insidias malorum

timent, ab eorum reprehensione se abstinent, ea infirmitate qua lingua blandiens for-

midatur et vulgi (g) judicium ». Sed sub iis quatuor generibus hominum, qui hic (io)
ab Augustino reprehenduntur quod peccantes non corripiunt, possunt intelligi

omnes homines ; ergo omnes debent peccantem corripere.

c. Item, ibidem4 ; « Ad hoc sunt speculatores, hoc est populorum praepositi, in

ecclesiis constituti ut non parcant (11), objurgando peccatis; nec propter hoc ab hujus

modi culpa penitus alienus est qui, licet praepositus non sit, in eis tamen quibus vitae

rmjus necessitate conjungitur, multa monenda et arguenda (12) novit et negligit, devi-

tans eorum offensiones propter illa (13) in quibus plus quam debuit delectatur ».

d. Item, XV De civitate, 6, a5 : « Propter languorem et primae (14) inobedientiae

supplicmm — et ideo non natura, sed vitium — dicitur proficientibus bonis : Invicem

oneva povtate\ inquietos compile) si peccavevii in ip
,

fvater tuus, covvipe ipsum » ; sed lan-

guor inobedientiae et supplicium in omnibus est curandum ; ergo omnes debent (15)

corripere et corripi.
t. Item, Matth, XVIII, 15, super illud ; Si peccaverit in te (16) etc., Glossa6 ; « Qui

1 Cap. 4, 11. 7 (PL 38, 508 sq.).— 9 Num. 1 (PL 41, 21). — 3 Loc. cit., n. 1 (PL
41, 22).—

4 Loc. cit., n. 3 (PL 41, 23).—

5 PL 41, 442.— 6 Ordin., in h. 1
.

(PL 114,147).

(1) P Et videtur quod sic. Dicit enim pro Q
. 0. v. — (2) F negligens. — (3) P

causa. —
(4) F eos pro 0. e.— (5) P injurias, quod T corr. — (6) P om. — (7) P om.

t. q
. — (8) P parcis, alii parcit. — (9) P injungi. — (10) CP om. — (11) C pereant.

— (12) T add. etiam. — (13) P illam. — (14) P poenae et pro e. p
.— (15) P omnis débet

pro o. d. — (16) CT add. fratev.
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OUAKST. DISP., OUAESTIO XXVII I9I

videt fratrem suum peccare et tacet,peccat sicut qui poenitenti (1) non indulget »; sed

quilibet tenetur poenitenti (2) indulgere ; ergo quilibet tenetur peccantem corripere.

/. Item, Rom. I, g, 32 : Digni stmt morte, non solum qui faciunt, sed qui consen

tant (3) facientibus ; Glossa1 : « Consentire est tacere, cum possis arguere »; sed qui

libet tenetur non consentire ; ergo et quilibet tenetur corripere (4) .

g. Item, qui tenetur ad aliquid, tenetur ad illud quod essentialiter (5) ordinatur
ad illud ; sed ad diligere proximum sicut se ipsum quilibet tenetur, ad quod sequitur

essentialiter ipsum peccantem (6) corripere ; ergo corripere quilibet tenetur.

h. Item, Ephes. V, 11 : Nolite communicare operibus. infructuosis, magis autem

redarguite ; sed omnes tenentur ad primum ; ergo et ad secundum.

Contra : 1. Ad hos solos pertinet corripere, quorum est ligare et solvere ; sed hoc

est tautum praelatoruîn; ergo et corripere. Probatio primae est, quia (7) Matth. XVIII,
ubi forma corripiendi datur (8), dicitur in fine, 19 ; Quodcumque (9) ligaveritis super

terram, erit ligatum (10) et in caelis etc

2.1tem,ille (it) solus ex hac forma potest et débet corripere qui potest etiam (12)
fratrem,se non corrigentem, ethnicum (13) facere, id est ab Ecclesia excludere ; sed hoc

potest (14) tantum praelatus major; ergo etc. Prima patet, quia dicitur ibi, 16 : Si te

non audierit, sit tibi sicut ethnies s (15) et publicamts.

3. Item, ejusdem moventis est facere recedere a tennino a quo et facere (16) acce-

dere ad terminum (17) ad quem est motus, qui a eodem pondère movetur grave deorsum

et recedit a. loco qui est sursum ; sed instruere, quod est facere accedere ad Deurn,

est tantum praelati vel consimilis, non omnium (18) ; ergo et corripere, quod est facere

recedere a peccato,quod est terminus (19) oppositus,est tantum praelati vel consimilis,

non omnium (20).

4. Item, eleemosyna corporalis non débet dari nisi a ditiori vel potentiori ; ergo

et similiter spiritualis ; sed corripere est eleemosyna spiritualis ; ergo a superiori, sci-

licet praelato vel consimili, dari (21) débet inferiori, non e converso (22) ; ergo non

est omnium corripere (23).

5. Item, Ecclesia militans se débet conformare quantum potest Ecclesiae trium-
phanti ; sed in Ecclesia (24) triumphanti superior angélus non purgatur ab inferiori vel

aequalis ab aequali, sed tantum a superiori ; ergo et in hac Ecclesia, cum corripere

sit quoddam purgare, solum superior débet corripere inferiorem.

6. Item, cum finis sit complementum rei (25), regressus in finem est nobilior quam

exitus a causa efficiente; sed exitus a causa efficiente est sine medio a Deo (26), prima

causa ; ergo regressus in ipsum ut in finem est sine correptione aliqua nec praelati

nec alterius.

7. Item, secundum T u 11i u m, in Rhètorica sua2 : « Virtus est habitus mentis

1 Iyombardi, in h. 1. (PI, 191, 1336). — 2 lib. II, c. 54 (ed. Taurin., I, 216).

(1) FPT scienti. — (2) FP peccanti, T procuranti. — (3) F sentiunt. —
(4) P

corrigere. — (5) C causalité? . — (6) P 0111.— (7) P om. e. q. — (8) P traditur — (9) C
quecumque. — (10) CT eruni ligata pro e. I. — (11) P om. — (12) CFP om. — (13) P
et. — (14) FT est. — (15) F eunuchus. — (16) P om. e. f. ; C est pro et. ■— (17) F
alterum. — (18) F omnis. — (19) C très. — (20) P om. ergo... omnium. — (21) P om.
— (22) C contrario. — (23) CFT add. saltem. — (24) FT hac ; P om. 5. i. h. t. —

(25) P om. — (26) P om.
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ig2 B. GUAI/TKRI BRUGENSIS

in modum naturae »; sed secundum (i) cursum naturae superiora corpora movent et

influunt in corpora inferiora, non e converso ; ergo et (2) fortitudinis virtute, eujus

correptio débet esse actus, superiores, scilicet praelati, debent corripere inferiores, non

e converso ; ergo corripere non est praeceptum nisi praelatis.

8. Item, Matth. XVIII dicitur : Si peccaverit in te ; ergo si peccat (3) in alium vel

in Deum, non teneris corripere eum (4) ; ergo corripere non est omnium.

g. Item, Glossa1, ibidem : «Si peccaverit in Deum, non est arbitrii tui »; sed nemo

tenetur corripere illud quod non est sui arbitrii (5) vel potestatis ; ergo peccatum in

Deum nemo tenetur corripere. — Item, Hieronymus2 : «Sacerdotes studeant illud

Evangelii implere : Si peccaverit in te (6) frater tuus » ; sed (7) nomine sacerdotis (8)

intelliguntur praelati ; ergo etc.

Respondeo. Notavit J o a n n e s, II, q. I : Si peccaverit in te, quod (9) opinio

dicentium quod omnes teneantur ad praeceptum de correptione fraterna, dura est et

teneri non débet, eo quod constituit omnes transgressores; et ideo dicit (10) quod hoc

mandatum extenditur solum ad eos qui sunt in magistratu constituti ; sed contra-

rium hujus habetur XXIV, q. 4 (11), ubi dicitur quod tam sacerdotes (12) quam reli-

qui fidèles omnes summam debent habere curam de iis qui pereunt, quatenus eorum

redargutione (13) aut corrigantur a peccatis aut, si (14) incorrigibiles appâreant, ab

Kcclesia (15) separentur ; unde et Ad Ephes. V, 11 dicitur omnibus : Nolite communi-

care operibus infructuosis, magis autem redarguite. Quod autem timet J o a n n e s et (16)

dicit quod, si esset praeceptum omnibus, omnes constitueret transgressores, non est

verum, quia est praeceptum affirmativum ligans tantum pro loco et tempore necessi-

tatis, ut patebit infra, Deo dan te. Dicendum est ergo quod corripere fratrem peccantem

infligendo poenam est tantum praelatorum, sed corripere admonendo ad sui et peccati

correctionem est omnium. Quodpatet primo per legem naturalem (17), quae dicit (18) :

Hoc facias alii (19) quod tibi vis fieri ; Augustinus (20)3 : Id est quod (21) debes velle

fieri ; debes (22) autem velle quod alius te corripiat quando peccas, ut te emendes ;

igitur et tu debes alii cuicumque hoc (23) facere. — Secundo hoc patet per legem

mosaicam, Deuter. XXII, 1 : Non praeteribis bovem aut ovem errantem, sed reduces

haec (24) ; Glossa 4 : « Hoc de benignitate legis ad litteram observandum est ». Magis

autem quilibet tenetur fratri erranti vel peccanti quam bovi ; si ergo bovem errantem

tenetur reducere, et fratrem errantem (25) corripere, quod est (26) ad Deum redu-

cere (27).
— Tertio hoc patet per legem evangelicam, Matth. XVIII. Nam dicitur

ibi : Si peccaverit in te frater tuus ; non dicit ' subditus ' ; et subdit etîam : Lucratus

1 Ordin., in h. 1. (PL, 114, 146). — 2
Cf. Dialog, adv. Pelagian., I, n. 26 (PI, 23,

519). — 3 Cf. De serm. Domini in monte, II, c. 22, n. 74 (PL, 34, 1303). — 4 Jnterlin.,
in h. 1

.,

ap. Lyran.

(1) P om. — (2) P om. — (3) T peccant. — (4) CT illum. — (5) C 0111.sed...
arbitrii, in T est add. mg. — (6) C om. — (7) C adrl. hoc. — (8) CT sacerdotes. —

(9) FPT add. est. — (10) P om. — (n) P om. q
.

4. — (12) P sacerdos. — (13) P

quod post eorum redargutionem pro q
.

e. r. — (14) F scilicet, P om. — (15) P essentia.
— (16) C idem Joannes pro t. J. e. — (17) P om. — (18) P add. quod. — (19) P

aliis. — (20) P ab aliis. — (21) FPT om. — (22) C om. v. /. d
. — (23) FPT om.

— (24) CPT om. ; P om. hoc. — (25) P peccantem. — (26) P et pro q. e. — (27) C

om. et fratrem... reducere.
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QUAICST. DISP., OUAESTIO XXVII 193

es fratrem tuum ; quia ergo oranes sumus fratres, omnes tenemur invicem corripere,

quando contingit aliquem nostrum peccare. — Quarto hoc patet per similitudinem cor-

poris mystici ad corpus nostrum, in quo videtnus quod recto ordine naturae (1)

non solurri caput influit in membra et membra defluunt capiti, imrno (2) etiam pro

invicem sollicita sunt membra vSingula singulis subveniendo (3), adversantia repel-

lendo. Sic (4) etiam dux in exercitu non solum tenetur exercitui ad gubernationem et

ille ad obedientiam, sed etiam quilibet alii de exercitu (5) tenentur ad defensioneni,

promotionem, adjutorium ad communem finem, scilicet victoriam obtinendam. Cum

igitur non minor, sed major sit unio et caritas membrorum Ecclesiae (6) ad invicem,

quilibet tenetur alteruni peccantem corripere, quod est malum finis communis impe-

ditivum amo\ ère. Unde et A u g u s t i n u s, Ad Hieronymum l, qui tamen non fuit prae-

latus A u g u s t i 11i (7) ; « Laedis me, inquit, si errorem meum mihi tacueris » ;

tenebatur autem non laedere ; ergo et ad corrij>ere, quod est errorem non tacere.

1. Ad primum in contrariiun dicendum quod illud (8) ligare et solvere etc. poni-

tur in fine et correspondet (g) non principio auctoritatis, ubi agitur de correptione ut

est admonitio ad correptionem caritativam, sed fini auctoritatis, ubi agitur quomodo

per praelatos per correptionem potestativam frater incorrigibilis ut membrum putri-
dum, ne alios inficiat, sit ab Pfcclesia separandus.

2. Ad secundum die quod (10), secundum J o a u 11e m, II, q. I ; Si peccaverit,

quod per illud sit tibi sicut ethnicus non datur potestas excludendi (u) fratrem incor-

rigibilem in manifesto, sed ratio vitandi in occulto. Vel die quod per hoc insinuatur

quod potest per (12) praelatum, juris ordine et caritatis observato, excludi, non autem

excluditur per hoc nec excommunicatur.

3. Ad tertium die quod tam instruere quam corrigere competit alicui dupliciter,

scilicet (13) ex officii auctoritate vel ex fraterna caritate. Primo modo tantum con-

venit praelatis vel consimile (14) ofncium habentibus; secundo modo convenit omnibus.

4. Ad quartum die (15) sicut dicit (16) G r e g o r i u s2 : « Ubi non peccamus (17^

pares sumus », ita ubi dicit (18) : «Bgo pecco (19), tu non peccas, impares sumus (20) » ;

ideo contingit quod inferior et impotentior officio sit (21) ditior et potentior merito vel

etiam scientiae dono, quia peccantem peccatum excaecat, Sophon. 1 :Ambulabuntut (22)

caeci, quia Domino peccaverunt ; et ideo correptio, ut est eleemosyna (23) spiritualis,

datur a superiori quodam modo semper, etiamsi ambo peccent consimili (24) peccato,

quia unusquisque clarius videt peccatum alienum quam suum, ut ostensum est supra

in alia quaestione.

5. Ad quintum dicendum quod hic (25) Ecclesia se conformât (26) illi quantum

potest et débet ; sed in hoc non potest, tum quia in angelis non est peccatum corri-

piendum, tum quia superior habet quod habet inferior in donis et plus ; non sic autem

1 Epist. 73, c. 2, 11.3 (PIv 33, 246). — 2
Cf. Moral., XXVI, c. 26, n. 46 (PL 76,

376 sq.) et Epist. 25, post nled. (PL 77, 475 sq.).

(1) P om., in P est add. mg. — (2) PT om. — (3) F subvenienda, P subvenire.
— (4) F sicut. — (5) P om. d. e. ; CPT tenetur pro tenentur.— (6) P om. — (7) P add.

non. — (8) P om. — (9) P respondet. — (10) CPT om. — (11) C excludi. — (12) FP om.
— (13) C vel, T sic sed.— (14) P taie.— (15) FT add. quod, quod P exp.— (16) FT 0111.
—■(17) PT peccavimus. — (18) C et ubi pro i.u. d.— (19) P et in peccato et ubi pecco et tu

pro u. d. e. p. — (20) CPT add. et. — (21) CPT est. — (22) FPT oui. — (23) C electa. —

(24) P simili et om. quia. — (25) PT hec. — (26) C confirmât.
!3
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194 B. GUALTERI BRUGENSIS

est (i) hic, quia nonnunquam subditus tam merito quam scientia est major prae-

lato, etsi non omcio.

6. Ad sextum die quod non (2) est simile, quia per causam emeientem, Deum,

res exit de non esse ad esse, in quo nec ipsa nec aliquid creatum potest cooperari
Deo, quia agens creatum semper supponit ens vel materiam ut agat, regressus autem
ad finem est rei jam existentis et (3) libertatem arbitrii et defectum, pro quo indiget
auxilio, habentis, propter quod (4) in correptione qua quis redit in Deum ut in (5)
finem, non solum requiritur potestas Dei vel praelati ejus vicarii, sed etiam adjuto-
rium proximi et assensus (6) correpti. Nam, secundum Augustinum1, « qui te

creavit sine te, non justificat (7) te sine te ».

7. Ad septimum dicendum quod virtus habet modum naturae, non in hoc quod

ponis, nec in omnibus, sed in hoc quod sicut natura inclinât tantum ad unum, ita (8)
virtus ad médium et bonum, sed non de necessitate ut natura, propter quod etiam

addidit Tullius ' rationi consentaneus', dicens : «Virtus est habitus mentis in
modum naturae rationi consentaneus (9) ».

8. Ad octavum dicendum quod illud Matthaei intelligitur, te sciente (10), non

in te laesum, ita quod amore tui illum corripias, secundum Augustinu m 2.Vel (11)
die quod quicumque peccat in Deum vel in quemeumque proximum in te peccat, tum

quia Deus est caput nostrum, tum quia membra sumus ; nemo enim peccat in caput
quin peccet (12) in corpus nec in oculum quin peccet (13) in pedem et alia membra,

quia si patitur unum membrum, compatiuntur et alia; sic etiam est in corpore mys-
tico, quod nos sumus; propter quod (14) Psalmus3 : Particeps ego sum omnium (15)
timentium te et custodientium mandata tua.

9. Ad nonum dicendum quod non est nostri arbitrii peccatum commissum in
Deum condonare quoad Dei injuriam ; est tamen nostri arbitrii corripere culpam,
Dei ofîensivam.

Sermo 169, c. n, n. 13 (Ply 38, 923). — 2
Sermo 82, c. 3, n. 4 (PL, 38, 507).

—
3 Psalm; CXVIII, 60.

(1). PT om. —
(2) T om. —

(3) P in. —
(4) F add. tamen. — (5) FPT om. —

(6) CPT consensus. — (7) P justificabit. — (8) P add. tantum. — (9) P om. dicens... con
sentaneus. -— (10) T add. et. — (11) P sed.— (12) F peccat, quod P corr. —

(13) C peccat,
— (14) P om. — (15) FT om.
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QUAESTIO XXVIII

Quaeritur an peccator teneatur corripere delinquentem.

Quod non, videtur : 1. Nullus débet illud quod faciendo peccat (1) ; sed peccator
corripiendo peccat ; ergo corripere non débet. Probatio minoris ; Psalmus (2)

1
: Pecca-

tori clixit Deus : quare tu enarras justifias meas et assumis testamentum meum per os
tuum ? hoc est, corripere peccantem spectat ad Dei justitiam et ad testamentum
novum (3), Matth. XXVIII; ergo etc.

2. Item, Matth. VII, 3 : Quid vides festucam in oculo fratris tui, trabem autem
in oculo tuo non vides ? Glossa

2
: « Trabes totius malitiae ejicienda est ut possis (4)

corripere » ; ergo, cum peccator totam malitiam non ejiciat, peccatorem juste corri
pere non potest.

3. Item, Chrysostomus, super (5) eodem verbo3 : « Melius est doctorem non

reprehendere et laicum non docere quam reprehendere et in reprehensione (6) consis-
tere ; qviod si (7) se ipsum non vult reprehendere, nec alios doceat nec reprehendat » ;
sed peccator manens peccator se ipsum cum effectu non reprehendit ; ergo (8) nec
alios peccantes corripere débet.

4. Item, nullus facere débet pro quo sit vituperio dignus ; sed hoc fit cum pecca
tor delinquentem arguit, secundum illud : turpe est doctori cum culpa redarguit ipsum ;
ergo peccatoi non débet corripere delinquentem (9).

5. Item, Joan. VIII, 7 : Qui sine peccato est vestrum, primus (10) in illam lapidem
mittat; lapidem autem mittere est peccantem corripere (11); ergo qui scit se in peccato
esse, non potest peccantem corripere.

6. Item, ille (12) non débet corripere cui constat quod correptus suam correp-
tionem (13) non débet nec velit recipere ; sed hoc est in proposito ; ergo etc. Probatio
minoris, Gregorius 4 : « Cujus vita despicitur, restât ut ejus praedicatio con-
temnatur ».

7. Item, Matth. VII, 3 : Quid vides etc.; Glossa5 : « Purgato oculo possunt dispen-
satores F,cclesiae alios corripere » ; ergo, cum peccator non habeat oculum purgatum,
non potest vel non débet corripere. — Item, Hieronymus, ibidem6 : « Omnis doctor

1
Psalm. XUX, 16. — 2

Ordin., in h. 1. (PL 114, 108). — 3 Hom. 23, n. 2 sq.
(PG 57, 30g sq.). — 4 In Evang., hom. 12, 11. 1. (PIV 76, 1119). — 5 Ordin., In
Matth. 7, 6 (PL 114, 108). — 6 Ordin., In Matth. 7, 5 (PIy 114, 108).

(1) F add. corripere. — (2) C om. — (3) P om, — (4) FP possit. — (5) P om. —
(6) P reprehendit pro r.e. i. r ; T om. in. — (7) C om. ; P quia fieri pro q. s. —
(8) F om. — (9) P quia in hoc arguit se ipsum, ergo etc. pro secundum... delinquentem.
— (10) FPT primo. — (1.1) P arguere.— (12) P om. —

(13) P om.
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B. GUALTKRI BRUGENSIS

qui alios vult reprehendere et ipse in delicto remanet, non vult alios curare, sed per

bonam doctrinam suos malos actus velare et propriam laudem quaerere ».

8. Item, nullus débet se ipsum condemnare, sed alium ; peccator corripiens se

ipsum condemnat ; ergo etc. Probatio minoris, Rom. II, i : In quo alium (i) judicas,

te ipsum condemnas.

9. Item, quaedam Glossa1, Luc. VI : « Peccans peccantem arguere non potest ».

Contra : a. Propter peccatum nemo (2) absolvitur ab aliis praeceptis exequendis :

teneturenim non nioechari, parentes honorare et cetera hujusmodi (3) ; ergo etiam

non absolvitur ab isto, sed potius tenetur fratrem corripere.

b. Item, non obstante peccato, tenetur aliam (4) eleemosynam, scilicet corpo-

ralem (5) facere ; ergo et spiritualem, quae est delinquentem corripere (6), ut habetur

dist. XLV, Tria \
c. Item, Matth. VII, Glossa3 : « Committitur judicium magistris » ; sed peccato

non obstante in magistris manet judicium et officium ; ergo et (7) corripere fratrem

delinquentem, quod est quoddam judicium et officium.

d. Item, nemo débet ex sua malitia reportare commodum ; reportaret autem

peccator ex peccato commodum (8), si propter hoc non teneretur fratrem corri

pere (9) ; igitur tenetur sicut prius.

e. Item, I Joan. II, 8 : Si dixerimus quia peccatum non habemus, nos ipsos sedu-

cimus ; si igitur peccator non débet corripere, nullus tenebitur (10) ad executionem

correptionis fraternae : quod est inconveniens.

/. Item, Chrysostomus, super Matth., Moralium, 60 4, exponens illud : Si
peccaverit in te fvater tuus etc. (11), dicit quod corripere vel (12) arguere nihil aliud

est quam peccatum rememorare ; sed hoc potest peccator ; ergo et corripere.

g. Item, major débet esse amor et subventio membrorum spiritualium (13) cor-

poris mystici quam membrorum corporis humani ; sed in corpore humano manus

etiam vulnerata repellit nocivum ab oculo laeso vel ab alio membro non vulnerato et
e converso quantum potest (14) ; ergo similiter, cum corripere fratrem sit ei subvenire
et malum ab eo (15) repellere,.f rater, etiam peccato vulneratus, débet corripere alium

peccato vulneratum, cum sint vel esse debeant membra corporis mystici.

Respondeo. Aliud est corripere, aliud est sine peccato corripere, id est quin corri-

piendo peccet corripere. Primum potest et débet peccator, peccato non obstante.
Nam obligationem (16) corripiendi tria faciunt, quae etiam in peccatore esse possunt.
Primum est praeceptio (17) vel injunctio praecepti ; corripere autem, Matth. XVIII,
injungitur indistincte omni homini tam justo quam peccatori. Secundum est cognitio

peccati ; peccator autem potest peccatum fratris sui cognoscere etiam melius quam

ipse (18) ; unde in Dogmate philo s.ophorum : « Nescio qua infirmitate praepedimur ut

1 Ordin., In Luc. 6, 41 (PL/ 114, 265). — 2 Gratian., Décret., p. I, d. 45, c. 12,

(PL 187, 239). — 3 Ordin., In Matth. 7, 1 (PL 114, 107). — 4 Hom. 60, 11.1 (PG 58,
585).

(1) P alios. —
(2) FP non ; F om. propter. — (3) P om. —

(4) P om. — (5) FPT
carnalem. — (6) P corrigere. — (7) F 0111.— (8) T add. sed. — (9) F committere. —

(10) P om. — (11) CPT om. — (12) P et. — (13) F add. et. —
(14) P om. e. e. c. q. p. —

(15) P 0111.a. e.— (16) P obligationem ratio pro n. 0. — (17) P covrectio, quod T corr. ;
C om. p. v. — (18) P suum.

'

G
e
n
e
ra

te
d
 o

n
 2

0
1

5
-1

0
-2

9
 1

1
:4

8
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d

l.
h
a
n
d

le
.n

e
t/

2
0

2
7

/m
d
p
.3

9
0

1
5

0
2

5
9

8
2

2
1

9
P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

 i
n
 t

h
e
 U

n
it

e
d

 S
ta

te
s 

 /
  
h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-u

s



QUAEST. DISP., QUAESTIO XXVII 197

aliéna pcccata melins cognoscamus quam nostra ».Tertium (1) est amor proximi. Iyicct
autem in peccatore non sit amor caritatîs respectu fratris peccautis, est tamcn in eo
amor naturalis vel ainicitiae quo moveri (2) potest et débet ut corripiendo subveniat
illi.

Circa secundum principale nota quod rx*ccator corripiens peccantem in duobus casi-
bus peccat et in duobus non. Peccat enim quando ipse majora manifeste committit et
minora quasi gravia reprehendit; unde Hieronymus, super illud Mattll.VII1 : «Quid
vides festucam? etc. : «De iis loquitur qui,cum mortali (3) crimine detineantur obnoxii,
minora peceata fratribus non concedunt ». Secundus est quando sic corripiendo pecca-
tum suum palliare intendunt. In ut roque enim casu scandalizant quantum in se est.
Unde C h r y s o s t o m u s, Super Matthaeum* : « Corripe (4) fratrem ut salves ipsum,
non quia salvares te ipsum, sed ut (5) per bouam doctriuam malos actus tuos (6) posses
operire et scientiae laudem ab omnibus (7) quaerere ». Non peccat autem (8) quando
peccatum suum est occultum et alium corripit ex amore uaturali vel amicitiae. Bonum

enim est quod facit et bonum intendit et nui quam (9) f acit scandalum vel ( to)
scandalizat faciendo, propter quod non peccat. Tort iu« (11) casus est quando est
peccator matiifestus et corripiens alium peceantem siniul etiam ingemiscens corripit
vel accusât se ipsum ; unde Augustin u s, II libro De scrmunc Domini in monte et

De verbis Domini super Matthaeum, sermone 163 : «Si quem (12) vis reprehendere, vide

an ei similis sis; si sic.pariter ingennVee,nec tamcn eum cui (13) optes obtemperare (14),

sed pariter conari, mone (13) ». Concedo ergo rationes (16) quae probant quod peccator

possit et debeat (17) corripere delinquentem secundum liane distinctionem (18).
1. Ad primutn in eontrarium dîc quod faciendo quod débet non peccat quia

facit. sed quia indigne vel cum scandalo facit.

2. Ad secundum die (19) quod trabs malitiae ejieienda est ut possis corripere digne,

non ut possis corripere (20).

3. Ad tertium die quod C h r y s o s t o m u s (21) ibi loquitur de illo qui publiée
docet et scandalizat, non de illo peccatore qui in occulto et humiliter monet.

4. Ad quartum dieendum quod, quamvis semper (22) sit turpe, id est non deceus,

quod culpa redarguit doctorem (23), non tamen semper ex hoc fit novum peccatum

uec consequitur novum (24) vituperium. Vol die quod aliud est peccatorem manifestum

publiée docere, aliud in occulto et humiliter monere vel corripere. De primo loquitur,
non de secundo.

5. Ad quintum die quod illa auctoritas refellit praesumptuosos testes vel correp-
tores, non humiles admonitores, de quibus admonitoribus est peccator humiliter pecean

tem (25) reprehendens.

6. Ad sextum die quod, quando (26) constat peccatoii quod sua correptio non de-

1 FL 26, 46. — 2
Cf. hom. 23, u. 2 (PG 57, 309). — 3 Lib. II, c. 19, n. 64 (PI,

34. 1^99).

{1) F add. autem. — (2) P morari. — (3) C mortalis ; P orn. cum. — (4) CT cor
ripere, P corripis. — (5) P si pro s. u. — (6) C om. — (7) C hominibus. —

(8) P om.
— (9) C nec pro e. n. — (10) FPT nec pro s. v. — (11) CPT secundus. — (12) CP quam.—

(13) CPT sibi. — (14) P acceptare. — (15) F etc. pro s. p. c. m. — (16) F solutiones. —

(17) P om. e. d. — (18) P sed hanc distinctionem concedo pro s. h. d. — (19) T sic die, P
dieendum est. — (20) F corripi. — (21) F quod pro d. q. C. — (22) F om. — (23) C
peccatorem. — (24) C om. — (25) P om. — (26) P non, quod F corr.
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igS B. GUAI/TERI BRUGENS1S

beat recipi, non débet corripere tune, si est subditus vel socius ; si autem (i) praelatus,

débet propter necessitatem sui officii exequendi. xluctoritas autem G r ego ri i intel-

igitur ut fréquenter, non ut semper.

7. Ad septimum die quod illud intelligitur de digna correptione .

8-9. Ad octavum (2) patet responsio ex responsione (3) quaestionis et similiter

ad nonum.

QUAESTIO XXIX

Quaeritur (4) an frater, non sperans ex sua correptione peccantem

corrigé sed potius timet ipsum détériorent fieri (5), teneatur

ipsum corripere.

Ouod sic, videtur : I. i. Augustinus, libro De conflictu vitiorum et virtutiim,

IV dist.1 : « Non sunt mala proximi taceiida nec dissîmulanda, sed in faciem fraterna

caritate redarguenda. Quod si ideirco dicis te fratrem in facie (6) increpare nolle

ne exasperatus (7) non correptione proficiat, sed magig scandalum sumat, occurrat

Scriptura dicens2 ; Adversus fratrem tmim detrahebas ». Sed constat quod il le qui ex

correptione exasperatur et scandalum sumit, ex correptione (8) deterioratur, nec (g)

cjus correptio speratur et tamen talis (10), ut hic dicit, est corripiendus ; ergo et qui-

libet alius cujus correptio ex causa quacumque non (n) speratur.

2. Item, Seneca (12), Ad Lucillum, epist. 263 : «Ad amicos di versa via est (13)
eundum; alterius enim vitia sunt f rangenda, aiterius emendanda.Utar (14) itaque liber-

tate tota; non amo nisi offendero (i^).Qxdd ergo, inquis (16) ? Quadragenarium pupillurn

sub custodia vis tenere (17)? Respice ejus aetatem, duram, intractabilem, quae lion

potest reformari, tenera enim franguntur. An profectums (18) sum, nescio ; malo milii
successum déesse (ig) quam fidem ». Inde sic : de amico offenso propter correptîoncm,

duro, intractabili, irreformabili, non est spes probabilis quod corrigatur, sed timor (20)

potius qnod pejorabitur, et tamen (21) dicit quod talis ab amico est (22) corripiendus

1
Cap. 6 (PL 40, iog5 sq.). — 2

Psalm. XLIX, 20. — 3 Kpist. 25 (éd. Taurin.
III, 1828, 156).

(1) C add. ad novum. — (2) P add. dico quod. — (3) CT vepvehensione ; P ad

quaestionem pro quaestionis. —
(4) T item quaeritur. —

(5) C deteriorari pro d. /. —

(0) C om. i. /. —
(7) C exasperatur. — (8) P 0111.exasperatur... correptione. — (9) P ut.

— (10) C tali ; P add. est. — (11) C om., in P est add. interl. — (12) P om. — (13) C
om. — (14) T utatur. — (15) P offenditur. — (16) F wiaius, P inanis, T iniquius, quod F
corr. — (17) CPT continere. — (18) P profectivus. —

(19) P commune. — (20) F timeo. —

(21) F cum. — (22) P om.
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QUAEST. DISP., QUAESTIO XXIX I99

proj>ter fidem amicitiae servandam ; ergo multo fortius propter caritateni fraternam
et (1) evangelicam observandam.

3. Item, medtcus corporalis eti am aliquando secundum artem medicinae dat

corporaliter infirmo m^dicînam unde debilitatur corporaliter ; ergo et spiritualis
medicus, scilicet correptor (2), potest dare (3) medicinam spiritualem, scilicet cor-

reptionem, unde frater spiritualiter debilitetur vel pejoretur.

4. Item, intimius (4) est cuilibet malum proprium quam alienuni ; sed propter
nialum vel (5) peecatum proprium (6) nemo débet dimittere corripere fratrem pec-
caiitem (7) ; ergo nec propter peecatum suum vel pejorationem. Minor patet, quia
peccator non absolvitur a fratre corripiendo, ut habitum est supra.

> Item, in dubiis melior pars est tenenda ; sed (8) quantumeumque credis

quod (9) ex correptione j>ejorabitur, hoc 11011habes uisi ex quibusdam conjecturis ;

plures autem et (10) efficaciores sunt conjecturae ad contrarium, scilicet Dei (11)
misericordia quae semper peccatori est parata, amor naturalis boni (12) in eo qui
corripitur et consideratio periculi et spes boni aeterni et hujusmodi ; ergo etiamsi

credas (13) quod ex correptione pejor erit, ni hi Ion nnus debes corripere supponendo

partem (14) meliorem, scilicet quod corrigetur (13).
6. Item, Deum licet et debemus imitari : et ipse corripit (16) eum quem non

tantum crédit (17), immo scit quod pejor erit (18), ut patet in Juda proditore ; ergo et

nos similiter.

7. Item, si de aliquo timendum esset quod de correptione deberet pejor esse,

hoc esset de actualiter peccante ; sed Domiuus Paulum in actu peccantem (19) corri-

puit, Act. IX; et non est p-ajor efîectus, sed correctus ; ergo pro nullo timoré pejora-
tionis dimittere debemus quin peccantem corripiamus.

8. Item, licet veritas justitiae et doctrinae sit aliquando dimittenda propter

fratris scandalum, non tamen veritas vitae ; sed impletio divinorum praeceptorum,
de quibus unum est corripere fratrem, est (20) de veritate vitae ; ergo non est cessan-

dum a correptione fratris, etiamsi timeatur (21) quod pejor erit.

g. Item, XLII distinctioue1, dicitur quod « tria sunt gênera eleemosynaruni : un a

. est corporalis, ut egenti dare quidquid potëris ; altéra est (22) spiritualis, ut dimittere ei
a quo laesus fueris; tertia (23) corrigere delinquentem et reducere (24) in viam veritatis

errantes »; sed f ratri uecessitatem corporalem habenti (25) danda est elccmosyna cor

poralis, non obstante timoré quod nocebit, secundum illud A m b r o s i i 2 : « Pascc

famé morientem ; quem (26) si non paveris, occidisti » ; ergo etiam eleemosyna spiri
tualis, quae est correptio, danda est psecauti, cum sit in necessitate spirituali, scilicet

in morte animae, non obstante timoré quod pejor erit.

1
Gratian., Décret., p. I, d. 45, c. 12 (PL 187, 239). — 2

Cf. De Nabuthc Jezrael,
c. 13, 11.56 (PL 14, 748) et Expos, in Psalm. 118, n. 31 (PL 15, 1262).

(1) P propter. — (2) T correptio. — (3) FT causare. — (4) PT vicinins. — (5) C om.
m. v. — (6) P om. sed... proprium. — (7) P add. propter peecatum proprium. — (8)
P om. — (9) F om. — (10) F 0111.— (11) P divin a. — (12 F om. — (13) CPT credis.
— (14) FT corpore supponere partem alicui pro c. s. p. — (15) F corrigeretur ; P om.
supponendo... corrigetur. — (16) C corripuit. — (17) F add. quia dicit ; P om. tantitm.
— (18) T (corr.) pejoretur pro p

..

e.— (19) P actum peccandi exeuntem pro a. p
. — (20)

P om. — (21) FPT timetur. — (22) CPT om. — (23) F tertio. — (24) C corrigere. —

(25) C indigentem ; P si nécessitaient pro /. n. c. — (26) CT quod ; P om.
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200 B. GUALTFRI BRUGENSIS

10. Item, XXIII, q. 4, Nimium (1)
1

: « Numquid ideo negligenda est medieina

quia nonnullorum (z) insaiiabilis pestilentia ? » Quasi diceret : non (3) ; sed, insana-

bilis (4) ex correptione, non melior, sed pejor emeitur, quia contemnit saltem liane

niedicinam ; ergo etc.

11. Item, non minus (5) ligat praeceptum de correctione fraterna quam praecep-

tum de honore parentum, quia primum est pro animae vita recuperanda, secundum

pro vita corporis salvanda ; sed parentes honorandi sunt semper (6) etiamsi time-

tur (7) quod pejores erunt ; ergo et in hoc casu etiam (8) frater est corripiendus.

12. Item, quicumque non exaudit caritative corripientem, eo ipso pejor est, quia

exaudire débet ; sed quando non (9) audit, corripiendus est ; ergo et quando pejor erit

ex correctione, corripiendus est (10). Probatio assumptae. Matth. XVIII, 15 : Si pecca-

verit in te fvaier mus (11) etc.; sequitur : Si te non audierit, adhibe tecum unum vel duos

etc. ; ergo supponit Dominus quod etiam frater est corripiendus qui non audiet cor

ripientem.

13. Item, bouum publicum non est dimitteiidum propter maluni alicujus priva-

tum,quia;ut dicitur in (12) I Ethicorum2 : « Bonum gentis est (13) divinius bono unius

hominis »; sed corripere fiatrem spectat ad bonum publicum (14), quia est justitiae

officium tum quia per hoc aliis datur boimm exemplum, tum quia est ad pacem Eccle-

siae et profectum ; pejoratio autem fratris correpti (15) est malum priva tum, quia

unius (16); ergo non est dimittenda ejus (17) correptio, etiamsi timeatur ejus pejoratio.

14. Item, ad fratrem peccantem debeo liabere et tenere caritatem; caritas autem

amicitia quaedam est (18), amicitia autem in communiçatione consistit, ut habetur

VIII Ethicorwn* ; ergo fratri (19) peccanti, etiam qui correptus pejor futurus est,

debeo (20) communicare ; sed communicare non possum taliter peccanti nisi vel

juvando ipsum ad peccandum vel impediendo ejus peccatum vel corripiendo ipsum ut

ami cum ; sed primum non debeo, secundum non possum, quia liber est et sui juris ;

ergo tertium debeo facere, scîlicet ipsum corripere, quia aliter non possum ei (21)
secundum caritatem communicare.

15. Item, Rom. III, 8 : Non sunt facienda mala ut éventant (22) bona ; ergo non

sunt dimittenda bona ut eveniant mala ; corripere autem bonum est, quia evange- .

licum praeceptum ; ergo non est dimitteiidum, etiamsi (23) propter hoc frater correp

tus pejor erit.

16. Item, A u g u s t i n u s, II libro De serwione Domini in monte (24)
4 : « Pie

cauteque vigilandum est cum (25) aliquem reprehendere vel objurgare nécessitas coe-

gerit (20), ut primo cogitemus utrum (27) taie sit vitium quod nunquam habuiinus

1 Gvatian., Décret., p. II, C. 23, q. 4, c. 37 (PL 187, 1196). — 2
Cap. 2 (II, 2).

— 2
Cap. 9 (II, 98).

— 4
Cap. 19, 11.64 (PI, 34, 1298 sq.). —

(1) PT (corr.) nimirum. — (2) F malorum. — (3) P om., in T est add. interl. —

(4) C add. est qui ; P in pro ex. — (5) C magis pro n. m. ; F om. non, in T est add.
mg. — (6) C om. — (7) C timeatur. — (8) P et ; P om. — (9) P om., in T est add.

interl. — (10) CF om. ergo... est, in T est add. mg. — (11) CT add. corripe ; P om.
etc. — (12) CPT om. — (13) P melius est et. — (14) P add. tamen. — (15) C om. ; P
om. autem. — (16) P add. hominis. — (17) P om., F cuius. — (18) T om. — (ig) F
sive ; P om. eiiam. — (20) CP débet. — (21) CPT om. — (22) P ventant, item infra.
— (23) F et, T etiam quando. — (24) F om. i. m., in T est add. interl. — (25) P qua
cum. —

(26) P add. coeperit ttt primo, quod T exp. —
(27) CPT ut.
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QUAEST. DISP., QUAESTIO XXIX 2()I

vel quo jam caruimus » (i) ; et irifra : « Tangat memoriam communis iiifirmitavS ut

illam reprehensionem vel objurgationem, non odium, sed misericordia praeveniat,

nt sive (2) ad correctionem sive ad subversionem ejus (3) valuerit — nam incertus (4)
exitus — nos tamen niliilominus simplicîtatc oculi nostri securi sumus ». Inde sic (5) :

qui ex correptione vel reprehensione subvertitur, ex hac pejor efficitur ; sed corripien

dus est etiam (6) qui ex hac subvertitur, ut patet in (7) auctoritate praeliabita (8) ;

ergo corripiendus est si pejor efficitur (g).

17. Item, ChrySOSt-OlllUS, libro (10) Quod nemo laedi potest nisi a (11) se ipso
1 :

« Cum de contemptu rerum tcmporalium fréquenter Judas a Domino fuisset edoc-

tus (12), nec sic in melius proficere potuit »; et infra (13) : « Sciens quod avarus esset

Judas et amore pecuniae periturus, non solum non arguit eum pro (14) hoc vitio, sed

etiam (15) latentibus medicamentis (16) curare vomit » ; et sequitur ; « quod non pro-

fccit » ; sed, secundum Gregorium2, « omnis Christi actio nostra est instructio » ;

ergo etiam quando credimus vel scimus quod correptus pejor erit, corripiendus est.

18. Item, licet agens naturale débile cesset ab actione propter indispositionem

materîae, agens tamen forte et praedominans non cessât; ergo cum (17) ars imitetur

naturam (18) et corripere sit (ig) artis evangelicaé et (20) agens vel corripiens agat

in (2T) adjutorio virtutis infinitae, scilicet divinae misericordiae, propter malitiam

peccantis non débet a correptione cessare.

19. Item, angélus non cessât custodire hominem suae custodiae deputatum, etiam

quando scit eum non proficere, sed deficere ; ergo similiter homo (22) non débet ces

sare a correptione fraterna, etiam si scit correptum pejorem futurum (23).

Contra. 1 : a. H i e r o n y m u s3 : «Frustra niti et nisi odium quaerere summae (24)

dementiae est » ; sed quando odium concipit correptus (25), ex correptione pejor effi

citur ; ergo dementiae est corripere quando timetur de pejoratione.

b. Item (26), Chr y sos tomus 4
dicit. quod correptio similis est tentationibus :

nam alium relinquit meliorem, alium vero (27) pejorem ; et ideo coiisiderandum (28)

quid loci, quid temporis eveniat ne temere corripiamus ; sed quando (29) credimus

correptum fieri meliorem, est (30) corripiendus ; ergo quando (31) credimus eum futu

rum (32) pejorem, non est corripiendus (33).

c. Item, Ber 11ardus, De dispensatione et praecepto5 : « Ouod ex caritate institu-

tum est, contra caritatem militare non débet » ; ergo cum correptio fratris ex caritate

sit iustituta et contra caritatem esset quod ipsum corriperem ad sui pejorationem,

in hoc casu nemo corripere débet.

d. Item, tam iustiiictu naturae quam judicio rationis rectae nemo débet velle

1
Cf. n. 11 (PG 52, 472). — 2 In Evang., hom. 2, u. 1 (PL 76, 1082). — 3 Cf.

Chrvsostom., In Matth. 18, 3, hom. 23, n. 3(PG 57, 310 sq.). — 4 Cf. supra, nota 1.
— 5 Cap. 2, 11.5 (PL 182, 864).

(1) P add. cum. — (2) C si. — (3) F cuius ; P om. a. s. e. — (4) P non incertus

est pro 11.i. — (5) C om. — (6) P om. — (7) P ex. — (8) P om. — (9) C om. sed...

efficitur. — (10) C dicit. — (11) P om. — (12) C edocente pro /. e. — (13) FP ita. —

(14) P arguit pro n. a. e. p.— (15) P om. — (16) CFT mendi comentis. — (17) F om. ;

C sed pro c. c. — (18) P materiam ; C cum evgo pro et. — (19) P add. actus. —

(20) C sic. — (21) C om. — (22) P om. — (23) P add. esse. — (24) C extremae ; V

om. est.— (25) FT om. — (26) P om. Hievonymus... item. — (27) P om. — (28) P add. est.
— (29) P ante.— (30) F om., in T est add. interl. — (31) F om., in T est add. interl.
— (32) P fieyi. — (33) F esse corripiendum pro e. c.
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202 B. GUAI/TERI BRUGENSIS

pejor esse ; sed hoc débet quisque alii non facere quod débet velle sibi non fieri ; ergo

nemo débet alium corripere quando timet eum ex hoc pejorem fieri.

e. Item, ars imitatur naturam (i), ut habetur IV Meteororum
1

; sed natura nun-

quam agit ad malum sui (2) vel alterius ; ergo nec ars correptionis evangelicae hoc

débet facere.

/. Item, medicus corporalis non daret medicinam infirmo corporaliter quam

crederet nocere illi ; ergo nec spiritualis medicus (3), scilicet correptor, dabit spiritua-

lem medicinam, scilicet correptïonem, quam crédit (4) nocere spiritualités

g. Item, Jeremias, LI, a : Curavimus Babylonem et non est sanata (5) ; derelinqua-

mus eam (6) ; Glossa2 : « Hoc dicitur (7) in persona angelorum » ; ergo multo fortius,

quando (8) homo non potest vel (9) non crédit corripiendo sanare, non débet corripere.

h. Item, finis régulât ea quae suut ad finem ; ergo, cura correptio sit semper (10)

propter correctionem, quando non speratur, sed timetur pejoratio, non débet fieri cor

reptio (il).
i. Item, arguo sic : tenetur quis corripere incorrigibilem ; ergo non tenetur corri

pere (12) corrigibilem ; sed consequens estfalsum ; ergo et antecedens est falsum (13) ;

ergo contradictoria ejus est (i4)'vera, haec scilicet (15) : non tenetur quis corripere

incorrigibilem. Probatio consequeiitiae. II libro Perihermeneias 3 dicitur quod (16) ad

afl&rmativam de praedicato infinito sequitur negativa de praedicato finito (17), ut si
'

Sors est injustus \ ergo (18)
'

Sors non est justus
' ; ergo similiter hic, si tenetur cor

ripere incorrigibilem, non tenetur corripere corrigibilem (ig)/
II. Juxta hoc, cum corripere fratrem peccantem sit praeceptum afîirmativum et

hujusmodi praeceptum ligat semper (20), non ad semper, sed tantum pro tenipore et

loco necessitatis, qnaeritur quando est tempus et locus necessitatis corripiendi pec

cantem ita quod (21) qui non corripuerit, ex tune (22) transgressor sit.

Respondeo. Ad hanc ultimam quaestionem dicendum (23) quod, tribus concurren-

tibus ex parte corripîentis et tribus aliis (24) ex parte fratris peccantis simul, trans

gressor est qui (25) non corripit, alias non. Prima autem tria ex parte corripîentis suut

certa peccati cognitio, in (26) corripiendo mansuetudo, tertium quod (27) in alio non

sit tanta ad corripiendum aptitudo (28). Primum patet ; nam (29) ad corripiendum

fratrem non sufficit suspicio vel cujuscumque relatio, sed certa quod peccavit cognitio.

Unde (30) Augustinus, sermone 17 (31) De verbis Domini, super (32) Matth.4 : Si
peccaverit in te fratev tuus (33) etc. : « Quid est, inquit, in te peccavit, nisi quod (34) tu

scis quod peccavit » ; et infra : « Scîo (35) adulteros ab uxoribus accusatos; non dico :

1
Cap. 3 (III, 613). — 2

Cf. Onlln., in h. 1
.,

ap. Lyran. — 3 Cap. 10 (I, 30 sq.).
— 4 Sermo 82, ce. 7-9 (PL 38, 510 sqq.).

(1) P add. in quantum potest. — (2) .P suum. —
(3) F om. ; P om, ergo. — (4) P

add. ci. — (5) F sanatum pro e. s. ; Tom. est. — (6) FT om. — (7) FP dicit. — (8) T

add. habei. — (9) T add. homo. — (10) CPT om. — (11) F covrepto. —
(12) C add.

non ; P om. ergo... corrigibilem. — (13) P om. ergo... falsum. — (14) Verit. — (15) P

hoc est pro h. s. — (16) P om. — (17) FPT om. d. p
.

f. — (18) CPT om. — ^9) CFP
om. n. t. c. e., in T est add. mg. — (20) P om. — (21) C utrum pro i. q. — (22) P hoc.
— (23) P et dico pro q

. d. —
(24) P om. — (25) P quia. —

(26) FT om. —
(27) P om.

— (28) P promptitude . — (29) P enim. — (30) P om. — (31) CF om. 5. 17. — (32) C

add. illud. — (33) C om. /. t. —
(34) CPT quia. —

(35) F in terra suos pro i. s,
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QUAEST. DISP., QUAESTIO XXIX

tu adulter, corrige te, sed si quis in (i) populo es, corrige te (2) ne forte dicerem (3)

quod nescirem, et quod temere (4) audierarn, suspicarer (5) » ; propter quod dicitur

Bccli. XI, b, 7 : Priusquam interroges, ne vitupères quemquam et cum inierrogaveris, cor-

ripe juste. Secundum patet, scilicet (6) quod requiritur mansuetudo in corripiendo,

quia cum ira (7) corripiens magis (8) ad. pejus provocat quam corrigat (9). Unde

Job XXXVI, 18 : Non te superet ira) Gregorius, XXVI Moralium, 521, super hoc

verbo : «Dignum quippe (10) ut cum aliéna corrigimus, prius nostra metiamur, ut prius
mens (11) a sua accensione (12) deferveat, prius intra semetipsuni zeli sui impetum

tranquilla aequitate componat (13), ne si ad aiiimadvertenda vitia abrupto furore tra-

hamur (14), peccatum corrigeudo peccemus. In correctione quippe vitiorum subesse

menti débet iracundia (15) ne peccemus (16; »; sequitur2 : «Si is (17) qui corrigere niti-
tur, ira superetur, prius opprimit (18) quam corrigat »; et Jac. II, 20 : Ira viri justitiam

Dei non operatur. Propter quod dicitur in Psalmo3 : Supervenit mansuetudo et corripie-

mur ; et Psalmus (19)
4 : Corripiet me jusius in misericordia et increpabit me (20) etc. ; et

Kccli. XIX, 17 : Corripe proximum antequam commineris, corripe (21), inquam, man-

suete, quia, ut dicitur II Tim. II, g, 24 : Servum Domini oportet mansuetum esse et cum

modestia corripientem. Tertium patet, quia si video (,22) fratrem peccantem, quia et

simul vident seniores (23) vel meliores (24) nie, ipsi forsan magis fainiliares vel praela-

tus suus, probabiliter supponere possum quod aliquis istorum in quibus est major (25)

aptitudo ad corripiendum illum, corripiet ipsum, cum dicatur, Hebr. XII, 7 : Quis est

filius quem non corripit (26) pater etc. (27); et I De civitate (28), 9, f5 : « Ad hoc specu

latores, hoc est populorum praepositi, in Ecclesia sunt constituti (29) ut non parcant

objurgando peccatis ». Unde non debeo (30) credere quod praelatus sit immemor (31)

salutis suae, quod esset, si negligeret illum corripere, Bzech. III, a, 17-18 : Fili homi-

yiis, speculatorem dedi te domui Israël et audies (32) verbum de ore meo et (33) annun-

tiabis ei; quod (34) si ei (35) non annuntiaveris et in peccato suo (36) mortuus fuerit, san-

guinem ejus de manu tua requiram ; et III Reg. XX, 39 : Custodi virum istum, qui si

lapsus fuerit, erit (37) anima tua pro anima ipsiiis. Si autem rnihi certum esset quod

omnes corrigere négligèrent, tune ego tenerer (38), aliis tamen conditionibus concur-

rentibus.

Tria vero, quae requiruntur (39) ex parte peccantis, sunt quod sit spes probabilis

Cap. 43 (PIv 76, 394). — 3 Iyoc. cit. — 3 Psalm. LXXXIX, 10. — 4 Psalm.
CXL, 5. — 5 Num. 3 (PL 41, 23).

(1) P quid cum pro q. i. — (2) C om. sed... te. — (3) C add. corrigem. — (4) P ter
rera pro q. t. — (5} P suspicatur. — (6) F secundum, quod T corr. ; P om. p. s. —

(7) F in. — (8) FT maius. — (9) T corviperat, quod F corr. — (10) F namque. —
(ii)Fom., in T est add. interl. — (12) F assensione naturae ; T add. naturae. —

(13) Com. ut prius... componat. — (14) P trahuntur, quod T corr. — (15) F
incendia, quod T corr. ; P om. menti. — (16) F, non peccem, quod T corr. ; P non

propter esse pro n. p. — (17) P de hiis pro s. i.. (18) PT add. ante. — (19) C
iterum, P alibi.— (20) CT om. e. i. m. c.— (21) P om. — (22) F in te ; P ego video ;

C etsi pro si. — (23) Ita T (mg.), aliî 0111.;F ctiam, P peccato pro vel. — (24) P add.
et seniores. — (25) F dclatum et, PT magis delatum et. — (26) F corripiet. —

(27) PT om. ; C om. p. e. — (28) P add. Dei. — (29) CFT statuti. — (30) CP
débet. — (31) P add. saltem. — (32) P audiens. — (33) P om. — (34) F quia. —

(35) CPT om. — (36) P om. — (37) P om. — (38) P teneor ; FT cum pro tamen,

quod P om. — (39) FP concurrunt.
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204 B. GUAI/TERI BRUGENSIS

de correptione et non timor probabilis de pejoratione ; item quod simra peccatum sit

mortale, non tantum veniale ; tertium quod non sit spes (i) de majori temporis ad

corripiendum opportunitate . Primum patet, quia, cum correptio sit instituta (2)

propter correctionem, ut patet Matth. XVIII, si haec non speratur, sed pejoratio

timetur, non débet (3) fieri correptio : ex fine enim regulari debent quae sunt ad

finem.Unde Prov. IX, e, 7 : Qui arguit impium, ipse sibi générât maculam; noli ar guère

derisorem, ne oderit te ; Glossa
1

: « Non est timendum ne tibi derisor (4), cum argui-

tur, contumeliam inférât, sed hoc potius providendum ne tractus ad odium, inde fiât

pejor ideoque tibi ab ejus correptione aliquotiens, non tuae (5) commoditatis, sed

dilectionis ejus (6) gratia cessandum est » ; et (7) I De civitate (8), 9
2

: « Si propterea

objurgandis corripiendisque maie agentibus parcit, quia (9) eisdem ipsis metuit ne

détériores efficiantur, non videtur esse occasio cupiditatis, sed consilium caritatis ».

Secundum patet, quia correptio praecipitur (to) ut corripiens fratrem lucretur, Matth.
XVIII, 15 : Si te audierit, lucratus es fratrem tuum ; Augustinus (11), super hoc3 :

« Si faciendo lucratus es (12), si non fecisses, perierat; non lucratur autern nisi non (13)

habitum vel amissum ; non amittitur (14) autem nec périt f rater (15) nisi per mortale

peccatum (16) ; ergo praeceptum est datum (17) de mortali, non de veniali. Tertium

patet per A u g u s t i n u m, I De civitate, g4 : « Si propterea objurgandis corripiendisque

maie agentibus parcit, quia tempus opportunius (18) inquirit, non est occasio cupi

ditatis, sed consilium caritatis » ; et (19) libro De conflictu vitiorum et virtutum, 3, d5 :

« Aptum tempus exspectans peccantem arguàm et ejus delicta (20) contra ejus faciem

statuam ».

Dico ergo quod (21), cum corripere sit praeceptum affirmativum obligans ad exe-

cutionem sui tempore necessitatis, tune autem est nécessitas quando haec sex concur-

runt (22) simul, ita quod si non concurrunt, licet semper (23) hoc praecepto ligetur,

non tamen ligetur ad exequendum, id est (24) corripiendum, sed potest difïerre sine

peccato quousque haec simul concurrunt ; quod dico de non praelato, non de prae-

lato (25), de quoad praesens non fuit quaestio.

Per (26) hoc etiam patet responsio ad quaestionem (27) primam, quia solvitur per

quartum membrum. Dico enim quod f rater non tenetur corripere fratrem quando (28)

timet probabiliter (29) quod ex correptione pejor erit. De praelato tamen in hoc casu

alia quaestio est.

1. Ad primum in contrarium dicendum quod non est ibi intentio A u g u s t i n i

dicere quod frater débet corripi, etiamsi scandalizetur, sed comparât ibi detractorem

occultum ad ap2rte corripientem, docens quod detractor occulte plus scandalizat

quam corripiens aperte.

1
Ovdin., in h. L, ap. Lyran. — 2 Nuin. 2 (PL 41, 22). — 3 Sermo 82, c. 3,

n. 4 (PI, 38, 507 sq.). — 4 Num. 2 (PIy 41, 22). — 5 Cap. 8 (PIV 40, 1096).

(1) F om., in T est add. mg. ; C hoc sit pro n. s. s. — (2) C iustitia. — (3) F
add. enim, quod T exp. — (4) P add. tune. — (5) PT tui. — (6) F cuius, P om.
— (7) P add. Augustinus. — (8) P add. Dei. — (9) P add. de. — (10) F praecipit ;

P om. correptio. — (11) P om. — (12) FPT om. — (13) F ut. — (14) Y 'acquiritur .
— (15) F om. — (16) P om. — (17) P om. — (18) T optimus. — (19) C add. in.
— (20) P delictum. — (21) CPT om. — (22) T occurrunt. — (23) CF tamen, quod T
corr. — (24) P add. ad. — (25) P et pro non ; F om. n. d. p. — (26) P Et per. —

(27) P obiectionem. — (28) P quant umeumque, T quando cumque ; PT om. timet. —

(29) T add. mg. scit, P add. fiât.
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QUAEbT. DISP., QTJAESTIO XXIX

2. Ad secundum die (i) quodSeneca loquitur ibi de ofïenso leviter, non gra

viter unde fiât pejor ; intractabilem, irreformabilem (2) dicit, non quia ipse timeat vel

impossibile sit reformari illum, sed quia alii timent quasi vix possibile sit et. hoc ex

timoré levi, non probabili.

3. Ad tertium die quod medicus corporalis aliquando dat medicinam aggravantem

secundum quid et ad (3) tempus ut ex hoc postea sit fortior, sed correptio, de qua

homo rit pejor, non solum (4) débilitât, sed occidit correctum vel prius mortuum plus

a vita elongat, non solum débilitât.

4. Ad quartum die quod non est simile, quia peccatum alienum quo correctus fit

deterior praebet impedimentum fini quem intendit corripiens, qui est correctio fratris,

peccatum autem corripientis, quod dicitur proprium illi, non praebet impedimentum

fini, scilicet correctioni (5), in eo quod hujusmodi ; et ideo pejoratio peccantis, licet

non absolvat totaliter a corripiendo fratre, facit tamen difïerre, peccatum vero corri

pientis, in eo quod hujusmodi, neutrum facit.

5. Ad quintum dicendum quod in dubiis inelior pars est tenenda, verum est,

proprie loquendo, scilicet (6) quando utraque (7) est bona, sed (8) de iis duabus ' frater

ex correctione pejorabitur '
et

' f rater meliorabitur prima est mala et ideo non (9)

tenenda. Ulterius die quod, licet Dei misericordia et natura ad (10) bonum incliuaiis

dat spem et conjecturam de correctione, non tamen majorem conjecturani (11) quam

malae circumstantiae particulares (12) consideratae (13) in peccante de pejoratione,

tum (14) quia Dei misericordia non agit in peccante ad correctionem cogendo, sed

cum (15) hominis libero arbitrio, tum quia in homine tam (16) ex primo hominis pec-

cato quam ex suo est major pronitas ad malum quam ad correptionis bonum.

6. Ad sextum die, secundum Augustinum, quod Deum vel Christum imitari

debemus in operibus misericordiae et humilitatis et hujusmodi (17), non in operi-

bus (18) excellentiae et (19) potestatis ; Judam autem corripuit, licet eum pejorem

futurum scivit (20), quia ex hoc plura bona elicere (21) scivit et potuit ; non sic

autem est (22) in nobis, qui nec talis potentiae nec talis (23) scientiae sumus. Vel

die quod hoc fecit ex officio ut praelatus ; unde etiam adhuc praelatus (24) ex officio

débet corripere eum quem scit pejorem ex hoc futurum, ut (25) alii terreantur (26), ut

aliis caveatur, ut nihil communis justitiae omittatur. Non sic autem est (27) de fratre

respectu fratris (28).

7. Ad septimum dicendum quod correptio Pauli fuit singularis et a Deo, non ab

homine, facta, quae non est nobis in exemplum sumenda ad corripiendum semper

actu peccantem, sed potius est admiranda et Dei (29) misericordia in hoc laudanda.

8. Ad octavum dicendum quod corripere et alia praecepta affirmativa sunt de

veritate vitae, non quod necesse sit ad veritatem vitae ut executioni dentur quolibet

tempore et loco, sed tempore opportuno. Unde ex causa potest (30) quis a corri-

(1) P dico, CT dicendum. — (2) CFT informabilem. — (3) C secundum. — (4) F
plus. — (5) P qui est correctio pro 5. c. — (6) F sed. — (7) P quod in utvumque pro

q. u. — (8) F scilicet.— (9) P add. est. — (10) FPT et. — (11) P om. de... conjectu
ram. — (12) C particularis, FT particulare. — (13) T add. id est. — (14) P quasi
tamen. — (15) C om. ; P om. hominis. — (16) F add. quia. — (17) P 0111.e. h. —

(18) CFT add. justitiae omnibus. — (19) CT et excellentiae pro e. e. — (20) P sciret.—

(21) F elici. — (22) P om. — (23) CFT om. ; F sancti pro scientiae, quod T corr. —

(24) PT add. aliquando ; P om. ex officio. — (25) P quod. — (26) T add. interl. et. —

(27) CPT om. — (28) P om. /. r. f. — (29) P om. e. D. — (30) P primi.
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206 B. GUAI/TERI BRUGENSIS

piendo cessare sicut ab honore parentum, quando parentes non indigent honore vel

servi tio filiorum.

9. Ad nonum die quod sicut (1) eleemosynam corporalem non teneor dare ulti-

mam necessitatem habenti, si ex hac in corpore pejor efhceretur vel citius moreretur,

immo teneor non dare, ita etiam non teneor eleemosynam correptionis dare (2)

quando frater pejor fore (3) timetur.

10. Ad decimum dicendum quod illud capitulum (4) loquitur de medicina correp

tionis danda per praelatum subdito, non (5) per fratrem fratri suo ; débet enim non-

nunquam praelatus ligare subditum insanabilem (6) quasi phreneticum, ut ibi dicitur,

quod non competit fratri respectu fratris.

11. Ad undecimum dicendum quod non est simile, quia (7) corripere est ad vitam

animae recuperandam, honorare autem parentes, necessaria vitae corporalis minis-

trando, est ad esse naturae conservandum ; corripere autem (8), quando ex hoc pejo-

rari timetur, fini ibidem intento (9) contrariatur, sed honorare parentes, exhibendo

necessaria vitae corporalis, non contrariatur fini intento (10), sed consonat. Praeterea,

per exhibitionem necessariorum (11) provocantur a filiis parentes ad pietatem et

animae (12) bonum, sed per corripere, quando timetur pejoratio, provocatur ad malum

et animae damnum.

12. Ad duodecimum dicendum quod non audire corripientem potest intelligi dupli-
citer, scilicet vel simpliciter non faciendo quod consulit, vel cum additione quod (13)
' ex hoc pejor erit \ Primo datur (14) forma correptionis caritativae, non secundo.

Absit enim ut Dominus dicatur dédisse praeceptum quod in executione sua, in eo

quod hujvismodi, contineret peccatum !

13. Ad decimum tertium dicendum (1.5) quod bonum publicum non est dimitten-

dum propter malum privatum, ita tamen quod illud bonum publicum (16) rite fiât ;

rite autem vel légitime non fieret fratris correptio, quando sequeretur vel timeretur

ejus pejoratio. Vel die quod, licet (17) correptio fratris per praelatum manifeste (18)

spectat ad bonum publicum, tamen correptio fratris fraterna (19), quae fit inter se et

ipsum solum, spectat ad bonum privatum, sicut et ejus correctio.

14. Ad decimum quartum dicendum quod, licet f rater sit liber et sui juris, possum

tamen in multis casibus communicare ei impediendo ipsum ne peccet saltem exterius.

Vel die quod communicare ei corripiendo, quando timetur pejoratio, non est commu-

nicatio amicitiae vel caritatis, quia est ad malum (20), non ad bonum. Vel die quod est

quartum membrum, scilicet quod communicem (21) ei dissimulando quousque ad cor-

ripiendum aptum tempus invenero, secundum Augustinum.
15. Ad decimum quintum dicendtim quod, licet corripere sit bonum secundum

sa, tamen in hoc casu non fieret bene, quia careret (22) debîto fine.

16. Ad decimum sextum dicendum quod Augustinus non vult quod frater

(1) P om.— (2) P om.- (3) CFT forte.— (4) C om. ; F add. non, quod T exp.
— (5) F ut. — (6) C insanabilem quod, F insanabilemque, P insanabilior ; CFT om.

quasi. — (7) CFP quod. — (8) F corpoream ; CF om. ex.t in T est add. interl. —

(9) CF intentio, quod T corr. — (10) CF intentio. — (11) CF interiorum, P neces-
savio. — (12) C add. quod est ; CF om. et. — (13) CF om., in T est add. mg. —

(14) P modo datur Ma. — (15) F om. :— (16) C om. non... publicum. — (17) P om. —

(18) C in manifesto. — (19) C frater ; P om. fratris. — (20) P bonum ; C om. est ; P
malum pro bonum. — (21) P dico possum communicare pro die... communicem. —

(22) F caret ; C om. bene.
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QUAEST. DISP., QUAESTIO XXIX
207

corripiatur quando timetur ejus subversio (1), sed dicit quando (2) incertum est
nobis an propter correptionem emendabitur vel subvertetur ; si ipsum in simplici-
tate oculi, id est bona intentione, secundum formam Evangelii corripimus, securi
sumus sive se (3) correxerit sive non, quia quod in nobis fuit fecimus.

17. Ad decimum septimum patet revSponsio supra (4) in responsione sexti argu-
menti (5) .

18. Ad decimum octavum (6) dicendum quod non est simile, tum quia agens
naturale agit in virtute ad unura determinata et certa, agens autem secundum artem
vel voluntatem agit in (7) virtute indeterminata et incerta, praecipue in corripiendo,
quia virtus (8) vel (9) efficacia suae actionis dependet ab alio, non (10) ab ejus
libero arbitrio. Vel die quod, licet agat in (11) virtute divinae misericordiae, quae est
infinita, non tamen misericordia ibi agit, suam infinitatem potentiae ostendendo,
immo agit libertatem correpti praesupponendo et dimittendo; et ideo homo non débet
corripere nisi speret quod correptus libère se velit corrigere : quod dico de correp-
tione fraterna, non de illa quae est ad inflictionem poenae per praelatum.

19. Ad decimum nonum dicendum quod angélus custodit quem scit defi-
cere (12), tamen ex sua custodia scit ipsum non (13) deficere; et similiter si scit homo
liominem deficere, potest et débet nonnunquam corripere, quando scit ipsum ex sua
correptione non deficere vel pejor esse. Vel die quod non est simile, quia custodia
angeli est invisibilis et ideo ex illa nec scandalizari nec pejor esse potest quis (14) :
correptio autem hominis est sensibilis, quae nonnunquam (15) est occasio scandali
vel offensionis.

a-h. Argumenta in contrarium concedo.
i. Ad ultimum tamen, licet verum concludat, die quod in forma peccat : nam illa

régula Philosophi, scilicet quod ad propositionem de praedicato infinito sequitur
propositio vel conclusio negativa, intelligitur quando terminus infinitus est tertium
adjacens, ut ' Sors est injustus, ergo non est justus '

(16) ; hic autem, cum dicitur' tenetur quis corripere incorrigibilem ly '
incorrigibilem qui est terminus (17)

infinitus, non est tertium adjacens, sed terminus (18) transitionis vel actionis ejus
quod est corripere.

(1) F subsidio. — (2) F quod. — (3) P om. — (4) F similiter, quod T corr. —
(5) P om. Ad... argumenti. — (6) P septimum. — (7) C om. — (8) F om. q. v., inT est add. mg. — (9) C unde pro q. v. v. — (10) FPT etiam ; P add. et. —

(11) Com. —
(12) PT add. non. —

(13) FPT om. — (14) FT psahn., P om. ; C om. esse. —
(15) F nunquam, quod T corr. ; C et pro vel.— (16) P om. e. n. e. j. — (17) C très ;P om. qui. —

(18) P tempus.
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208 B. GUALTERI BRUGENSIS

QUAESTIO XXX

Quaeritur an Mo praecepto Matth. XVIII, 15 :
4Si peccaverit in te

frater tuus 9
etc. teneatur inferior corripere superiorem.

Quod non, videtur : i. Gai. II, u : In faciem ei restiti, dicit Paulus de Petro ;

Glossa
1

: « Hoc facere non (i) auderet ni si se non imparem esse scriret » ; sed inferior

est impar (2) superiori ; ergo ipsum corripere non débet.

2. Item, Gregorius2 : « Facta praepositorum ore gladii ferienda non sunt,

etiam si recte ferienda judicentur (3) » ; sed corripere idem est quod ore gladii

ferire ; ergo etc.

3. Item, impossibile est unum et idem esse principium actionis et passionis :

caliditas (4) enim non est principium (5) agendi in eodem ; sed etiam (6) ex supe-

rioritate et praelatione, in eo quod hujusmodi, est causa vel principium corripiendi,

in aliquo non (7) erit principium correctionis passivae (8) respectai inférions ; ergo infe

rior non poterit corripere superiorem.

4. Item, Dionysius3 repreliendit Demophilum monachum super eo quod sacer-

dotem corripuerat ; ergo inferiori (9) superiorem corripere non licet.

5. Item, II Reg., 6 : Oza percussus (10) a Domino legitur quod arcam Domini

tetigerat ; sed per arcam significatur praelatus, per Ozam subditus corripiens4; ergo etc.

6. Item, Gregorius5 : « Sanctorum vitam corripere non praesumit qui se melio-

rem non sentit » ; sed inferior non débet (1t ) de se meliora sentire quani de superiore ;

ergo ipsum non débet corripere.

Contra : Matth. XVIII : Si (12) peccaverit in te frater tuus etc. ; sed superior est

frater : omnes enim fratres sumus6 ; ergo a praelatione (13) non absolvitur quin pec-

cans ab inferiore corripiatur.

b. Item, A u g u s t i n u s, in Régula sua 7 : « Non solum misereamini vestri, sed

etiam (14) praelati, qui (15) inter vos quanto in loco superiore tanto in periculo majore

versatur » ; sed corripere est. opus misericordiae, ut habetur XLI dist., Tria 8 ; ergo

inferior potest superiorem corripere.

1 Lombardi, in h. 1. (PI, 192, 109). — 2
Cf. Moral., XXV, c. 16, n. 36 (PL 76,

344). — 3 Epist. 8, § 1 (PG 3, 1090). — 4 Cf. Gregor. M., Moral., V, c. u, n. 24 (PI,
75, 692). — 5 Cf. Moral., VII, c. 36 (PL 75, 799)" — 6 Cf. Matth, 23, 8. — 7 Num.

11 (PL 32, 1384). — 8 Gratian., Décret., p. I, d. 45, c. 12 (PL 187, 239).

(1) F faceret si pro /•
.

n. — (2) F uti pro. — (3) C videantur. — (4) T causalitas ;

P om. est. — (5) P add. actionis vel. — (6) P ora, — (7) P om. — (8) T passione. —

(9) Ita T (corr.), F inferior, CP inferiorem. — (10) F passus est. — (11) P potest. —

(12) T om. — (13) P om. est... praelatione. — (14) P om. ; C vestri pro nostri. —

(15) P add. est ; C vos pro nos.
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QTJAEST. DISP., QUABSTIO XXX 209

c. Item, plus excedit creatura rationalis (1) irrationalem quam praelatus subdi-

tum ; sed rationalis creatura propter peccatum suum subditur etiam ad poenam irra-

tionali ; ergo et praelatus propter peccatum (2) suum et potest et débet subdi suo

subdi to' ad correptionem sustinendam.

d. Item, Oregorîus1 : « Ubi non delinquimus, parevSsuraus » ; ergo ubi praela

tus deliliquit et Subditus non peccat, subditus superîor est ; sed superîoris, in eo quod

hujusmodi, est corripere inferiorem ; ergo et subditi non peccantis est corripere prae-

latum peccantem.

Respondeo. Praelatus superior est officio, pater beneficio, sed frater est ex fide

vel religione vel saltem naturae conformitate, peccator vero esse potest ex opère. Quia

vero praelatus est superior, débet ei subditus reverentiam et lionorem ; quia pater,

débet ei (3) amorem ; quia frater, adjutorium ; frater enim qui adjuvatur a fratre, quasi

civitas firma, Prov. XVII, 19 (4) ; quia frater peccator, débet ei correptionem. Sed

nota quod corripere aliquem contingit quatuor modis, scilicet amicabiliter admo-

nendo, quod est (5) parium (6); Tullius, libro De amicitia, 14
2

: « Moneri et monere

amicorum est; unum (7) libère facere, aliud libenter recipere ». Item, reverenter obse-

crando, et sic inferior potest corripere superiorém, immo et superior sic débet corri

pere suum (8) seniorem, licet officio subditum, I Tim. V, 1 : Senior em ne increfiaveris,

sed obsecra ut patrem ; Glossa3 : « Seniorem aetate vel moribus ». Item, aspere incre-

pando, ita quod superveniat mansuetudo (9), Psalmus4 : Quoniam supervenit mansue-

tudo et (io) cnrripiemur, et. lue modus est seniorum ad ju/encs; prius enim ulcus (il)
terro aperitur et post (12) emplastrum mitigativum apponitur, E)ccli. XXXVI, 25 :

Si est cuvationis lingua, est et mitigationis et misericordiae. Item, poenam infligendo,

quod est proprie et tantum praelatorum, quibuS (13), Matth. XVIII, post illud :

Si peccaverit in te (14) etc., dicitur (15) : Quodcumque ligavevitis (16) super terrarn (17).
Hoc tamen nota quod subditi nunquam debent sibi assumere (18) modum corri-

piendi praelatorum (19), quia ipsis non licet alios (20) punire, sed praelati possunt

et debent nonnunquam assumere modum (21) corripiendi aliorum (22). Debent enim

aliquando (23) amicabiliter monere (24), aliquando aspere increpare, aliquando obse-

crare. TJnde G r ego ri us, in Pastorali5 : «Vitia subditorum (25) aliquando sunt leniter

corripienda, aliquanda vero dure et aspere increpanda (26) ».

1. Ad primum ergo in contrarium dicendum quod in repreliensione Pétri (27)
casus specialis (28) fuit. Peccavit enim Petrus ibi (29) contra veritatem Kvangelii et

in publico coram illis (30) forsan de quibus non fuit certum quod alias simul possent

1
Cf. Moral., XXVI, c. 26, 11.46 (PL 76, 376) et Epist. I, 25, post médium (PL 77,

475 sq.). — 2
Cap. 25 (ed. Taurin., XV, 469). — 3 Interlin., in h. 1

.,

ap. Lyran. —

4 Psalm. LXXXIX, 10. — 5 Pars II, c. 10 (PL 77, 46).

(1) P add. creaturam. — (2) P om. — (3) C om. d. e. — (4) P add. sed. —

(5) CFT om. — (6) C unde pro q. e. p
. — (7) P add. scilicet. — (8) P om. —

(9) P add. unde ; C om. quoniam. — (10) CPT om. — (11) C vultus. — (12) F postea.
— (13) P quoYitmlibet. — (14) C om. i. t. — (15) FP om. — (16) FP ligaveris.
— (17) CP add. etc. — (18) P add. hune. — (19) FP praelatos. — (20) F om. ;

P pur gave pro punire. — • (21) P add. istum. — (22) F alios, P 0111.— (23) CFT
om. — (24) F amonére. — (25) P 0111.v. s. — (26) F increpando. — ('27) P add. a

Paulo. — (28) P temporalis. — (29) P om. — > (30) P Cor. ult. pro c. i.
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È. GUAI/TERI BRUGKNSIS

haberi (i) et ideo nec diiïerre potuit nec dissimulare debuit (2), quia in hac parte

non impar, sed superior fuit ; nec leniter sed viriliter resistere oportuit, quia hoc fuit

magis ad fidei et Bvangelii confirmatioiiem (3), quia Petrus processerat minus recte

per quamdam simulationem (4), ut habetur Galat. II. Unde in consimili casu (5)
adhuc posset inferior superiorem reprehendere. Quod autem Glossa dicit : hoc facere

non auderet (6) nisi non imparem se esse sciret, respondeo, verum est in hoc, id est

in Evangelii veritate cognoscenda et defendenda (7). Impar tamen fuit auctoritate

et officio, quia Petrus fuit caput et ^8) praelatus totius Ifcclesiae, non Paulus,

dicente Domino : Tu es Petrus et super hanc petram (9) etc. Matth. XVI, d, 18.

2. Ad secundum die quod ore gladii (10) ferire non est obsecrando corripere, quod

licet subdiris, sed increpare aspere, quod eisdem non licet, quia hoc solum pertinet (11)
ad praelatos.

3. Ad tertiutn die quod idem secundum idem non est principium actionis et pas-
sionis nec correptionis (12) activae et passivae; nam praelatus in quantum superior

officio et melior merito habet corripere, sed in quantum' peccator et (13) merito minor

débet corripi.

4. Ad quartum dicendum quod ideo Dionysius illum reprehendit, quia non

reverenter ut debuit, corripuit, non quia corripuit.

5-6. Et per hoc patet responsio ad quintum et ad (14) sextum,

QUAESTIO XXXI

Quaeritur an (*5) illud Matth* XVIII, 15 • i Si peccaverit in te frater

tuus, vade et corripe ipsum *
(16) etc. totum intelligi debeat de

peccante occulte.

Quod sic, videtur : I. 1. Petrus, Act. V, 1, manifeste de manifeste (17) arguit
Ananiam et Saphiram, dicens : Quid tentavit Satanas cor Utum mentiri Spiritui Sancto
et fraudare (18) de pretio agril quod ultimum videtur fuisse manifestum (19); ipse autem

aliquando non (20) legitur ipsos comptasse inter se et ipsum solum, quod utique, ut
videtur, fecisset si fuisset praeceptum Domini datum.de peccato manifeste ; igitur
non est datum de peccato (21) manifeste, sed tantum de occulte.

(1) CF habere. — (2) T om. et... debuit. — (3) P om. — (4) F aemulationem.
— (5) P om. — (6) CFT audere. ■— (7) P om. e. d. —

(8) P om. c. e. — (9) F om.; T
add. supevaedificabo ecclestawi meam et tibi dabo claves regni caelorum. — (10) CFT
om. — (11) CFT om. quia... pertinet. — (12) C om. n. c. — (13) P est. — (14) FT
om. — (15) C utyum. — (16) CP om. v. e.. c. i. — (17) C occulto. — (18) P ut frau
dare pro e. f. — (i9)Fom. ; C om. quod... manifestum. — (20) FT aliquando pro a. a. n.
— (21) PT om. ; C de pro d. d. p.
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QUAEST. DISP., OUAKSTIO XXXI 211

2. Item, idem (i) probatur per Paulum qui, Ad Galat. II, tantum in manifesto

corripuit Petrum qui aperte (2) deliquit. Unde dicit quod in facie sibi (3) restitit.

3. Item, Prov. XI, 12 : Qui despicit (4) amicum suum indigens est (5) corde, vir

autem prudens tacebit ; Glossa
1 : « In publico tacet (6) et in occulto castigat », secun-

dum illud E)vangelii : Si peccaverit in te frater tuus (7) etc. ; ergo vult illa Glossa (8)
quod intelligitur de occulto (9) .

4. Item, Matth. (10) XVIII, 15 : Si peccaverit in te, corripe inter te et ipsum solum ;

Glossa2 : « Ne publiée correptus verecundiam perdat et in peccato permaneat » ; sed

publiée peccans jam verecundiam amisit peccando in publico (11) ; ergo non intelligi
tur de peccato publico, sed occulto.

5. Item (12), I Tim. V, 20 : Peccantes coram omnibus argue ut ceteri timorem (13)
habeant, cui videtur contrarium illud Matth. XVIII, 15 : Si peccaverit in te frater tuus,

corripe eum inter te et (14) ipsum solum ; sed Augustinûs in Glossa 3 I Tim. V, et

sermone 16, De verbis Domini 4, super Matth., respondet dicens quod istud (15) intelli

gitur de manifeste peccantibus, illud autem Domini (16) de peccantibus occulte ; ergo

etc. (17),

6. Item, idem, sermone 15, g5 : « Si peccatum in secreto est (18), in secreto (19)
corripe ; sed si (20) peccatum publicum est (21) et apertum, publiée corripe (22) ut

ille emendetur et ceteri metum habeant » ; ergo illud Matth. XVIII quod (23) docet :

Corripe in occulto (24), intelligitur de peccato occulto, non manifesto.

7. Item, sermone 16, c6 : « Obliviscere injuriam tuam, non vulnus fratris tui ;

ergo corripe inter te et ipsum solum, intendens (25) correctioni, parcens pudori (26) ;

forte enim prae verecundia incipiet (27) defendere peccatum suum et qui (28) vis facere

correctiorem (2g) facis pejorem (30) » ; sed haec non conveniunt peccanti manifeste,

tum quia pudori eius parci non potest, quia publicum est, tum quia defendere non

potest, quia publicum (31) ; ergo intelligitur de occulto.

8. Item, idem (32), infra, eodem, dissolvens apparentem contrarietatem inter illud
ITim.V, 20 : Peccantes coram omnibus argue (33), et inter illud Matth. XVIII, 15 : Corripe

eum (34) inter te et ipsum solum, dicit sic (35)
7 : « Discernere debemus aliquando illud,

aliquando istud (36) faciendum, aliquando corripiendum esse fratrem inter te et ipsum

solum, aliquando vero coram omnibus ut ceteri timeant (37) ; si aliquando istud, ali

quando illud fecerimus, concordiam Scripturarum tenebimus. Sed dicet mihi aliquis :

quando faciam illud, quajtido istud ; ne (38) tune corripiam inter me et ipsum solum

1 Ordin., in h. 1. (PL 1x3, 1094). — 2 Interlin., in h. 1
.,

ap. Lyran. — 3 Lom-
bardi, in h. 1

.

(PL, 192, 355). — 4 Sermo 82, c. 7 (PL 38, 510). — 5 Sermo 83, c. 7

(PL 38, 519). — 6 Sermo 82, c. 4, 11. 7 (PL 38, 509). — 7 Loc. cit., c. 6 (PL 38, 510). —

(1) CFTom.— (2) C occulte. — (3) P et. — (4) FT add. sibi. — (5) F se. — (6) CF
docet, quod T corr. — (7) CT om. ; P. om. /. t. — (8) P glossa dicit ibidem pro v. i. G.
— (9) P add. etc. — (10) FT om. — (n) F om. i. p

. — (12) FPT om. — (13) C

metum. — (14) P om. — (15) P illud Apostoli. — (16) P om. — (17) P om. e. e.
— (18) C om., in T est add. interl. ; C om. si. — (19) F om. e. i. s. — (20) CF
om., in T est add. interl. ; P om. sed. — (21) C om. ; F om. et, in T est add. interl.
— (22) F .om. p

. c. — (23) F om. — (24) C om. c. i. 0. — (25) FPT intuens. —

(26) FT add. et ; Tom. enim. — (27) FPT incipit. — (28) C cum, F quid. — (29) C

correptionem, F correctorem, PT correctionem . — (30) C pejorationem. — (31) P om.
tum... publicum. — (32) CFT om. — (33) P om. p

. c. 0. a. et om. inter. — (34) P

om. — (35) P om. — (36) P istud esse pro a. i. — (37) P metum habeant. — (38) C

nonne, F nec.
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212 B. GUAI/fERI BRUGENSIS

quando debeo corripere cpram omnibus, aut tune corripiam coram omnibus, quando

debeo in secreto corripere ? » Sequitur1 : « Intendite et videte : Si peccaverit in te frater
tuus, corripe (i) eum inter te et ipsum solum. Quid est in te ? Tu scis quia in te pec-

cavit. Quia enim secretum fuit, quando in te peccavit (2), secretum quaere cum corri-

gis (3) quod peccavit ; nam si solus nosti quia (4) peccavit in te et eum (5) vis coram

omnibus arguere (6), non eris correptor, sed proditor ». Kxemplum ponit de Joseph,

qui occulte voluit Virginem dimittere antequam scivit (7) de quo illa conceperat.

Sequitur : « Peccavit in te frater tuus ; si tu solus nosti, tune vere in te solum pecca

vit. Nam si (8) multis audientibus in te peccavit, et in illos peccavit (9) quos testes

suae iniquitatis efïecit. Quando enim (10) me audiente fratri meo (iz) quisque facit

injuriam, absit ut (12) illam injuriam a me alienam (13) putem ; prorsus et mihi fecit,

immo et plus mihi fecit cui putavit placere quod fecit (14) ; ergo ipsa corripienda sunt

coram omnibus quae peccantur coram omnibus ; ipsa (15) corripienda sunt secretius

quae peccantur secretius (16) ; distribuite tempora et (17) concordabit Scriptura ».

Inde sic : Correptio débet respondere peccato et modus modo, ut patet ex prae-

dictis; ergo, cum illa forma corripiendi data (18) a Domino dicit quod débet corripi

in secreto, ipsa intelligitur de peccato occulto, non de manifesto (19).

9. Item, sequitur* : « Sic agendum est, non solum quando in nos peccatur (20), sed

quando peccatur ab aliquo ut ab altero (21) nesciatur ; in secreto debemus corripere,

in secreto debemus (22) arguere, ne, volentes publiée arguere (23), predamus hominem ».

10. Item, Gen. IV, 10 : Vox sanguinis fratris tui clamât ad me de terra ; Glossa3 :

«Bvidentia patrati sceleris non indiget clamore accusatoris » ; sed correptionis forma

data Matth. XVIII ordinatur (24) ad denuntiationem. Unde subditur ibi : Die Eccl.e-

siae: ergo cum (25) publica non indigeant (26) denuntiatione, ut patet in dicta Glossa,

forma corripiendi praefata (27) non intelligitur de publicis, sed occultis (28).
11. Item, nihil utile debes fratri auferre ; sed auferes, si de manifesto peccato

corriperes ; ergo non debes. Probatio assumptae, XIV De civitate Deit 13, g4 : « Audeo

dicere : superbis esse utile cadere in aliquod apertum manif estumque peccatum, unde

sibi displiceant qui (29) jam sibi placendo cecîderant. Salubrius enim Petrus sibi dis-

plicuit quando flevit quam (30) sibi placuit quando praesumpsit ».

II. Contra. 1. Videtur quod intelligitur de manif esto (31), Prov. XI, 13 : Qui

fidelis est, celai amici cowimissum; Glossa5: « Corripiendo inter se et ipsum solum (32) »;

sed amicum (33) contingit committere peccatum, non tantum occultum, sed etiam

1 L,oc. cit., c. 7 (PL 38, 510 sq.). — 2
Loc. cit., c. 8 (PL, 38, 511).

— 3 Intér
im., in h. 1

.,

ap. Lyran. — 4 Num. 2 (PL, 41, 422). — 5 Cf. Interlin., in h. 1
.,

ap.

I^yran.

(i) P om. — (2) C offl. quia enim... peccavit. — (3) C quare secrète oorrigere debes

pro 5. q
. c. c. ; F quare cum corrigas pro q
. c. c. ; T (corr.) secrète quare non corrigis

pro s. q
. c. c. —

(4) T add. solus. — (5) F tu. — (6) P corripere. —
(7) C sciret. —

(8) T add. etiam ; P non pro nam.- —
(9) P om e. i. i. p

. — (10) P etiam. — (11) P

sive in eo pro /. m. ; C aliquis pro quisque. — (12) F om., in T est add. interl. —

(13) FT alienum. — (14) FT facit. —
(15) C add. vero. — (16) P secrète. — (17) P tem-

pore pro t. e. —
(18) P om. — (19) P om. n. d. m. — (20) FT peccantur, item infra.

— (21) CF aliquo. — (22) P om, ; C om. c. i. s. d. — (23) P om. — (24) P ordinat.
— (25) P om. — (26) FT indigent, P indi gèrent.— (27 C om. ; F peccata vero ; T add.
vero. — (28) CF de occultis sed publicis, quod T trausposuit. — (29) FT quae. — (30)

P om. —
(31) P manif estis. — (32) P om. — (33) P om.
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OUAEST. Dlir'P., QUAESTIO XXXI

manifestum; ergo etiam manifestum débet corripere inter se et ipsum solum; sed haec

est forma tradita a Domino, Mattli. XVIII ; ergo intelligitur etiam de manifesto.

2. Item, ad eumdem finem (i) eadem via est (2) procedendum ; ergo, cum finis

correctionis tam p^ccati occulti quam mauifesti sit idem, scilicet fratris emendatio,

per eamdem viam corripiendi procedendum est de utroque ; sed occultum peccatum

corripitur in oeculto ; ergo et (3) manifestum.

3. Item, Augustinus, Ad Macedoniunf : « Sive plectendo sive ignosceudo, hoc

solum bene agitur ut vita hominum corrigatur » ; sed quando manifeste peccans in

privato corripitur, ^acilius corrigitur (4) ; ergo et manifeste peccans (5) inter te et

ipsum débet corrîpî.

4. Item, de illo débet fieri correptio in privato, de quo, si correptus (6) non audit

corripientem, potest postea corripieus (7) procedere per testes (8) in publico, ut patet

ex ipsis verbis Domini ; Si peccavcrit etc. ; sed tantum de manifestis potest procedi

in publico ; ergo tantum illa forma correptionis intelligitur de peccato publico. Fro-
batio minoris, De verbis Domini, sermone i6a : « Quia secretum fuit quando in te pec-

cavit, secretum quaere cum (9) corrigis quod peccavit (10), ne sis proditor, non

corrector ».

5. Item (n), lex naturalis et caritatis est : hoc fac alii quod debes velle tibi fieri;

sed si peccatum tuum est occultum, non debes velle quod voceris coram testibus

propter infamiam, quia durus (12) est qui faniam negligit, sed de manifestis, quia (13)
ibi famam amittere uon potes ; ergo etiam quando peccatum alterius est occultum,

non debes eum (14) trahere ad praesentiam testium, sed tantum quando est manifes

tum ; ergo cum (15) dicatur3 : Adhibe tecum unum vel duos testes ut in ore duorum vel

trium stet (16) omne verbum, non intelligitur de peccato oeculto, sed de (17) manifeste.

6. Item, oeculto peccato debetur occultum remedium, non publicum ; sed ibi
datur publicum remedium, sciîicet vocare testes et dicere Kcclesiae et illutn ligare

et hujusmodi ; ergo non intelligitur de oeculto, sed de manifesto.

7. Item, non est transeundum de foro amicitiae ad forum judiciale et poenale ;

sed peccatum occultum est corrigendum amicabiliter, manifestum autem poenaliter

ut ceteri terreantur ; ergo cum ibi dicatur quod dicatur Bcclesiae, quae potest punire

et débet in foro judiciali, non intelligitur de oeculto, sed de manifesto.

8. Item, nulli est (18) communio deneganda nisi prius per sententiam Bcclesiae

fuerit a commimione sequestratus, ut habetur II, q. 1, Multi corriguntur4 ; sed ex

quo denuntiatur per testes praelato, débet et potest peccantem sequestrare a commu-

nione ; sed hoc facere non débet nisi pro manifesto peccato ; ergo illud praeceptum

tantum intelligitur de manifesto.

9. Item, Matth. XXII, 39 : Diliges proximum tuum sicut te ipsum, id est quasi (19)

1 Epist. 153, n. 19 (PIV 33, 662). — 2
Sermo 82, c. 7 (PL 38, 510). — 3 Matth.

XVIII, 10.— 4 Gratian., Décret., p. II, C. 2, q. 1, e. 18 (PL 187, 591).

(1) P tenendam viam pro e. /. — (2) FPT om — (3) P add. peccatum. — (4) P
om. /. c. — (5) C om. in... peccans. — (6) FPT om. — (7) FPT om. ; F om. potest, in
T est add. mg. ; T (corr.) procedi, P protendere pro procedere. — (8) P testimonium.
— (9) FT quare non pro q. c. ; P est pro quaere. — (10) C manifeste ne corripias pro
■secretum...peccavit. — (11) P om. — (12) C crudelis ; P 0111.est. — (13) F qui. — (14)
P om. — (15) P add. ibi. — (16) F sit ; FT testimonium pro verbum. — (17) CFP om.
— (18) T om. — (19) CT ad quod, F quod.
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214 B. GUAI/TERI BRUGIÎNSIS

te ipsum (i) ; sed tuum occultum peccatum non debes ex illo praecepto alii (2) denu-

dare ; ergo nec alienum. Probatio minoris. Eccli. XIX, 8 : Si est tibi delictum, noli

denudare .

10. Item, secundum Augustinum1, peccatum occultum est occulte corripien-

dum (3) ; occultum non est manifeste corripiendum ; ergo (4) cum haec forma procédât

per testes et (5) P)cclesiam manifeste corripiendo, non intelligitur de occultis, sed de

manifestis. Probatio consequentiae, I Topicorum
3 dicitur quod inter propositiones

secundario (6) probabiles sunt contrariae probabilibus, si secundum contradictionem

protendantur ; contrarias auteni vocat quae sunt de contrario subjecto vel de (7) con

trario praedicato ut patet in exemplo quod est (8) : quia ista est probabilis '
oportet

amicis bene facere
'

(9), ejus contraria (10) quae est '
oportet (11) amicis maie facere ',

si protendatur per contradictionem, id est si addatur ei negatio, erit secundario (12)

probabilis sic : Amicis non oportet maie facere. Sic et in proposito : occultum et mani-

festum sunt contraria, et haec similiter : occulte peccans est occulte (13) corrigendus,

cui contraria videtur esse : occulte peccans est manifeste corripiendus (14), cm* adde

negationem sic : 'occulte peccans non est manifeste corripiendus' (15); ergo etc. Si con-

clusionem concédas, contra : Per eamdem regulam probo quod manifeste peccans non

est manifeste corripiendus, hoc est falsum (16), sic : manifeste peccans est occulte (17)
corripiendus ; haec est probabilis, quia est (18) secundum caritatem et finaliter ad

fratris emendam, cujus contraria est : manifeste peccans est (19) manifeste corripien

dus ; addatur negatio (20) et erit probabilis sic : manifeste peccans non est (21) mani

feste corripiendus (22), quod est falsum et contra Apostolum, I Tim. 5.

Respondeo. Duplex est peccatum, scilicet occultum et publicum. Occultum autem

dicitur tribus modis : scilicet vel (23) quod solus Deus no vit vel (24) homo per confes-

sionem et de hoc non est quaestio, quia hoc spectat ad Deum, non ad nos quoad istam

correctionîs formam ; unde Glossa3 Matth. XVIII, super illud In te : Quia « si in Deum

peccat, non est nostri arbitrii », id est solo Deo sciente. Secundo modo (25) dicitur
occultum, quia homo solus, id est non (26) cum alio novit, Gen. II, 18 : Non est bonum

hominem solum esse, id est non cum alio. Tertio modo dicitur peccatum occultum

quod solus quis novit, id est unus cum paucis vel familiaribus, sicut rex dicitur esse

vel faceie aliquid in occulto vel esse solus quando est cum paucis (27) familiaribus

de quo modo solius (28) Thren. I (29) : Quomodo sedet sola civitas plena populo (30),

id est paucos habitatores habens ; et Josue V, d, 17 : Sola Raab meretrix vivat (31)
cum universis qui cum ea (32) in domo sunt.

x
Sermo 82, c. 7 (PL 38, 510 sq.).—

2
Cap. 12 (I, 180).-—

' Ordin., In Matth. 18,

i5 (PL 114, 146).

(1) P om. i. e. q. t. i. — (2) T om. — (3) T add. mg. ergo ; C om. occultum. —

(4) P om. occultum non... ergo. — (5) P add. per. — (6) C secundo visas, P secundarias.
—

(7) T om. —
(8) P eo quod pro e. q. e. — (9) F om. quia... facere. — (10) P om.

e. c. ; C om. quia... est. — (11) F débet. — (12) CF solutio, quod T corr. — (13) F om.
c. o.,iiiT est add. mg. — (14) P om. cui... corripiendus. —

(15) P puniendus . — (16) C
arguo pro h. e. f. ; T om. hoc est ; F om. h. e. f. — (17) F manifeste, quod T corr. —

(18) P om. —
(19) P om. — (20) PT ergo. — (21) P om. —

(22) C om. addatur... cor
ripiendus. — (23) F add. secundum ; FP om. scilicet. — (24) P non. — (25) F om., in
T est add. mg. —

(26) F om., in T est add. interl. ; C om. i. e, —
(27) P add. sibi. —

(28) C add. dicitur. — (29) P om. T. I. — (30) T om. ; C om. p. p. — (31) F (corr.)
vivificat, P vicit. —

(32) P om. c. e.
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QUAEST. DISP., OTTAKSTIO XXXI 215

Dico ergo sine praejudicio quod praeceptum de correptione fraterna,Matth. XVIII
datum, intelligitur (1) de peccato occulto secundo et tertio modo (2), similiter de

peccato publico, ita quod quilibet tenetur fratrem suum corripere de hoc triplici pec

cato, tentione tamen (3) vel obligatione affirmativa quae ligat pro tempore et loco,

ita tamen quod cuilibet peccato aptetur modus et forma corripiendi secutidum quod

convenit. Nam si fratrem peccantem solus non (4) cuni alio vidi vel novi, debeo

primo ipsum corripere inter me et ipsum (5) solum, non cum alio aliquo ; si me audit,

lucratus sum eum; si (6) non audit, debeo adhibere mecum unum testem, non (7) duos.

Probatio quod possum et quod debeo (8) . Quod possum (9) patet, quia Dominus ponit

disjunctivam ' adhibe tecum unum vel duos ' ; ergo cum (10) de disjunctiva possum

alteram implere sine transgressione, possum tantum (11) unum et non plures mecum

adhibere. Quod autem hoc facere debeo (12) patet, quia si duos vocarem quando ego

scirem et nullus alius, posset frater verecundus scandalizari, utpote quia (13) pluri-

bus dicerem quod solus scirem et quia etiam videretur quod eum sub testimonio

plurium vellem capere in verbîs et facere per testes duos, si (14) fateretur, mani-

festum quod fuit occultum. Esset etiam in ineuni periculum, quia si coram duobus

sibi dicerem suum peccatum occultum, posset negare et me per illos duos testes a

me ductos (15) coram judice convincere quod peccatum ei imposui quod probare

non potui et ideo ipstim a me diiïamatum posset conqueri nec possem me defendere

etiam per Evangelium, quia non dicit quod adducam duos, sed unum vel duos (16).

Quod si dicerem : ergo licet mini alterum illorum quod voluero facere, cum sit dis

junctiva, ad hoc dici potest quod disjunctiva (17) est rationabiliter et probabiliter

meliori parti (18) adaptanda ; non enim credendum est quod Dominus Jésus (19),

auctor omnis pietatis, voluit quod duos adducerem super peccato occulto quod esse

posset in fratris scandalum et in meum periculum, praecipue cum unus solus adduc-

tus cum persona principali suniciat ad intentionem Domini prosequendam, ut patebit

infra, quaestione De adductions testium. Quod autem et (20) hoc sit verum, probatur

per illud Levitici V, a, 1 : Si peccaverit anima et audierit vocem jurantis testisque fuerit

quod aut ipse vidit aut conscius fuit, ni si indicaverit, portabit iniquitatem; Glossa inter-

linearis 1 : Indicaverit « sacerdoti vel ei qui prosit, non obsit » ; ibi autem loquitur
textus (21) de peccato fratris quod solus non cum alio nosti. Kt dicit Glossa quod

dicat (22) sacerdoti, non sacerdotibus, vel ei, non eis ; ergo in hoc casu tantum unus

est adhibendus. Sed contra ; Major Glossa Augustin i dicit ibidem sic et habetur

etiam idem XXII, q. 5, Hoc viditur2 : « Si peccaverit anima etc., videtur (23) dicere

peccare liominem qui audit aliquem falsum jurare et scit eum falsum jurare (24) et

tacet ; tune autem scit si rei de qua juratur testis fuit, aut vidit scilicet aut conscius

1 Ovdin., in h. 1
.,

ap. L,yran. ; Augustin., In Heptat., III, q. 1 (PL 34, 673). —

3 Gratian., Décret., p. II, C. 22, q. 5, c. 8 (PL 187, 1152 sq.).

(1) T add. interl. tantum. — (2) P modo dicto et tertio et pro e. t. m. — (3) F tantum.
— (4) F om. — {5) F om. i. m. e. i. — (6) P add. me. — (7) PT vel. — (8) P om. —

(9) Com. et... possum ; P om. Dominus. — (10) P om. — (11) FP tamen. — (12) P pos
sum pro h. f. d. — (13) F add. si. — (14) C quod ; P sed fieret pro s. f. — (15) P

adductos. — (16) P om. 5. u. v. d. — (17) T (mg.) ostendere possem quod est pro ad...

disjunctiva, quod FP om. — (18) FPT om. m. p
. — (19) P noster Jésus Christus. —

(20) F om. — (21) F frater. — (22) C dicas, P dicit. — (23) C om. si... videtur. — (24) P

om. et... jurare.
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2l6 B. GUALTERI BRUGENSIS

fuit, id est aliquo modo agnovit aut oculis conspexit aut qui jurât indicavit illi : ita

enim conscius esse potuit ; sed inter timorern hujus peccati et proditionis non parva

extat (i) plerumque tentatio : possumus enim (2) paratum ad perjurium admonendo

\el prohibendo (3) a tam gravi periculo revocare ; sed si non audierit et coram nobis

falsum juraverit, utrum prodendus sit (4) etiam si proditus incurrat periculum mor-

tis, difficillima quaestio est ; sed quia non expressit cui indicandum sit, an cui jura-
tur, an sacerdoti, an cuipiam, qui non solum non (5) potest eum persequi irro-

gando supplicium, sed pro illo potest orare, milri videtur quod se a tali peccato

exuit qui (6) talibus indicat qui (7) perjuro magis prodesse quam obesse possunt,

corrigendo scilicet vel orando, si ipse confessionis sibi (8) adhibeat medicinam ». Brgo

cum hic (9) dicat Augustinus 'qui talibus indicat' etc., licet pluribus dicere

quando solus novi, respondeo : nota quod prius in eadem Glossa (10) dicitur sub dis-

junctione, non copulative, scilicet cui indicandum sit, scilicet an cui juratur, an sacer

doti, an cuipiam (11), et ita intendit quod dicitur tantum uni, sed ly ' talibus '
quod

sequitur dicitur (12) in plurali, non quia pluribus simul débet dici, sed quia de plu
ribus mentionem fecerat, quorum cuilibet dici posset tantum, non omnibus simul ; et

Augustinus, De verbis Domini, sermone 15, g (13)1 : « Si peccaverit in (14) secreto,

corrige in secreto » ; sed si duos vocas, non manet (15) secretum ; et Ambrosius*,
super, illud Psalmi3 : Qui timent te, videbunt me : « Plerisque, inquit (16), justi aspectus

eorrectionis admonitio est » ; noii (17) dicit justorum aspectus (18) ; si autem nec sic

te (19) audierit, die Bcclesiae, id est praelato tantum, qui prodesse potest, in occulto

et obesse non débet ; nam si diceres multitudini Bcclesiae, niliil valeret, quia probare

non posses, immo tibi noceret, quia probare non pôsses (20). Sufficit ergo tune (21)

praelato et non alii dicere, qui praeest Bcclesiae. Unde Augustinus, in Régula

sua (22)
4 : « Peccans primo débet in secreto corripi, deinde, si contradixerit, praelato

ostendi. Si vero est (23) sic occultum quod tu solus, non cum multis, sed cum (24)

paucis familiaribus nosti, tune etiam debes tenere formam corripiendi sic ut primo

inter te et ipsum solum (25) corripias ; si te non audierit, adhibe tecum unum vel

duos testes de illis qui tecum noverunt, non alios qui non novefunt (26) » ut, secun-

dum Augustinum, De verbis Domini, sermone 165 : *«Ubi (27) maltim contigit, ibi

moriatur (28) », duos, inquani, testes ut dicit Glossa6 Matth. XVIII : « Studio corri-

gendi vel (29) convincendi », scilicet (30) quod peccasti et te 'ad meam correptionem

emendare noluisti. Si autem nec te nec illos audierit, die Bcclesiae, id est praelato,

in quantum praesidet Bcclesiae ut corrigat ad tuam denuntiationem et illorum qui

viderunt testimonium, sicut noverit expedire. Si autem peccatum fuerit publicum,

1
Sermo 82, c. 7 (PL 38. 510).—

2 In h. 1. (PL 15, 1338).—
3 Psalm. CXVIII,

74. — 4 Cf. n. 7 (PL 32, 1381).
— 5 Sermo 82, c. 8 (PL 38, 511). — 6 Cf. Interlin.,

in h. 1
.,

ap. Lyran.

(1) P add. aliquando . — (2) P add. aliquando. — (3) P om. a. v. p
. — (4) P om. —

(5) P om., in F est add. interl. — (6) F quia. — (7) C quitus. — (8) F om. — (9) F

om., C haec. — (10) F add. prius. — (11) C add. talium. — (12) P 0111.— (13) FP om.
— (14) Pom. — (15) Y est. — (16) P dicit. — (17) F ut. — (18) P om. correctionis...

aspectus. —
(19) F me.— (20) P posses incvtvrere perieuhim pro tibi... posses. —

(21) F

om. ; P om. ergo. — (22) C frater, P fratema, F super, quod T corr. — (23) P non
pro v,. e. ; F om. sic. — (24) P om. — (25) P om. - — (26) P om. n. a. q. n. n. —

(27) P om. — (28) F moratur. — (29) P non. — (30) F secundum.
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QUAEST. DISP., OUAKSTIO XXXI 217

dicta etiam (1) forma est tenenda sic ut primo corripias inter te et ipsum solum ;

si te audierit, lucratus es fratrem tuum nec ultra est procedendum a te, qui solum

quaeris fratris correctionem ; praelatus tanien, qui ex officio débet tollere scandalum

et aliis dare occasionem vitandi consiniile peccatum (2), potest et débet eum arguere

iii publico ut ceteri qui viderunt terreantur, ut dicitur I Tim. V, 20 : Peccantes coram

omnibus argue, ut ceteri timorem (3) habeant ; si autem te (4) non audierit, adliibe

tecum testes studio corrigendi vel convincendi ; si te audierit, tune ut prius ; si vero

non audierit (5), die Kcclesiae, id est praelato publiée, ut publiée corrigatur quod

publiée peccatur. Quod autem haec (6) forma eorripiendi evangelica etiam sît in prae-

cepto de peccato publico, licet multi hoc îiegent, probatur per illam decretalem llxtva,

De judiciis, Novit Me qui nihil ignorât x, ubi dicitur sic : « Cum Dominus dicat in

T^vRfgelio ; Si peccaverit in te /rater tuus, vade et corripe eum inter te et ipsum solum

etc. et (7) rex Angliae sit paratus ostendere sufBcienter quod rex Francorum pecca-

vit in ipsum et ipse circa (8) eum in correptione processit secundum regulam

evangelicam, et tandem, quia nullo modo profecit, dixit Ecclesiae, quomodo nos, qui

sumus ad regimen (9) Ecclesiae universalis vocati, mandai um divinum possumus

non exaudire (10) ut non (11) proeedamus secundum formam ipsius? » Constat autem

quod peccatum régis Francorum fuit publicum, eo quod compositionem inter ipsum

et regem Angliae vallatam (12) et juramento firmatam fregerat. Item, XI, q. 3,

Praecipue2, scribit Nicolaus papa régi Lothario de facto publico sic (13) : « Ceterum

praecave ne quando nobis secundum Domini praeceptum duos aut très testes adlii-

beamus, immo vero et hoc sanctae Ecclesiae dicamus, et, quod non (14) optamus, de

cetero fias si eut ethnicus (15) et publicanus ». Sic ergo patet quod praeceptum est

fratrem peccantem corripere secundum formam in Evangelio Matth. XYII1 datam,

tain de peccato occulto quod solus quis novit, tam.de occulto quod cum paucis novit,

quam etiam de publico ; sed quia praeceptum est affirmativum ligans semper, sed

non ad semper, sed tantum pro tempore necessitatis, quod est quando omnes (16)
illae sex conditiones concurrunt superius assignatae, non est timendum multum de

transgressione homini (17) bonae voluntatis.

1. 1. Ad primum ergo per (18) quod probat quod intelligitur de peccato occulto

tantum, dicendum (19) quod Petrus illos duos corripuit inspiratus a Domino, qui

prius, ut creditur, eos interius corripuerat, secundum illud Job XXXIII ; Quando
ivvuit sopor super homines, tune aperit avives virorum (20) et evudiens eos instruit disci

plina ut avèrtat hominem ab Us quae jecit ; et Apoc.3 : Ego sto ad osihim et pulso.

2. Ad secundum die quod Paulus, ut dicitur a quibusdam, prius corripuit in

secreto ad correptionem suam, sed post (21) in publico ad scandalum aliorum tollen-

dum. Vel die quod nécessitas fidei confirmandae 11011permisit differre correctionem

quousque in privato posset facere.

1 GiTegoriilX, Décrétâtes, lib. I, tit. 1, c. 13 (ed. Venetiis 1595, 378).—
2 Gratian.,

Décret., p. II, C. 11, q. 3, c. 3 (PL, 187, 839). — 3 Cap. 3, 20.

(1) F om. — (2) P 0111.— (3) Cmetum. — (4) C 0111.— (5) P 0111.lune... audierit.
— (6) F hac. — (7) P om. — (8) CP contra. — (9) T regnum. — (10) T audire. —

(n) PPT om. — (12) C initam ; F om. v. e. ; P ut cartam etiam pro v. e. — (13) P 0111.
— (14) F 0111.— (15) F fiât sit eunuchus pro /. s. e. ; P om. fias. — (.16) P om. — (17) F
hominis. — (18) FP om. — (19) F dicit. — (20) P add. illorum. — (21) P postea.
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2l8 B. GUAI^TERI BRUGENvSIS

3. Ad tertium dicendum quod vir prudens tacet in publico de occulto (1) non

tamen (2) de manifeste, immo nunc corripit in occulto, nunc (3) in manifeste pro
loco et tempore opportuno.

4. Ad quartum dicendum quod publiée peccans non totaliter amisit verecun-
diam, immo adhuc majorem sustinet quando in publico corripitur, et ideo ne, si (4)
corriperetur primo in publico, nimis verecundaretur et sic eam (5) totaliter amitteret

et peccatum defenderet, praevenitur caritative per correptionem (6) secretam ut
postea verecundiam ex correptione publica sibi immineiitem (7) patienter sustineat

et non eam (8) amittat (9) nec peccatum defendat, sed corrigat.

5. Ad quintum die quod Apostolus et Augustinus dicunt publiée peccan-
tem debere publiée argui ut alii terreantur, non tamen per hoc excludunt quin prius
in secreto corripiatur ut ipse humilietur et suum peccatum recognoscat et non defen

dat. Simili ter illud Matth. XVIII ita intelligitur de occulto quod non negatur quin

possit intelligi de manifeste, ut patet Extra, De judiciis, Novit ilïe 1
etc., et (10) XI,

q. 3, Praecipue 2.

6. Per (11) hoc patet responsio ad sextum, quia peccatum secretum est secreto

corripiendum (12) et publicum publiée, non tamen per hoc negatur quin publicum

possit et debeat aliquando corripi (13) occulte, ita tamen quod non (14) dimittatur
manifeste corripi, quia non tantum (15) est persona peccans corrigenda, sed etiam

justitia publica conservanda.

7. Ad septimum patet responsio ex responsione (16) quarti argumenti.

8. Ad octavum dicendum quod Augustinus in illis verbis vult plane quod

peccatum secretum non sit publiée (17) corripiendum, publiée dico, quia si publiée

corriperetur, tune adversarius posset inscribere et punire, quae duo possent impedire
fratrem corrigi, quod est finis correptionis fraternae. Unde Augustinus, eodem

sermone3 : « Corripienda sunt secretius quae peccantur secretius. Quid (18) si inimicus

quaerit quod puniat ? Novit enim nescio quemdam homicidam episcopus et alius

illum nemo (19) novit; ego volo publiée corripere et tu quaeris (20) inscribere, prorsus

nec (21) prodo nec negligo ; corripio in secreto; pono ante oculos Dei judicium, terreo

cruentam conscientiam, persuadeo poenitentiam » ; sed quando peccatum est publi
cum vult4 quod coram omnibus arguatur. Nunquam (22) tamen dicit quod (23) prius
in secreto non (24) corripiatur ; sed si in secreto corripitur (25), per hoc a manifesta

correptione non absolvitur, quia oportet ex primo satisfacere conscientiae, ex (26)
secundo famae et aedificationi alienae.

9. Per hoc etiam (27) patet responsio ad nonum.

1
Loc. cit. — 3

Loc. cit. — 3 Sermo 82, c. 7 sq. (PL 38, 511). — 4 Augustin.,
loc. cit.

(1) P om. d. 0. — (2) P om. — (3) C non. — (4) C sic ; P om. ne. — (5) F
aeque, P eiwi. —- (6) P non dimitteret praevenitur autem per correptionem caritativam et
pro defenderet... correptionem. — (7) F imminente. — (8) F ut non eum pro e. n. e. —
(9) P om. et... amittat ; F sed pro nec.— (10) P om, —

(11) P ex.— (12) P corrigendtim.
— (13) F om. — (14) F non tamen ita quod pro t. q. n. ; F' 0111.quod.— (15) P non ta
men pro q. n. t. — (16) F ratione. — (17) T exp. — (18) F quam, P quod. — (19) F non.
— (20) P vis. — (21) P pvosunt ne pro p. n. : F perdo pro prodo. — (22) F numquid ;
P ita pro dicit. — (23) F om. — (24) P 0111.— (25) C 0111.5. s. i. s, c. — (26) P om. —

(27) P om.
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QUAEST. DISP., QUAESTIO XXXI 219

10. Ad decimum die (1) quod publica vel. evidentia scelera (2) non indigent

accusatione vel denuntiatione ut (3) sciantur, indigent tamen ordinata correptione

et caritativa ut (4) efficacius et quietius corrigantur.

11. Ad undecimum die quod Augustinus non dicit peccatum esse utile, sed

casuin quo hutniliatur esse (5) utilem. Vel die quod non est utile de se, sed ex occa-

sione non data, sed accepta, et (6) ideo qui peccatum peccatori tollit, non tollit

sibi utile, sed inutile simpliciter.

II. 1. Argumentum primum (7) in contrarium concedo, quia probat. (8) quod

etiam peccatum manifestum possit occulte corripi, non excludens quin etiam debeat

aliquando manifeste (9) argui.

2. Ad secundum die quod prima falsa est. Diversis enim viis ad eumdem finem

vel (10) terminum pervenitur. Conclusio tamen conceditur (11).

3. Similiter concedo tertium.

4. Ad quartum dicendum quod falsum supponit. Potest (12) enim quis . cor

ripi (13) in privato, de quo non potest procedi in publico, ut patet in primo modo

quando simpliciter peccatum est (14) occultum. Uude (15) forma corripiendi a

Domino data adaptanda est ita quod modo peccandi. conveniat modus corripiendi,

et ideo generaliter est data ut quisque ibi (16) accipiat et inveniat quod suo peccato

curando conveniat.

5. Ad quintum dicendum quod quando tu solus nosti peccatum et non alius,

non debes fratrem corani testibus vocare, sed coram uno tantum, si te (17) uoluit

prius audire, ut supra dictum est.

6-7. Per (18) hoc patet responsio ad sextum et septimum.

8. Ad octavum dicendum quod per testes non débet denuntiari quod uni soli

est notum, sed quod pluribus, et pro isto, non pro occulto simpliciter (19), potest

communio denegari (20).

9. Ad nonum die quod peccatum tuum non debes denudare ad jactantiam

secundum illud 1
: Quid gloriaris in malitia ; potes tamen denudare ad consilium et

adjutorium habendum ; sic et alienum non debes denudare ad fratris confusionem,

sed correctionem (21).

10. Ultimum concedo quantum ad hanc partem. Ad formam tamen (22) argu

ments quia (23) per eamdem concluditur contrarium, die (24) quod, licet occultum et

manifestum sint contraria, non tamen occulte corripere et manifeste corripere sunt

contraria, sicut album et nigrum sunt contraria, non tamen videre album et videre

nigrum sunt contraria (25), quia eadem ratio videndi est (26) respectu utriusque (27),

sci licet color, immo etiam videre (28) nigrum, quia congregat et confortât visum,

disponit ad videre (29) album (30), non contrariatur illi (31) ; sic ejus quod est

x I Cor. IV, 7.

(1) FT 0111.; F oni. vel. — (2) F singula, P peccata. — (3) F om. — (4) C vel. —

(5) P 0111.—■(6) T om. — (7) P argumenta pro a. p. — (8) P om. q. p.; F quod pro quia.
— (9) P om. — (10) P add. ad. — (11) P om. t. c. — (12) F ponit. — (13) P corrigere.
— (14) C om. — (15) P id est non. — (16) F om. — (17) F om. — (18) P et per. —

(19) P om. — (20) F omnimode negari pro c.d. — (21) C corruptionem. — (22) P om. —

(23) P et ; PT eundem pro eamdem. — (24) P add. ergo. — (25) P om. non... contraria.
— (26) C om. — (27) P utrobique pro r.u. — (28) P om. e. v. — (29) P videndum. —

(30) P add. et. — (31) P om.
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220 B, GUAI/fKRI BRUGENSIS

occulte corripere et manifeste corripere peccatum publicuin eadem est ratio corri-

piendi, scilicet fratris emeiidatio, immo etiam occulte (i) corripere peccatum publi-
cum (2) disponit ad hoc ut efficacius corripiatur manifeste et ideo contradictio

protensa non facit probabilem contrariam, quia non est contraria (3).

QUAESTIO XXXII

Quaeritur an sit praeceptum quod caritativa admonitio vel correptio

praecedat dehuntiationem Ecclesiae faciendam.

Quod sic (4) : I. 1. Matth. XVIII : Si peccaverit in te frater tuus, vade et covripe

illum (5) inter te et ipsum solum (6) ; Glossa1 : « Hoc ordiue scandala vitare debemus

ne aliquem laedamus » ; ergo servare hune ordinem quoad secretam vel caritati-

vam (7) correptionem est debitum ; sed omne debitum reddere est praeceptum,

Matth. (8)
2

: Redde quod debes ; ergo inter te et ipsum corripere (9) antequam de-

nunties Ecclesiae est praeceptum.

2. Item, praeceptum est facere alii quod tibi vis fieri ; sed quilibet vellet

se (10) corripi caritative antequam suum peccatum denuntiaretur Ecclesiae ; ergo

et (11) quilibet ex praecepto débet hoc alii facere.

3. Item, ex praecepto quilibet tenetur alii damnum non facere ubi potest vitare ;

sed denuntians peccatum Ecclesiae vel praelato, antequam corripiat fratrem inter se

et illum, facit illi damnum in fama sua, quae est (12) alterum patrimonium, ut dicit
Seneca, in Pvovevbiis3 ; ergo praeceptum est prius caritative corripere quam prae

lato vel Ecclesiae denun tiare (13).

4. Item, B e r n a r d u s, De dispensatione et praecepto, 3, d 4 : « Praeceptum

Domini (14) est necessarium, stabile, inviolabile, incommutabile. Incommutabile autem

est quod (15) constat ita divina et aeterna ratione statutum ut nulla possit causa

vel ab ipso (16) aliquatenus immutari. Sub hoc génère omnis illius sermonis dominici
in monte spiritualis traditio intelligitur, quidquid de humilitate et mansuetudine et

virtutibus in Veteri et Novo Testamento traditur » ; sed correptio caritativa est

Ovdin.. m h. 1. (PL, 114, 146). — 2
Cap. XXVI, 29. — 3 Edit. Basileae 1529,

p. 695a. — 4 Cf. n. 6 sq. (PL 182, 864 sq.).

(1) C occultum. — (2) P om. eadem... publicum. — (3) P oui. q. n. e. c. — (4) C
add. videtur ; P Et videtur quod sic pro q. s — (5) CP eum. — (6) P om. — (7) P
om. v. c. — (8) F add. X. — (9) P covripe. — (10) P om. — (11) P om. — (12) P
add ai. — (13) P nunciave. — (14) P divinum ; FT 0111.p. D. — (15) C quia. —

(16) P ab illo pro v. a. i.
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QITAEST. DISP., QUAESTIO XXXII 221

opus virtutis etiam maximae, scilicet caritatis, tradilum in Novo Testaniento, Matth.

XVIII ; ergo nec Deus potest dispensare quin quilibet illud teneatur iniplere.

5. Item, correptioni (1) fraternae realins et essentialius adest circumstantia (2)
ordinis quam loci et temporis, quia ordo exprimitur in ea, non locus et tempus ;

sed qui (3) non corripit quando est locus et tempus, ille est praecepti transgressor,

ut patet ex praehabitis et I De civitate, 91 ; ergo etiam qui dimittit corripiendi

ordinem, evStpraecepti transgressor.

6. Item, cuilibet praeceptum est ut non det causam peccandî proximo vel fratri,

Kccli. XVII, 12 : Unicuique mandavit de proximo ; sed qui denuntiat Ecelesiae, ante-

quam secreto corripiat (4), dat causam peccandi fratri suo ; ergo etc. Probatio mino-

ris (5). Matth. XVIII, Glossa8 : « Corripe inter te et ipsum solum ne publiée correptus

verecundiam perdat et in peccato permaneat » ; sed denuntiare IJcclesiae hoc (6)
est corripere publiée ; ergo hoc est facere quod in peccato frater permaneat (7).

7. Item, Extra, II libro, De judiciis, Novit ille qui nihil ignorât (8) 3, dicitur sic :

« Cum Dominus dicat in Kvangelio : Si peccaverit in te frater tuus etc. et (g) rex

Angliae paratus sit (10) ostendere quod rex Franciae peccaverit in ipsum et erga

ipsum processerit secundum regulam (11) evangelicam, et tandem, quia nullo modo

profecit (12), dixit E^cclesiae, quomodo nos possumus divinum mandatum praeterire ? »

Igitur mandatum est corrreptionem caritativam praemittere antequam denuntietur

Ecelesiae.

8. Item, Extra,V libro, De ([3) accusationibus , Cum dilectus (14) 4, dicitur sic ; « Si

vobis constiterit praefatum episcopum non fuisse praemonitum ab eisdem, a denun-

tiatione eosdem repellatis » ; sed non repellerentur a denuntiatione nisi praeceptum

fuisse t admonitionem praemittere (15) ; ergo praemittere eam est praeceptum.

9. Item, Extra, De accusationibus, Qualiter et quando5, et (16) De simonia, Licet

Heli 6, dicitur quod «sicut accusationem praecedere débet légitima inscriptio et denun-

tiationem caritativa admonitio,ita inquisitionem praecedere débet clamosa insinuatio »;

sed illicitum est facere inquisitionem nisi praecedat clamosa insinuatio ; ergo et illi-

citum est facere (17) denuntiationem nisi praecedat caritativa admonitio vel (18)

correptio.

10. Item, non minus, sed magis debemus tenere ordinem legis evangelicae quam

ordinem legis naturae (19) vel artis humanae ; sed quando dimittitur ordo naturae

vel artis, peccatum committitur, ut si quis erigeret tectum antequam poneret funda-

mentum ; ergo etiam qui dimittit correptionis ordinem in Kvangelio traditum, Matth.
XVIII, peccat ; non peccaret auteni nisi esset praeceptum ; ergo est praeceptum.

11. Item, correptio medicinaliter est adhibenda, secundum A u g u s t i 11u m ,

De correptione et gratia, 70, d7 ; sed medici vel chirurgici est primo apponere levia

1
Num. 2 (Ply 41, 22). — 2 Interlin., in h. 1

.,

ap. Lyran. — 3 Loc. cit. ■— 4 Gre-

gor. IX, Decretales, tit. 1, c. 20 (p. 1127). — 5 Tit. 1, c. 17 (p. 1124). — 6 I,ib. V,
tit. 3, c. 31 (p. 1154). — 7 Cap. 14, n. 43 (PI, 44, 942).

(1) P add. realis. — (2) CF circumstantiis. — (3) C om. —
(4) FT corripit ;

C secrète pro secreto. — (5) CFT om. — (6) C om. — (7) P om. sed... permaneat.
— (8) P etc. pro q

.

n. i. — (9) C om. — (10) C sum. — (11) C formant. — (12) P add.
et. — (13) C om. — (14) P vacat. — (15) P praecedere. — (16) CP cm. — (17) P om.
inquisitionem... facere. — (18) F id est. — (19) C om. /. n. ; PT om. legis.

G
e
n
e
ra

te
d
 o

n
 2

0
1

5
-1

0
-2

9
 1

1
:4

8
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d

l.
h
a
n
d

le
.n

e
t/

2
0

2
7

/m
d
p
.3

9
0

1
5

0
2

5
9

8
2

2
1

9
P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

 i
n
 t

h
e
 U

n
it

e
d

 S
ta

te
s 

 /
  
h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-u

s



222 B. GUAI/TERI BRUGKNSIS

medicamenta ; si non curant, ex tune secundo apponere duriora ; ergo cum hoc sit

durum et quasi (i) ultimum medicamentum denun tiare Bcclesiae, et levé vel suave

corripere iuter te (2) et ipsum solum caritative, prius tenetur quilibet corripere sic

caritative quam denuntiare Ecclesiae.

II. Contra: 1. Non minus proddendum est membro spirituali, scilicet (3) fratri,

quarn membro corporali ; sed quando chirurgicus (4) desperat de cura membri cor-

poralis et timet quod (5) alia membra inficiet, non apponit ipse (6) medicamentum,

sed facit abscidi membrum ; ergo similiter quando frater non sperat fratris correc-

tionem per suam admonitionem futuram, sed potius illum timet ex hoc pejorari vel

alios laedere velle, non débet eum corripere, sed statim praelato Bcclesiae denun

tiare, qui illum abscindere possit a corpore Ecclesiae.

2. Item, omnis Christi actio nostra est instructio; sed Christus peccatum Jiidae
Apostolis quasi Bcclesiae (7) denuntiavit, Joan. XIII 6-9, nec caritativam admoni

tionem praemisisse legitur ; ergo nec nos tenemur monere prius quam denuntiemus.

3. Item, religiôsi in capitulis et visitationibus fréquenter denuntiant defectus

fratrum praelato, nulla (8) admonitione praemissa ; nec hoc reprobatur, nec praeci-

pitur eis ut praemittant hujusmodi admonitionem (9) ; ergo non est necessaria.

4. Item, secundum Augustinum, III (10) De liber 0 arbitrio1 : « Spiritualia
sunt praeferenda corporalibus » ; sed si quis videret filium patris alicujus graviter

a se ipso vulneratum, si patrem crederet magis sollicitum fore (11) de filii curatione

quam ipsum filium de se ipso, non peccat, immo (12) bene facit denuntians filii
vulnus patri et non ipsi filio; ergo a simili, immo multo fortius, si (13) credo quod

praelatus, qui est pater spiritualis, magis sollicitus erit de correptione subditi (14)
quam ipse subditus de se ipso (15), licitum est denuntiare praelato, ita quod non

praecedat sécréta înter te et ipsum admonitio.

5. Item, secundum Augustinum, ibidem3 : « Certa praeferenda sunt dubiis

et minus dubia magis dubiis » ; ergo etiam si dubito an me audiet frater vel praela-

tum, si magis dubito de me, possum licite denuntiare praelato antequam dicam (16)
fratri meo.

6. Item, secundum Philosophum, I Ethicorum3, quanto bonum est com-

munius, tanto est melius et dîvinius ; ergo, cum corripere fratrem sit bonum,

melius erit quando corripietur denuntiando Ecclesiae quam in privato corripere.

7. Item, majus est accusare quam denuntiare ; sed in accusatione non neces

saria praemittitur sécréta admonitio, ut patet Extra, V libro, De accusationibus , Qua-
liiev et quando* etc. ; ergo multo minus praemitti débet in denun tiatione .

8. Item, nullum necessarium ordinatur ad cpirtingens ut ad finem, quia (17)
finis est certior et melior iis quae sunt ad finem (18) ; sed fratrem corrigi est con-

1
Cf. c. 5, n. 16 (PL 32, 1278). — 2

Cf. De Bapt. c. Donat., I, c. 5, n. 6 (PL 43,

113).
— 3.Cap. 2 (II, 2).

— 4 Tit. i, c. 17 (p. 1124).

(1) P om. — (2) C se ; CPT om. solum. — (3) P proximo membro et pro p. e. m. s. s.
— (4) CFP add. non, quod T exp. ; P sperat pro desperat. — (5) P ne. — (6) CP om.
— (7) P Apostoli pro A. q. E. — (8) P om. — (9) P monitionem ; P om. non. — (10) P
om. A. III. —

(11) P esse. —
(12) F sed. — (13) F scilicet. — (14) P et de curatione

filii quam subditi scilicet pro e. d. c. s. — (15) P add. ergo. — (16) P om. — (17) PT
qui ; P om. est. —

(18) C om. quia... finem.
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QUAEST. DISP., QUAESTIO XXXII 223

tingens et dependens a libero arbitrio ; igitur ad hoc nullum praeceptum corripiendi
necessario (1) ordinatur.

9. Item, intimior (2) est fraternae correptioni (3) me dus corripiendi quam

ordo corripiendi vsicut vicinius adhaeret substantiae' qu alitas quam relatio ; sed

modus corripiendi dure vel aspere vel bénigne non est in praecepto, sed relinquitur
discretioni corripientis ; ergo similiter ordo corripiendi scilicet quod prius corripiam

secreto (4), quam denuntiem Ecclesiae, non est in praecepto.

10. Item, omne peccatum vel est (5) occultum vel publicum ; sed in nullo

horum teneor praemittere secretam admonitionem ; ergo nunquam. Probatio mino-

ris (6). Si est publicum, jam scit praelatus vel Ecclesia ; sckntem autem instruere

non oportet; si est occultum, non debeo denuntiare Ecclesiae (7), quia hoc esset fra-

trem prodere (8) ; sed quando (9) non teneor denuntiare (10), non teneor prius (11)
vSecreto corripere, quia hoc ordinatur (12) ad illud ; ergo nunquam teneor in secreto

corripere.

Respondeo. Sicut frateriia correctio est in praecepto, ita et ordo, scilicet quod

denuntiationem praecedat sécréta correptio vel admonitio. Est autem fraterna cor

rectio nobis data sub praecepto affirmativo, ut visum est supra, ita etiam (13) et iste

ordo ; praeceptum autem (14) afrirmativum ligat semper, sed non ad semper, sed

tantum quando illud impleri est necessarium. Sunt autem quatuor casus in quibus

secretam correptio nem praemittere non est necessarium. Primus est quando frater

venialiter, non mortaliter, peccat, quia non est praeceptum nisi de peccato per

quod frater amittitur et correptus lucratur, Matth. XVIII, 15 : Lucratus es fratrem

tuum (15) ; Augustinus1 : « Si faciendo lucraris, si non fecisses, perierat » ; non

périt autem frater nisi per mortale peccatum. — Secundus est quando corripiens fra-

trem ex sua sécréta correptione pejorem fore formidat. Unde Moralîum, 28 a :

«Sciendum est quod nonnunquam, cum redarguuntur pravi, détériores existant; ipsis
•ergo non nobis parcimus (16), si ab eorum correptione pro eorum amore cessamus.

Unde necesse est ut aliquando toleremus tacendo quod sunt et (17) in nobis discant

vivendo quod non sunt ». Quomodo autem es- correptione nostra pejores fiunt, habe-

tur X Moralium, 3, d3 : « Fit plerumque, dum perversi (18) correpta mala in se defen-

dere nequeunt, ex verecundia pejores fiunt et quaedam vitïa contra corripientis

vitam exquirunt, quae, cum vera (19) invenire nequeunt, fingunt ».— Tertius casus est

quando, licet sit (20) spes correctionis per secretam admonitionem, tamen mora (21)

periculum habet, tune enim omissa (22) privata correptione, statim denuntiare

débet ; sicut si quis chirurgicus minor (23) membrum infectum infra tempus aliquod

curare speraret, timens tamen probabiliter quod mora periculum aliorum membro-

rum traheret, statim majori et potentiori chirurgico infectionem membri denuntiaret

ut vel efncacius remedium apponeret (24) vel membrum amputaret ne corpus infice-

1
Sermo 82, c. 3, n. 4 (PL 38, 507 sq.). —a

Cap. 20 (PI, 76, 165).—
3 PL 75, 920.

(1) P om. — (2) P viciniof.— (3) F correptionis . — (4) C secrète, P in secreto. —

(5) P om. — (6) CFT om. — (7) P om. — (8) F probare. — (9) CPT quod. — (10) C
om. Ecclesiae... denuntiare. — (11) C plus ; P add. in et om. non. — (12) C ordina-
mur. — (13) F om. i. e. ; P om. et. — (14) F om. — (15) P add. unde. — (16) P
pvotinus. — (17) FPT om. — (18) CP pravi. — (19) P non. — (20) P om. — (21) P
moraliter. — (22) FP amissa. — (23) P minus. — (24) P curaret pro r. a.
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224 B. GUAIvTERI BRUGENSIS

ret. Nec hoc est contra formam legis evangelicae datam de correptionis ordine ; lex

enim interpretanda est pro utilitate illius pro quo data fuit et ex legislatoris ititen-

tione. Constat autern quod intentio Christi legislatoris fuit correptio peccantis, quae

etiam est utilitas ejus et finis (i) correctionis ; et ideo quando hoc tu (2) possis cor-

rigere fratrem, tamen mora traheret (3) periculum, quod periculum (4) vitari posset

per denuntiationem, non est contra legem correctionis, sed secundum illam (5),

dimittere privatam admonitionem. Unde T u 11i u s, I Rhetoricae, 9
1

: « Kx utili
tate reipublicae, non ex legis inscriptione, quae in litteris est (6), leges interpre-

tari debent, quoniam ob eam causam (7) interpretari debent (8) ob quam insti-
tutae sunt ». Haec enim est epikeia, ut habetur V Ethicorum 2.— Quartus est quando

corripiens sine culpa corripere non valet; unde XXII Moralium, 15, e3 : « Perfectae

magnitudinis (9) laus est adversa perpeti exterius fortiter et interius clementer.

Nam sunt nonnulla quae in ipsa familiarium conversatione corrigi nequeunt sine

culpa corrigentis atque ideo cum vel corrigentem inquinant (10) vel non (11) omni

modo haec agentes gravant, magna magisterii arte dissimulanda sunt ipsaque dissi-

mulatione toleranda ».

1. 1. Per hoc patet responsio ad primum, quia corripere inter me et te etc. est

debitum affirmativum, sieut et praeceptum affirmativum ligans pro loco et tempore.

Verbi gratia : debeo isti reddere gladium suum, non tamen quando ipsum video

furiosum, quia in hoc casu (12) ei noceret. Sic et quando privata correctio nocet, prae-

mittenda non est.

2. Ad secundum dicendum, secundum Augustinum4 : hoc facias alii (13)
quod tibi vis fieri, id est debes velle tibi fieri, non autem debes velle corripi quando

aliquis dictorum quatuor casuum interveniret.

3. Ad tertium dicendum quod damnum famae fratri non facit, quia aut est pec-

catum manifestum praelato cui denuntiat, et sic est planum quod non diffamât ; aut

est occultum et tune non in manifeste, sed in occulto (14) débet dicere praelato

tamquam patri et amico qui potest et vult prodesse, non obesse, secundum Glossam5

I^evit. V, a.

4. Ad quartum dicendum quod nec hoc (15) praeceptum de correptione nec

aliud evangelicum recipit dispensationem ut nunquam fiât quantum ad id quod ibi
spéciale est virtutis, ut dicit Bern ardus6; non est autem virtutis (16) corri

pere in casibus praedictis, quia non adipiscitur finis intentus, scilicet emendatio

fratris, quia, ut dicit Augustin us, Ad Macedonium 7 : « Bive plectendo sive igno-

scendo (17) hoc solum bene agitur ut vita hommum corrigatur ». Vel die quod non

recipit commutationem ut non fiât, sed bene ut per alium fiât, quod fit cum praelato

denuntiat.

. 1
Cap. 38 sq. (ed. Taurin., I, p. 95 sqq.). — 2

Cap. 10 (II, 64). — 3 Cap. 13
(PL, 76, 228 sq.). — 4 Cf. De senn. Domini in monte, c. 22, n. 74 (Ply 34, 1303). —
5 Interl., In Lev . 5, 1, ap. IYyran. — 6 Ivoc. cit., 11.7 (PL 182, 865). — 7 Epist. 153,
c. 6, n. 19 (PL33> 662).

(1) PPT om. — (2) C licet pro h. t. ; P om. hoc. — (3) P traheres et om. fratrem.
— (4) C om. q. p. — (5) CFT add. est.— (6) P om. — (7) T exp.— (8) P om. quoniam...
debent. — (9) P om. — (10) F inquinat, P induant. — (11) C cum. — (12) P add. ei
non est bonum reddere, quia forsitan. — (13) P aliis. — (14) P om. s. i. 0. — (15) P hic
est. — (16) T (corr.) virtus ; P om. autem. — (17) C agnoscendo.
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OlIAKST. DISP., OUAESTIO XXXII 225

5. Ad quintum dioendum quod ordo est praecepti hujus circumstantia quan

tum ad praecepti (1) obligationem et hoc affirmativi (2) ; sed tempus et locus sunt

circumstantiae praecepti quantum ad ejus executionem, vel potius tempus et locus

sunt circumstantiae corripientis, arctantis (3) ad nunc exequendum, non ipsius prae

cepti, et ideo ordo (4) dimitti potest aliquando, sed tempus et locus nunquam.

6. Ad sextum dicendum quod denuntians in casibus praedictis non dat peccandi

causam, sed potius aufert, nec aufert verecundiam, sed providet emendationi fratris
per aliam viam.

7. Ad septimum (5) jam patet responsio, quia admonitionem praemittere est

mandatum (6) affirmativum, ligans (7) ad exequendum pro loco et tempore.

8. Ad octavum dicendum quod licet in foro contentioso praetermittens (8)
admonitionem caritativam semper a denuntiatione repellitur, non tamen (g) dicit
Decretalîs quod praetermittens (10) illam semper peccat. Nam ex causa et ex caritate

aliquando potest dimittere et praelato denuntiare, saltem in foro poenitentiae vel

conscientiae, ubi solum agitur ad fratris correctionem, non ad (11) aliquam poenam

exteriorem. Vel die quod hujusmodi jura quae illum qui non praemittit admoni

tionem repellunt, sunt data in favorem praelatorum et pacis, quia subditi de facili
insurgunt contra praelatos, propter quod jus aliquantulum arctavit (12) formam cor-

reptionis evangelicam quantum ad forum extrinsecum (13) et publicum, non quoad
forum poenitentiae et privatum.

9. Per (14) hoc patet responsio ad nonum, quia verum concludit in forma juris,
non in forma privatae denuntiationis vel amicabilis, quae fit in visitatione coram (15)
praelatis religiosis (16) ; unde in inquisitionibus Visitation vim in religionibus quae (17)
de consuetudine vel ex ordinatione aliqua certo tempore fiunt, non oportet observari

hujusmodi formam, scilicet quod praecedat clamosa insinuatio. Unde Extra, De accu-

sationibus, Qualiter et quando (18) *, in fine, postquam egit de forma accusationis,

denuntiationis et inquisitionis, dicit sic : « Hune autem ordinem circa regulares per-

sonas non credimus usquequaque observandum » ; unde etiam iu accusatione non

semper praeexigitur inscriptio, sed surficit caritativa admonitio, ut patet II, q. 7,
A ccusatio

*
: « Si quis, inquit, adversus eos, scilicet praelatos vel eorum ecclesias,

commotus fuerit, prius ad eos recurrat (19), caritatis studio, ut familiari colloquio

commoniti (20) ea sanent quae sananda sunt ».

10. Ad decimum dicendum quod non est simile, quia natura et ars habent

materiam sibi uecessario obedientem quantum est ex parte materiae, sed corripiens

evangelice habet (21) materiam non necessario obedientem (22), immo libère quod vult
facientem, scilicet liberum arbitrium, et ideo oportet corripere secundum disposi-
tionem correpti prout forma intenta poterit melius induci, non semper (23) secundum

1
Gregor. IX, Decretales, V, tit. 1, c. 24 (p. 1134). — 2

Gratian.,* Décret., p. II, C. 2,
q. 7, c. 15 (PL 187, 642).

(1) C om. c. q. a. p. — (2) CF afflrmativam. — (3) C astantes ; FT add. est. —

(4) P add. dimittitur vel.— (5) P add. dico quod. — (6) P praeceptum. — (7) P obligans.
— (8) P pvaemittens. — (9) P ut cum pro n. t. ; FP om. decretalîs. — (10) FT prae-
mittens. (11) P om. — (12) P arctat. — (13) P exterius. — (14) P et per. — (15) F
communi. — (16) C om., F religio, quod T corr. ; P om. in. — (17) P add. est. —- (18) F
add. dicit. — (iç) FPT recurrant. — (20) F ammoniti ; P om. colloquio. — (21) C om.
—■(22) P 0111.quantum.., obedientem. — (23) P om.
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226 B. GUAI/fERI BRUGKNSIS

litteralem ordinem Evangelii, immo etiam aliquando ordinem (i) dimittere est (2)
intentio Bvangelii quod intendit peccatoris emendationem, non pejorationem.

11. Ad undecimum dicendum quod illum ordinem chirurgicus tenere débet quando

sine periculo potest et sic curare sperat, alias non. Et similiter débet facere medicus

spiritualis, scilicet correptor fratris.

II. 1. Per hoc patet responsio ad primum in contrarium.

2. Ad secundum dicendum qviod vel Judam Christus praemonuit prius in (3)
secreto, interius in (4) corde, vel (5) forsan non praemonuit, quia ex hoc pejorem

fore praescivit. Vel die quod Apostolis non denuntiavit ut praelato vel Ecclesiae, sed

ut illos, per id quod eis (6) jam notum aliquo modo erat, instrueret.

3. Ad tertium dicendum (7), ut habetur Extra, De accusationibus , Qualiter et

quando *, quod hujusmodi forma denuntiationis et (8) inquisitionis et ordo non sunt

usquequaque servanda circa regulares personas. Vel die quod visitationes religioso-

rum ut frequentius, immo quasi (9) semper, sunt de venialibus de quibus non datur

praeceptum correptionis et per consequens nec ordo hujusmodi est (10) in eis obser-

vandus. Vel die quod fratrum (11) religiosorum in capitulis coram praelato non est

proprie denuntiatio nec accusatio nec inquisitio de quibus jura loquuntur, sed potius

quaedam visitatio suo tempore secundum statuta cujusque (12) religionis rationabilia

facienda, prout patres institueront, et ideo modus cujuslibet religionis est appro-

bandus, si non est plane contra Deum et caritatem fraternam.

4-5. Ad quartum dicendum et ad quintum quod verum concludunt in illis casibus.

6. Ad sextum dicendum quod, licet corripere fratrem sit bonum, corripere tamen

de occulto in manifesto est malum, et ideo nec melius nec divinius.

7. Ad septimum dicendum qtiod ratio quare (13) denuntiationem débet prae-

cedere admonitio non (14) est quia sit major vel minor accusatione vel e converso (15),

sed quia denuntiatio est ad poenitentiam et (16) correptionem fraternam ad quam

proprîe ordinat et praeordinat admonitio ; accusatio autem est ad poenam gravem

infligendam ad quod ne simus proni, praemitti débet secundum jura inscriptio obli-

gans ad talionem.

8. Ad octavum dicendum quod utrumque, scilicet corripere ordinate fratrem et

ipsum corrigi, est necessarium et contingens ; nam utrumque est praeceptum vel

nec ssarium de jure, contingens autem de facto ; nain licet corripere sic vel sic (17)
sit praeceptum et ita necessarium, tamen in libertate tua est facere vel dimittere.

Similiter de peccato ; corrigi te vel emendari est praeceptum, tamen hoc est con

tingens pro tanto quod est in tua libertate positum.

9. Ad nonum dicendum quod forsan, sicut ordo corripieiidi est in praecepto afiir-

mativo, ita et modus, scilicet quod aspere vel bénigne fiât, ordo tamen in praecepto

explicite ponitur, quia super hoc (18) facilius régula universalîs dari potest, non sic de

modo qui (19) ex pluribus circumstantiis peccati corripientis et peccantis variari

débet ; et ideo in discretione corripientis relinquitur ; nain de particularibus lex uni-

Loc. cit.

(i) P 0111.Evangelii... ordinem. — (2) P add. ordo. — (3) CPT om. — (4) P om.
— (5) P quia. — (6) P om. q. e. — (7) P add. quod. —

(8) CFT om. — (9) P om. —

(10) P om. — (11) P de factis. — (12) P statum cuiuslibet pro s. c. — (13) F qualiter.
— (14) V annuntiationem pro a. n. — (15) C equo. — (16) CT vel. — (17) C om s. v.

s. — (18) P sicut. — (19) P add. est.
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QUAEST. DISP. , QUAKSTIO XXXIII 227

versalis de facili dari non potest, ut dicitur V Ethicorum* .Vel die quod falsum suppo-

nit, quia ordo est intimior ipsi correptioni, modus vero non correptioni intimior (1)
est, sed ipvsi corripienti ; moduvS enim per prius respicit corripientem, sed ordo cor

reptionem ; praeceptum autem datur de correptione, non de corripiente, et ideo

ordo cadit sub (2) praecepto ut (3) correptio, non modus, qui se tenet per prius a

parte corripientis.

1.0. Ad decimum dicendum quod utrumque in casu debeo denuntiare, sed diver-

simode (4) ; nam licet manifestum peccatum sit notum praelato ut homini, non

tameu forsan ut judici. Similiter quando est occultum simplicité!", denuntiandum est

praelato in oeculto ut amico et patri, non ut judici punire volenti.

QUAESTIO XXXIII

Quaeritur an testes sint adducendi ex necessitate praecepti antequam

denuntietur praelato vel Ecclesiae peccatum proximi.

Quod non videtur. 1. Nam A u g u s t i 11u s, in Régula2, ponit (5) talem ordinem^
scilicet quod (6) primo f rater inter te et ipsum débet (7) secreto corripi, secundo,

si illuin non audit, débet (8) praelato dici, tertio debent testes adhiberi, quarto in

publicum adduci ; sed nomine praelati intelligitur Ecclesia ; ergo prius débet prae

lato vel Bcclesiae dici quam testes adduci.

2. Itern, Matth. XVIII, .16: Adhibe tecum unum vel duos testes ; Glossa Augus-
t i n i 3 : « Studio corrigendi vel convincendi (9) » ; sed ad neutrum valet testium

adductio (10). Probatio, quia minor est occasio contemnendi te solum et amicum

quam plures, qui potius ingérant (xi) confusionem quam correptionem. Item, nec (12)

ad convincendum, quia, si secretum est, per testes convinci non potest (13) ; si mani

festum de praeterito, convinci non poterit nisi quod fecerit, non quod se non cor-

rexerit et aliter denuntiari non débet ; ergo nullo modo testes sunt adducendi.

3. Item, XI, quaest. 3, Praecipue*, dicitur sic : « Praecave ne quando nobis (14)

duos vel très testes secundum Domini praeceptum adhibeamus » ; ergo non unus

testis, sed semper plures sunt addvicendi ; ergo non bene videtur in Evangelio

dictum : Adhibe tecum unum, Matth. XVIII.
1

Cf. c. 10 (II, 64).—
2

Num. 7 (PL, 32, 1381).—
3 Interlin., in h. 1

.,

ap. Lyran.;
Augustin., loc. cit. et Sermo 82, c. 3, n. .\ (PIV 38, 507). — 4 Oratian., Décret., p. II,
C. 11, q. 3, c. 3 (PL 187, 839).

(1) P vicinior ; C om. correptioni... est. — (2) F sine. — (3) P et.— (4) P add. est

(5) C add. altum. — (6) C quo. — (7) P om. — (8) P om. — (9) P non convertendi

pvo v. c. — (10) P productio ; C 0111.quia. —■(11) P injungerent. — (12) F ut. —

(13) P om. n. p
. — (14) P om.
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228 B. GUAI/TERI BRUGKNSlS

8. Item, unus testis non sufficit ad aliquid (i) convincendum, Deuter. XVII, 6 :

Nemo occidatur uno contra sedicente testimonium, sed in ore duorum vel trium stabit

omne verbum, Deuter. XIX, 15.

4. Item, Extra, De accusationibus , Cum dilectus x, et alibi etiam a denuntiation e

repellitur qui admonitionem caritativam non praemisit ; nusquam autem videtur

repelli qui testes non adduxit (2) ante denuntiationem ; ergo testium adductio non

est necessaria ante denuntiationem P)cciesiae faciendam.

5. Item, in paucioribus via magis (3) 2; ergo, cum testes adducuntur ad denun-

tiandum, non debent adduci prius ad corripiendum.

6. Item, Chrysostomus, super Matth. Moralium, 60 3 : « Maxime autem

omnium me audiet solum » ; ergo, cum correptio non sit nisi ut me audiat, id est ut

se corrigat, quando per me solum se non corrigit, testes postea adducendi non sunt.

7. Item, testium adductio est fratris confusio et conturbatio ; sed haec impe-

diunt correptionem ; ergo et testium adductio ; ergo (4) fieri non débet.

Contra : a. P)o ordine debes corripere quo Dominus praecipit ; sed Dominus (5)

praecipit testes adduci, Matth. XVIII ; ergo ante denuntiationem sunt adducendi.

b. Item, Chrysostomus, super Matth. Moralium, 60 4 : Adliibe tecum testes,

« quia quanto frater inverecundior fuerit et pertinacior, tanto magis ad medicinam

studere oportebit, non ad iram et (6) angustiam. Nam, cum medigus viderit pas-

sionem irremissibilem, non desistit neque tristatur, sed tune magis medicina prae-

paratur (7) ».

c. Item, Augustinus, in Régula 5 : « Prius quam peccatum fratris in publi-

cum prodatur (8), alteri vel tertio demonstretur » ; ergo etc.

d. Item, non recipitur denuntiatio nisi probetur praemissa fuisse admonitio,

ut patet Extra, De accusationibus, Cum dilectus6 et De simonia, Licet Heli7 ; sed non

potest probari nisi per testes ; ergo testes sunt praemittendi.

Respondeo. Orficium corripiendi comparatur officio medici vel (9) chirurgici,

secundum Augustinum, in Régula sua8 : « Si fratres, inquit, quos judicando cor-

rigere potestis, tacendo perire permittitis, peccatis, ac si vulnus corporis, quod non

secari vellet, tegeretis » ; et idem, libro De correptione et gratia, 85
9 : « Omnibus, ne

pereant vel ne alios perdant, adhibenda est a nobis medicinaliter severa correptio »,

Ad officium autem cujuslibet chirurgici pertinet primo (10) emplastra simplicia et

levia adhibere, Eccli. XXXVIII, 7 : Unguentarius faciet pigmenta suavitatis et une-

tiones conficiet sanitatis. Sic ad corripientem primo pertinet fratrem inter se et illum

leniter (ti) corripere, secundum illud Matth. XVIII, 15 : Corripe ipsttm (12) inter te et

ipsum solum ; PsalmusÏO : Corripiet me justus in misericordia. Secundo, ut (13) chirurgicus

fidelis et sapiens, si primo modo (14) non proficit per se ipsum, adhibet secum unum

vel plures chirurgicos in adjutorium, apponens medicamenta acriora, sic et corri-

x
Gregor. IX, Décrétâtes, V, ti't. 1, c. 20 (p. 1127). — 3 Aristot., Topic, II, c. 2

(I, 187). — 3 Cf.n. 2 (PG 58, 586). — 4 Num. 1 (PG 58, 585). — 5 Cf. n. 7 (PL 32,

1381). — 6 IvOC. cit. — 7 lyoc. cit. — 8 I<oc. cit. — 9 Cap. 16 (PL 44, 946). —
10 Psalm. CXL, 5.

(1) P aliquem, T quid. — (2) P adducunt pro n. a. — (3) F maior ; P om. in. —

(4) P add. et. — (5) P om. p. s. D. — (6) P vel ad. — (7) P om. — (8) P adducatur,

T probatur. — (9) P medicinalis pro m. v. — (10) P post. — (11) FPT leviter. — (12) P
cum ; C add. et. — (13) CFT om. — (14) P om.
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QUAEST. DISP., OUAESTIO XXXIII 22Ç

piens inter se (1) uiium, si non proficit, adhibet secum unum vel duos testes « stu

dio cofrigendi vel convincendi », secundum Augustin uni in Glossa1 Matth. XVIII.
Tertio, si chirurgicus etiam cum sociis non proficit, denuntiat vulnus et periculum

cliirurgico peritiori, qui est magister suus et vulnerati, qui magister ex tune rnedi-

camenta sua adhibet. Sic corripiens, quando cum testibus adductis non proficit, prae-

lato illius et suo denuntiare débet, quasi cliirurgico peritiori et superiori ; tune autem

praelatus débet suam admonitionem facere ut se ille velit corrigere. Unde Augus-
tinus, De correptione et gratia, 71

2 : « Corripiantur itaque a praepositis suis (2) sub-

diti fratres, correptîonibus de caritate venientibus pro culparum diversitate diversis ».

Quarto, si chirurgicus principalis et magister medicando curare non valet, membrum

infectum (3) amputât, ne alia inficiat. Sic et praelatus, quando admonitione prae-

missa non proficit, denuntiatum convictum excommunicat et a membris Ecclesiae

amputât ne alios corrumpat, ut dicitur Matth. XVIII, 17 : Si Ecclesiam non audierit,

sit tibi sicut ethnicus et publicanus ; quaecwnque enim ligavevitis super terram 3 etc.

Lîcet autem iste sit debitus (4) ordo chirurgici ad curandum secundum artem com-

munem (5), tamen, quando (6) minor chirurgicus primo vulnus videt et de cura

per se vel alios minores desperat et in mora periculum aliîs membris imminet, sua

medicamenta dimittere débet et statim magistro superiori denuntiare. Sic et frater,

quando fratrem peccantem non sperat per se vel per testes adducendos se posse cor

rigere, sed magis timet illum ex correptione pejorem fore vel aliud (7) videt ex

mora, si non denuntiat praelato, imminere malum (8),potest et débet, dimissis testibus,

admonendum statim praelato vel (9) Bcclesiae denuntiare, qui admonendo vel puniendo,

prout visum sibi fuerit, remedium adhibeat. Bt sicut (10) chirurgicus in casu prius (11)

assignato non facit contra artern chirurgiae corripiens, sic nec frater sic denuntians

et testium adductionem (12) dimittens, facit contra ordinem correptionis evangelicae;

servat enim legislatoris (13) intentionem et attingit finem ab ipso intentum, quia, ut

dicit Augustinus, Ad Maeedonium4 ; « Sive plectendo vsive ignoscendo (14), hoc

solurn bene agitur ut vita hominum corrigatur ». Sic ergo patet quod ante denuntia-

tionem praelato faciendam sunt testes adducendi ad fratrem corripiendum, nisi

subsit causa quare (15) hoc fieri non expédiât, ut visum est.

1. Ad primum in contrarium dicendum quod praelato peccatum fratris dici

potest dupliciter : scilicet vel ut amico et patri vel ut judici. Primo modo loquitur
Augustinus; ex quo enim te non audit et ex quo secundum formam Domini,
Matth. XVIII datam, débet unum testem vocare, nullum videtur posse vocare qui

plus peccantem diligat et pro quo ille plus f aciat quam praelatum (16) in quantum
est frater, pater et amicus. Secundo modo loquitur Dominus in fine auctoritatis,

quando dicit : Die Ecclesiae, id est praelato ut judici, qui illum ab Bcclesia expellat
nisi prius suae admonitioni acquiesçât.

2. Ad secundum dicendum quod correptio fratris habetur uunc via amoris, ut

* Inierlin., in h. 1
.,

ap. Lyran. ; Augustin., Sermo 82, c. 3, n. 4 (PL 33, 507) et
Régula, n. 7 (PI, 32, 1381.).—

2

Cap. 15, 11.46 (PL 44, 944). — 3 Matth/xVl, uj.
— 4 Epist. 153, c. 6

,

n. 19 (PL 33, 662).

(1) P add. et. — (2) P 0111.— (3) C add. ne. — (4) P add. modus et. — (5) T

om. — (6) C quia. — (7) P videt vel alius pro /. v. q
. -— (8) CFT 0111.— (y) CFT

om. — (10) T sic. — (11) P
A

primo. — (12) CFT ductionem. — (13) P add. Christi.
— (14) C agnoseatur. — (15) F qualiter ; P om. non. — (16) F praelatus.
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230 B. GUALT3RI BRUGENSIS

cum corripis inter te et ipsum solum, nunc (i) via pudoris (2) quaiido corripis coram

testibus, nunc via timoris (3) quando denuntiatur Bcclesiae vel praelato. lacet

ergo te solum contemnit. tamen spes est quod coram testibus pudorem habebit ita

quod, licet eos forsan primo contemnat sicut te, finaliter tamen ex pudore se cor-

riget ; confusio etiam bene est occasio correctionis. Praeterea, si est secretum, per

testes convinci potest quod se corrigi non vult, non tamen dico, quando est secre

tum, quod plures sunt adducendi, sed unus tantum, qui unus cum ipso corripiente

sunt duo testes sufficientes ad probandum admonitioiiem praemissam (4), ut habetur

Extra, II libro, De testibus, In omni negotio1. Si autem est (5) manifestum, tune per

plures convinci poterit quod fecit et quod monitus fuit et quod se non correxerit.

3. Ad tertium dicendum (6) quod illud capitulum Pvaecipue loquitur (7) in

persona judicis volentis procedere ad puniendum, quod facere non potest nisi per

duos vel très testes; Dominus autem, Matth. XVIII, loquitur de persona corripientis,

cui sufficit unus testis ad corrigendum et etiam ad testificandum judici quod admo-

nitus est, quia persona corripiens vel denuntiaus in hoc casu pro teste recipitur et

ille unus adductus (8) est testis secundus et ita sunt duo testes qui sufficiunt sic (9)
accepti in causa demmtiationis, ut dîcit illa Décret alis Extra, De testibus, In omni

negotio 2.

4. Ad quartum dicendum quod in admonitione caritativa intelligitur testium

adductio, quia admonitio probari non posset nisi per testes et quia etiam testes (10)
principaliter adducuntur ad admonendum vel corripiendum caritative.

5. Ad quintum dicendum quod primo testes adducuntur (11) caritative ad

ipsum corrigendum coram corripiente et testibus vel, si corrigi non vult, valebunt ad

convincendum quod monitus fuerit et se non correxerit. Secundo, ducuntur (î2) in
deiiuntiatione coram praelato, non ad corrigendum, sed ad testificandum quod cor-

ripiens formam Evangelii tenuerit ita quod per illos judex procedere ulterius poterit
ad puniendum, ut habetur Extra, De simonia, Licet Heli 3.

6. Ad sextum dicendum quod me solum audiet (13) maxime si locum in ipso
habcat amor ; quod si pudor plus in eo potest, magis audiet me cum testibus; et ideo
in hoc casu bene adducuntur testes.

7. Ad septimum dicendum quod confusio et conturbatio non semper (14) impe-
dit correptionem, immo magis provocat in eo qui pudorem vel confusionem timet ;

est enim conf usio adducens gloriam, ut dicitur in Ecclesiastico 4.

8. Ad octavum dicendum quod unus casus (15) non sufficit in accusatione et

inquisitione, sufficit tamen in denuntiatione, ut dicitur Extra, De testibus, In omni
negotio 5. Inquit : « Principalis persona dicens veritatem de re sibi nota rectissime
liabenda est pro teste, cui adhibito (16) uiio efficiuntur duo testes, adhibîtis duobus

efficiuntur très; quod patenter Dominus ostendit, cum dicit (17) : Si peccaverit in
te frater tuus » etc.

1
Gregor. IX, Décrétâtes, II, tit. 20, c. 4 (p. 500). — 2

Loe. cit. - 5 Gregor. IX.
Décrétâtes, V, tit. 3, e. 31 (p. 1154). — 4 Cap. 4, 25. — 5 Loc. cit.

(l) P non. — (2) P add. ut.— (3) P add. ut.— (4) P om.— (5) P om. — (6) F 0111,
—

(7) C om. —
(8) F (corr.) T adultus ; C qui pro unus. — (9) C qui. — (10) P qui

pro e. q. e. t. — (11) FT ducuntur.. — (12) C adducuntur. —
(13) F audiat. — (14) P

om. —
(15) p om. u. c. — (16) P certo habito pro c. a. — (17) P patet per hoc quod

Dominus dicit in Evangelio Matth. pro patenter... dicit.
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QUA3ST. DISP., QUAESTIO XXXIV 23 1

QUAESTIO XXXIV

Quaeritur utrum frater, qui lucratus est fratrem suum per correp»

tionem inter se et ipsunt, teneatur praelato per obedientiam prae-

cipienti revelare peccatum fratris correctum.

Quod non, videtur. 1. Magis tenetur quisque (t) celare peccatum correctum

praelato quam non correctum ; sed non correctum non (2) tenetur revelare prae

lato, nisi prius corripuerit inter se et illum, secundum illud Mattli. XVIII : Si pec-

caverti etc ; ergo multo fortius, postquam correptus est et correctus (3) non tenetur.

2. Item, secuiiduni illud Augustini, De verbis Domini, 16 sermone (4)* : «Vade

et corvipe inter te et ipsuwi soluni, inteiidens correptioni (5), parceus pudori », fit

primo privata correptio et (6) non dicitur pluribus vel praelato ut parcatur pudori

non correpti (7) ; ergo multo fortius, ut (8) parcatur pudori correpti, praelato non

débet dici.

3. Item, A u g u s t i 11u s, De verbis Domini, super Matth., 18 sermone (9)* : «Ne

efficiamini pigri ad corripiendos malos hommes » ; et infra : « Neque conseutientes

sitis (10) malis hominibus ut approbetis, neque négligentes ut non arguatis, neque

superbientes ut insultanter (u) arguatis; qui enini deseruerit (12) unitatem violât
caritatem et quisquis violât caritatem (13), quodlibet magnum habeat, ipse nihil
est ». Sed qvii dicit praelato peccatum fratris correctum, violât caritatem et unita-

tein, ad quod 11011est obedieiidum ; ergo etc.

4. Item, nullus tenetur obedire in eo quod est contra caritatem ; sed revelare

peccatum correctum est lmjusmodi ; ergo etc. Probatio minoris. I Pétri, IV, c (14), 8 :

Caritas operit mttltitudinem peccatorum ; ergo, cum de ratione caritatis sit operirc

peccatum correctum vel a Deo dimissum, contra caritatem est illud alicui revelare.

5. Item, Bernar d u s, De dispensatione et praecepio, 53 : « Is qui profitetur obe

dientiam spondet, non tamen omnimodam, sed determinate secundum regulam » ;

sed nulla régula (15) dicit quod peccatum correctum est praelato praecipienti (16)
revelandum ; ergo nenio in hoc obedire tenetur.

6. Item, adepto fine cessât 1110tus ad illum finem ; sed totus correptionis motus,

qui describitur Matth. XVIII (17), 15 : Si peccaverit in te frater tuus, vade et corripe

1
Sermo 82, c. 4, 11. 7 (PL 38, 509). — 3

Sermo 88, c. 18 (PL 38, 549 sq.). —
3 Cap. 4, 11.10 (PL 182, 866).

(1) F unasquisque. — (2) F 0111.— (3) C 0111.e. c. ; CFP 0111.est. — (4) P 0111.16. s.
— (5) FPT correptionem. — (6) C 0111.— (7) FP correptioni. — (8) F 0111.— (9) F om. —

(10) F (corr.) scitis. — (ri) C insultantes. — (12) C deserit. — (13) C om. c. q. v. c,
in F est add. mg. — (14) CF capitulé ; P 0111./. P. IV. — (15) C om. 5. n. r. — (16) FT
praecipiendi, —

(17) P om, M. XVIII,
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232 B. GUALTKRI BRUGKNvSIS

etc., est ut peccatum fratris corrigatur ; ergo, cum inter cetera dicatur ibi quod

dicatur praelato vel Bcclesiae quando privata correctione vel coram testibus non

est correctus, quando habetur finis (i) intentus, scilicet correctio fratris, non débet

praelato dici peccatum illius.

7. Item, Augustinus, De verbis Domini, super (2) Matth., sermone 16
1

: «Si

solus nosti quia peccavit frater tuus et vis eum arguere coram hominibus, non eris

criminis correptor, sed proditor » ; sed magis peccatum a Deo dimissum est celandum

uni quam peccatum non dimissum pluribus, quia isti plures (3) possent valere ad

correctionem, in alio casu non, sed ad turbationem ; ergo, si in hoc casu secundo (4)

est proditor, multo fortius in alio, scilicet quando est dimissum vel correctum.

8. Respondit baccalarius (5) quod tenetur (6) praelato praecipienti peccatum

fratris correctum dicere, non ad corrigendum illud (7), sed ad cavendum fratri 11e

patiatur recidivum. Sed contra : Sicut membro sano non est adhibenda medicina, ita

nec magis cauto est adhibenda major (8) cautela ; sed ex peccato per poenitentiam

deleto, secundum A u g u s t i n u m 2, liomo (9) fit humilior et cautior quam prius ;

ergo, cum non peccanti in eo quod hujusmodi non est adhibenda cautela, multo

minus etiam peccatori correcto (10), jam ex hoc magis cauto, non (11) est adhibenda

cautela ; ergo propter cautelam non est dicendum praelato.

9. Item, quilibet tenetur plus diligere se ipsum quam fratrem suum ; sed pro-

prium peccatum jam correctum non tenetur dicere praelato, ut videtur, quia qua

ratione unum, et omnia, et sic adaequaretur hujusmodi revelatio et confessio ; ergo

etiam alienum non tenetur dicere ad cavendum (12).

10. Item, aut (13) praelatus dicet illi correpto in (14) privato ut sibi caveat de

rccidivo vel occasione tali in qua alias fuit, aut non. Si dicit, scandalizat illum et

provocat in odiuin illius qui revelavit secretum (15) jam correctum; si non (16) dicit

illi, ille non cavebit sibi propter hoc quod dictum est praêlato ; ergo propter cau

telam non est praelato (1^) dicendum.

11. Item, secundum Augustin um3, peccatum est voluntarium a propria

voluntate, saltem actuale ; sed voluntati meae (18) praelatus non potest cavere (19)

quin peccem si volo (20), velit nolit praelatus (21) ; ergo non est dicendum praelato

ad (22) cavendum mihi.

Contra : a. Correctio subditi non minuit auctoritatem praelati ; sed subditus

tenetur peccatum fratris per privatam correctionem non correptum dicere praelato

praecipienti ; ergo tenetur etiam dicere illi (23) peccatum jam correctum.

b. Item, correptio subditi non vergit nec fit in praejudicium ipsius correcti

vel (24) praelati ; sed hoc fieret si peccatum correctum sibi non dicere tur ; ergo etc.

Probatio minoris (25). Si praelatus scire non poterit peccatum sic correctum, cum

1 Sevmo 82, c. 7 (PL 38, 510). — 2
Cf. De corvept. et gratia, c. 9, n. 24 (PL, 44,

930). — 3 De vera relig., c. 14, n. 27 (PL 34, 133 sq.).

(1) F suus. — (2) P om. — (3) P qui pro q. i. p. — (4) T exp. — (5) FT om. ; P
responderi potest pro r . b. — (6) P add. aliquis, T add. eius. — (7) P om. — (8) P
om. — (9) C vel. — (10) CT correctio ; P om. iam. — (11) FT cuius. — (12) P
timendum. — (13) F om. — (14) CFT correctionem pro c. i.— (15) F (corr.) praeceptum.
— (16) T (corr.) vero. — (17) P om. ergo... praelato. — (18) T in esse.— (19) P cogi. —

(20) FPT peccet si vult pro p. s. v.— (21) P om. quin... praelatus. — (22) T praelativum
es*pro p. a. — (23) P om. d. i. ; T om. etiam. —

(24) CPT et. — (25) CFT om.
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QUAEST. DISP., QUABSTIO XXXIV 233

idem relinquit (1) aliquam pronitatem (2) vel occasioiiem peccaudi in illo, praelatus

non poterit illi de casu cavere (3), quod est in praejudicium officii et in damnum et

periculum subditi ; ergo etc.

c. Item, major cura débet esse de morbo spirituali curando quam de corporali ;

sed si minor chirurgicus subditus alicui peritiori curasset vulnus vel morbum alicujus,

ipse peritiori (4) ut magistro jDraecipienti tenetur vulnus curatum et eurae modum

revelare, ut ille (5) magister judicet au sit bene curatum et ut etiam, si (6) visum

fuerit, adhibeat aliquid praeservativum vel confortativum ; ergo similiter multo

fortius, idem erit in morbo spirituali, id est peccato, sic curato.

d. Item, medicus corporalis non tantuni utitur medicinis curativis, sed etiam (7)

praeservativis ; ergo similiter spiritualis, scilicet praelatus ; sed uti (8) praeserva-

tiva medicina non potest circa subditum correctum nisi sciât (9) peccatum correp-

tum quod aliquam in eo dimisit pronitatem quasi cicatricem ; nec (10) potest scire

nisi per illum qui solus scit et corripuit ; ergo ille dicere tenetur.

c. Item, moyens naturale suo mobili congrue applicatum moyet ad illud quod

congruit formae (11) moventis et mobilis ; ergo similiter praelatus, qui est moyens

morale, quasi per formam obedientiae movebit suum mobile morale (12), scilicet

subditum, ad omne illud quod congruit obedientiae praelati moventis et subditi

mobilis, scilicet scire peccatum correctum congruit praelato ut cognoscat vulUim

pecons (13) siùi1 ; congruit etiam subdito qui débet in omnibus, quae saluti suae com-

petunt, obedire ; ergo ille tenetur reveWe.

/. Item, secuudum A u g u s t i 11u m
3

et jura, in dubiis tutior via est teiienda ;

ergo, cum videatur multis dubium an in lioc casu sit praelato obediendum, eligen-

duni est obedire, si praecipit revelare.

g. Item, Bernardus, De dispensatione et praecepio, 8 3 : « Ouidquid praecipit

praelatus vice Dei, quod tamen non sit certum displieere Deo, liaud secus omnino

accipiendum quam si praecipiat Deus » ; sed Deo in hoc casu praecipienti (14) obe

diendum esset ; ergo et praelato.

h. Item, Seneca, libro De causis : « P)tsi in omnibus obediendum est (15) patri,

non tamen in eo in quo emeit ne sit pater » ; sed praelatus in hoc casu praecipiens

facit ut pater, scilicet ut filio caveat ; ergo obedire débet.

i. Item, sicut se habet ratio (16^ vel voluntas ad membra corporis, îta praelatus

ad membra religionis vel mystici corporis ; sed manus obedit rationi ad detegen-

duni oculo membrum corporis curatum ; ergo et subditus obedire débet praelato (17)
ad rcvclandum peccatum fratris sui praelato curatum (18).

k. Item, Augustinus, Contra Faustiim, libro XXII, c. 84, f4, dicit quod miles

catholicus obediens (19) principi sacrilego in iis quae 11011(20)sunt contra Dei prae-

ceptum et in dubiis non peccat, licet peccet princeps dubia praecipiens ; ergo, cum

1
Prov. XXVII, 23. — 2

Cf. De Bapt. c. Donat., I, c. 5, 11.6 (PL 43, 113)- —
3 Cap. 9, 11.21 (PL 182, 873). — 4 Cf. c. 75 (PL 42, 448).

(1) C habeat, FT reliquit. —■(2) F parvitatem. —■(3) C vivere et om. est. — (4) C
om. curasset... peritiori. — (5) P om. — (6) C add. sibi. — (7) F om. — (8) P ista.
— (9) P faciat. — (10) FP non. — (il) P formam. — (12) P add. scilicet tuum. —

(13) FPT peccatoris. — (14) C praecipiens facit. — (15) FPT om. — (j6) P om. —

(17) CFT om. — (18) FT om. ; C om. s. p. c. — (19) F add. dicit. — (20) P om.
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B. G.UAI/TKRI BRUGKNSIS

in hoc casu obedire praelato non sit contra Deum, etiam si esset dubium, non pcc-

cat subditus si révélât.

Respondeo. Feccatum privata correctione correctum aut fuit publicum aut

occultum, et hoc dupliciter, quia vel illud primo occultum devenit in aliorum cogni-

tionem aut remansit occultum sicut ante correptionem. In primo casu tenetur prae

lato praecipienti vel per juramentum exigenti obedire, non tantum in causa denun-

tiationis, immo etiam inquisitionis vel accusationis, si (i) ageretur contra illum cor-

rectum isto vel illo modo, quia licet sit correctum (2) quantum ad illms peccatoris

conscientiam, non tamen quoad aliorum (3) scandalum et infamiam. In vSecundo casu

etiam dicendum est praelato, sed tantum coram illis ad quorum notitiam devenit

et non coram aliis, ut ibi (4) tantum infamia moriatur ubi habebatur, dicente A u g u s-

t i 11o, De verbis Domini, 16 sermone1 : «Ubi peccatum oritur, ibi moriatur » ; et

simili modo dico de infamia. In tertio etiam casu tenetur dicere praelato, sed ipsi

soli, non coram aliis, non ut peccatum corrigatur, quia jam correctum est, nec ut

iufamia tollatur, quia nulla est uec fuit, sed ut praelatus suum subditum cognoscat,

cognitum, prout indiget, in bono custodiat, custodito (5) a malo caveat. Sicut (6)

enim pix inquinat tangentem, secundum illud Eccli. XIII, a, 1 : Qui tetigerit piccm,

inquinabitur ab ea, et sicut vulnus corporis etiam curatum relinquit in corpore cica-

tricem, sic vSunt nonnulla peccata et fere omnia quae etiam correcta relinquunt in

eo qui illud commisit aliquam pronitatem ad illa iterum committenda (7). Vcrbi

gratia : Si peccaverit quis (8) ciim Bertha, delectatio (9) carnis gustata et (10)

autiqua confidentia de ista inclinant ad peccandum cum ista etiam plus quam cum

alia, et sic suo modo est in aliis peccatis. Krgo, quia praelatus est pastor, qui débet

quamlibet ovium (it), quantum potest, cognoscere, Joan. X, 14 : Ego sum pastor

bonus et cognosco oves meas, et Prov. XXVII, 23 : Diligenter agnosce vultum pecoris (12)
tut, débet etiam secundo in bono (13) custodire et tertio (14) a malis et nocivis

cavere, secundum illud Bccli. XVIII, b, 13 : Qui misericordiam habet, docet et erudit

sicut pastor gregem suum ; et III Regum XX, g, 30 : Custodi virum istum, qui si

lapsus fuerit, erit anima tua pvo anima illius. Cognoscere autem pronitatem subditi

correcti ad malum et eum custodire et sibi ut pastor cavere non posset nisi ille, qui

solus scit, sibi praecipienti diceret; ideo praelato soli, non coram aliis, tenetur dicere,

utpote illi qui potest et (.15) débet et vult prodesse et non obesse, secundum Glos-

sam A u g u s t i n i 2, Levit.V, a, et XI, q. 3, Hoc videtuv (16)3. Hoc tamen dico, sup-

posito quod ad hoc se extendat potestas praelati, quia dicitur Matth. XXIII, a, 2 :

Super cathedram Moysi scderunt Scribae et Pharisaei; omnia quaecumque dixerint vobis,

servate et facite; Glossa4 : « Omnia ad cathedram pertinentia ». Praelato ergo, ad cujus

cathedram (17) pertinet plenitudo potestatis, obediendum (18) est in hoc casu et in

1
C. Sermo 82, c. 8 (PI< 38, 511).

— 2 Ordin., in h. 1
.,

a]). I,yran. ; Augustin., In
Hcptat., III, q. 1 (PL 34. 673)- — 3 Gratian., Décret., p. II, C. 22, q. 5, c. 8 (PL 187,

1152 sq.). — 4 Interlin., in h. 1., ap. Lyran.

(1) P non. — (2) P oui. isto... correctum. — (3) P 0111.conscientiam... aliorum. —

(4) CPP in. — (5) P custoditus. — (6) P fréquenter. — (7) CFT illud iterum committendum

pro i. i. c. — (8) FPT om. — (9) F de facto. — (10) P in. — (11) P ovem. — (12) PT.
peccatoris. — (13) P Deo. — (14) P tune.— (15) T om. — (16) V habetur. — (17) T om
— (18) FT obedientium, P obedientiam et om. est.
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QUAEST. DISP., OUAESTIO XXXIV 235

omnibus, ut evSl Summus Pontifex. Praelatis autem, qui sunt vocati in partem (i)
sollicitudinis, obediendum est secundum quod datum est ipsorum cathedris (2), ut

sunt epivscopi et inferiores illis. Similiter (3) dico quod piaelatis religionum tantum

obediendum est quantum spectat ad cathedram ipsorum, id est quantum se (4)
cxteildit VOtum ipsorum subditorum. Unde Beruardus, libro De dispensatione et

pr acceplo, G1: « Ponant praepositi (5) metam obedientiae subditorum ex votis labio-

rum suoruin ; modus enim obeditionis est ténor professionis ». Illi ergo religiosi qui

s'ovent obedire in omnibus quae non sunt contra animam suam et rcgulam, certum

est quod isti in hoc casu obedire debent. Illi etiam in quorum régula non est expres-

SU111quod in omnibus sic obediant, expressum est tamen quod voluntatcm pro-

priam (6) simpliciter abreu initiant, puto quod etiam in hoc casu obedire debent.

Nam sic (7) obedire est secundum Deum, non contra votum, sed secundum votum

ipsorum est et tertio secundum F^vangelii intentionem (8) et secundum jus canoni-

cuiu. Primum, scilicet quod sit secundum Deum, patet. Dicit enim Bernard us,

De dispensatione et pt•accepta,8 cap. (û)a : « Badem cura est (10) obediendum Deo et

Dei vicario (11) »; et idem, g carj.3 : « Praelatum quem pro Deo habemus in omnibus

quae non sunt aperte contra Deum audire (12) debemus »; et Apostolus, Hebr. XII,
f, 17 : Obedite praeposiiis (13) vestris et subjacete illis, ipsi enim pervigilanl quasi

vationem pro aniniabus vestris reddituri ; Clossa4 : « Obediendum est praelatis in quan

tum (14) doctrina ipsorum et mores sancti et pii (15) existunt ». — Secundum, sci

licet quod sit secundum ipsorum votum (16), patet. Unde Beruardus, De dis

pensât™ ne et praeceplo, 5, d 5 ; « Regularis professio qua se junior sponte (17) subdit

majori, aeque alligat (18) et priorem, communis equidem pacti reor utrumque pari

necessitate teneri, unum fidelis curae, alterum fidelis obedientiae ». Cura autem non

tantum est ad curandum, sed ad praeservandum a peccato et cavendum, et hoc non

potest nisi peccatum correctum, ex quo est pronitas derelicta, cognoscat, nec agnos-

cere potest nisi per te qui solus nosti ; igitur dicere teneris ad bonum fratris tui et

propter officium (19) praelati quod débet exequi et etiam propter bonum (20) obe

dientiae ex parte tui. — Tertium, scilicet quod sit secundum Bvangelii intentionem,

patet. Nam Dominus, Matth. XVIII, dans praeceptum de fratris correctione, non

solum intendit peccatum commissum corrigere, sed etiam correcto de recidivo cavere

vel a peccato (21) in posterum praeservare (22) ; erat enim medicus, Matth. IX, 12,

et Marc. II, 17 : Non est opus valentibus medico (23). Praelati etiam ejus vicarii
SUllt lliedici. Intentio ergo ejus est quod non solum peccatum quasi morbuin curct,

sed etiam ulterius in subditis caveaut et praeservent. — Quartum, scilicet quod est

secundum jus canonicuin, patet Extra, Y libro, De excessibus pvaelatorum, Dilectus

1
Cap. 5 (PL 182, 867). — 2

Cf. u. 19 (PL 182, 871). — 3 Cf. u. 21 (PL 182, 873).
—4 Lombardi, in h. 1. (PL 192, 517).—

5 Cf. c. 4, u. 10 (PL 182, 866).

(1) C temporc. — (2) C cathedrae.— (3) P vel pro i. S. — (4) F 0111.— (5) C subditi.
— (6) C voluntati pvopriae pro v. p. — (7) P si. — (8) P evangelitim pro E. i. — (9) P
om. — (10) P 0111.— (n) P add. censeo.— (12) P obedire. — (13) P praelatis.— (14) P
om. — (15) FPT sancte et pie pro s. e. p. — (16) P servo tamen pro 5. i. v. — (17) P add.
se ; F minor pro iuniov. — (18) F om. a. a. — (19) P effectum. — (20) P om. praelati...
bonum. — (21) P praelato. — (22) C om. vel... praeservare. ■— (23) CT medicus, P etc.,
C add. sed maie habentibus.
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236 B. GUAl/TKRI BRUGENS1S

filius1, ubi dicitur « quod rectores f raternitatis urbis ipsum sacerdotem ad revelandum

furem (i) super quodam furto, quod sibi tamquam sacerdoti fuerat revclatum, vel

ad satisfaciendum exinde damnum passo, arctare intendens, in eum, nisi alterum

illorum efficeret, tulerunt sententiam interdicti : Quia igitur perniciosum esset prae-

dictum presbyteruni sibi taliter crédita revelare et cogi ad id quod non rapuit exsol-

vendum, mandamus » etc. ; ubi Glo?sa2 dicit « quod revelare non debuit, primo, quia

nemo potest cogi ad furem indicandum ; secundo, quia hoc in confessione (2) rece-

perat ut Deus, non ut homo ; tertio reddere non debuit, quia illud non rapuit nec

liabuit », quod (3) innuit ipsa Decretalis. Cum igitur quarta causa dici posset, scilicet

quia illud furtum scivit solus et hanc causam dimittit et ex hoc innuit, si aliquis

aliquid solus extra confessionem novit (4), quod praelato praecipienti revelare tene-

tur. Argumenta igitur ad hanc partem adducta (5) concedo.

1. Ad primuni in contrarium dicendum (6) quod peccatum fratris (7) non cor-

rectum non tenetur revelare praelato ut judici, tenetur tamen, si praecipit, ut patri ;

et similiter est (8) de correcto. Vel die quod falsum supponit. Illud enim praecep

tum, Matth. XVIII, de correptione est praeceptum (9) amrmativum quod ligat ad

faciendum pro loco et tempore ; et ideo quando non est tempus ineundi illum ordi-

nem (10), ut supra visum est, potest dici statim praelato ; et similiter quando ratio

exigit, etiam peccatum correctum potest et débet dici praelato.

2. Ad secundum dicendum quod illud Augustini «parcens pudori » dicitur

quoad hoc quod prius corripiat inter se et ipsum solum ita quod alius nesciat, nisi

tiecesse fuerit. Et similiter est hic, quia necesse est ut dicatur praelato ad cavendum

personae correctae (11), ne sit pudori correctio (12) quia nescit quod dicitur praelato

nec scire débet, pudor autem non habetur de eo quod non scitur (13). Praeterea, si

sciret, adhuc non esset sibi pudori (14) proprie, quia pudor non est nisi de turpi
inhaerente (15), non de deleto vel absente, turpitudo autem (16) peccati jam est

deleta, ex quo peccatum est correptum.

3. Ad tertium dicendum quod (17) revelans sic non scindit unitatem nec cari-

tatein, tum quia ille correptus nescit, tum quia (18), si sciret, gaudere (19) et illum

diligere deberet, quia (20) ejus bonum et cautelam procurât.

4. Ad quartum dicendum quod caritas peccatum delet secundum veritatem,

quia dicit formam animae a Deo infusam peccato mortali contrariam ; operit autem

peccatum secundum quamdam metaphoram. I^icet enim peccatum quoad maculam

sit deletum, tamen semper erit verum et est illud peccatum ab illo fuisse cornmissum

et hoc Deus semper videt et quia caritas inhaerens facit ut, licet videat ibi fuisse

culpam, tamen non videt ad illius poenam, nec per hoc incurrit Dei offensam vel

confusioneni (21), dicitur caritas cooperire (22) lmjusmodi culpam ; et ideo quando

1
Gregor. IX, Decretales, V, t. 31, c. 13 (p. 1266). — 2 In 11.1. (p. 1266).

(1) T finem. — (2) CFT confessionem. — (3) FT que. — (4) P scivit. — (5) P om.,
PT ducta et om. partem ; P om. igitur. -— (6) FP dico. —- (7) FPT om. p. /. — (8) P
tenetur.— (9) P om. Matth... praeceptum. —

(to) C expectandi pro i. i. o. ; PT inenn-
dum pro ineundi. — (11) T vacat ; C primo ut pro p. c. ; P ne scit pro ne sit. —

(12) F correcta ; codd. pudor pro pudori. —
(13) C nescitur pro n. s. ; PT om. non. —

(14) FP pudor. — (15) C add. et habito ; P vel pro non de. — (16) F tamen, P an ;

C add. iam. — (17) C add. si. — (18) P quando pro t. q. — (19) P gauderet. —

(20) C qui. — (21) C add. quod ; P delet pro dicitur. — (22) P om.
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QUAEST. DTSP., OUAESTIO XXXIV 237

pecccatum correctum vel sic (i) opertum revelatur praelato, non fit contra cari-

tatem, quia ex hoc nec poenam nec offensam nec confusionem incurrit, ad quae

tria (2) culpam opcruit.

5. Ad quintum dicendum quod, licet nvdla régula dicat explicite peccatum cor-

rectum esse ]->raelato praecipienti revelandum, clicit tamen implicite, tum quia dicit

praelato voluntatcm propriam esse renuntiandam (3), tum quia B. Bernar-
d u s (4) dicit non solum esse obediendum in eo quod est in régula expressum ut

rectum, sed etiam in eo quod est (5) secundum rectum, tum quia dicit quod (6) in

omni obedientia junior subjicîat se majori, tum quia duplex est obedientia secundum

ij^sum, De dispensatione et pvaecepto1, scilicet professionis et perfectionis, et si in hoc

casu non tenetur ex prima (7), tenetur tamen obedire ex secunda.

6. Ad sextum dicendum quod adepto fine cessât motus, in quantum fuit ad (8)

illum finem, non tamen ut est ad alium finem (9). Verbi gratîa : Ire vel ambulare,

cum est motus ad Sanctum Jacobum, cessât cum pervenerit ad illum locum, non

tamen cessât ut est motus redeundi vel visitandi reliquias in eodem loco existentes.

Sic adepta correptione fratris cessât motus dicendi praelato ut (10) est ad hune

finem, qui est correptio, nec (11) tamen cessât in quantum est motus ut caveat illi

in posterum a peccato.

7. Ad septimum dicendum quod in hoc casu non est proditor, tum quia dicit

illi (12) qui potest et débet et vult prodesse (13), non obessse, ut habetur in Glossa (14)*

Levit. V, a, tum quia proditio est criminis, non virtutis, correctus autem habet vir-

tutem, non crimen (15), tum quia Augustin us loquitur de peccato non correcto,

non autem loquitur de jam correpto. Praeterea, quod dicitur praelato non est reve

landum ad subditi correctionem, quia jam correctus est, sed ad cautelam, nec (16)

ad turbationem, quia subditus correctus nescit, et si sciret, non débet esse ad tur-

bationem (17) ejus, cum in hoc quaeratur (18) salus ipsius.

8. Ad octavum objectum contra responsionem dicendum quod, licet sano membro

non detur medicina curativa, datur tamen bene (19) confortativa et praeservativa,

ita etiam correcto adhiberi potest non correptio (20) curativa peccati, sed praeserva

tiva a peccato. Vel die quod si eut correctus ex peccato praeterito est humilior et

cautior, ita etiam ad peccatum fréquenter pronior et ideo, licet non indigeat cautela

quia cautior, indiget tamen quia pronior (21), cujus pronitati magis potest aliquando

praelatus melius (22) obviare auferendo sibi locum, tempus (23), societatem, discur-

sum et hujusmodi, in quibus possent tentationes sibi occurrere.

9. Ad nonum dicendum quod etiam in hoc casu débet correptus proprium pec

catum praelato revelare ; nec mirum, quia etiam non correctum débet in confessione

illi, si vult, dicere. Nec propter hoc adaequantur confessio et ista revelatio, tum quia

1
Cf. c. 6 (PL 182, 868). — 9 Ordin., in h. 1

.,

ap. Lyrau.

(1) F sit vel pro v. s. ; P correptum pro opertum. — (2) C quia haec tria caritas et pro
a. q. t. — (3) C obrenuntiandam. — (4) CPT secundum Bernardum pro B. B. — (5) F

0111.— (6) P 0111,— (7) P om, — (8) F in. — (9) P om, non... finem. — (10) F nec.
— (11) P corrigere non pro c. n. — (12) P om. in posterum... illi. — (13) T add. et. —

(14) C om. — (15) P om. — (16) P non. — (17) P om. quia... turbationem. — (18) P sit ;

F dus pro ipsius. — (19) P 0111.— (20) P tamen. — (21) P om. et ideo... pronior. —

(22) P om. — (23) P add. et.
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confessio magis obligat ad secretum, tum quia (1) confessio débet fieri de omnibus,

revelatio illa tan tum de interrogato et forsan tantum (2) de peccato correcto, unde

directe vel indirecte relicta est aliqua pronitas in peccatore correcto, tum quia con

fessio rit homini ut Deo vel ut vicario simpliciter Dei (3), sed revelatio fit homini

ut patri et (4) amico cavere volenti.

10. Ad decimum dicendum quod in utroque falsum supponit. Nam, si prae-

latus, alias non valens cavere subdito a peccato vel ex alia causa honesta, dicit illi
quod dictum est sibi (5), non scandalizat active, sed ille potest scandalizari, si vult,
minus juste. Praeterea, licet (6), quando praelatus non dicit subdito (7), ille sub-

ditus sibi non caveat propter hoc quod dictum est praelato, tamen praelatus ex hoc

quod sibi dictum est, potest cavere subdito a peccato, utpote non mittendo ad locum,

ad personam vel cum persona ubi (8) haberet occasionem peccandi.

11. Ad undecimum dicendum quod, licet praelatus meus non possit tantum (9)
cavere voluntati meae quin peccem, si velim, interius, potest tamen (10) cavere ne

peccem exterius (11) operando quod volo, et potest etiam cavere ne voluntati detur

occasio volendi vel objectum delectabile alliciens voluntatem ad peccandum (12).

Kxpliciunt quaestiones de correctione fraterna publiée disputatae Parisius in

scholis Fratrum Minorum a Fratre Gualtero, doctore theologiae, postea episcopo

Pictaviensi, vivente adhuc anno Domini millesimo ducentesimo octogesimo sexto,

quando scriptum est hoc volumen (13).

(1) T om. — (2) P om. — (3) P om. — (4) F vel. —
(5) F si ; P dico tamen est si

pro d. e. s. — (6) C om. — (7) C subito. — (8) F non. — (g) CPT om. — (10) F om.
— (il) P om. potest... exterius. — (12) C add. et sic patet tohim. — (13) CP om. Expli-
ciunt... volumen ; F explicit expliceat ludere scriptor eat pro Explicwnt... volumen.
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